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INTRODUCTION. 


Cette 6lude est un rdsurn^ des doctrines philoso- 
phiques et religieuses de la religion mazd£enne ou 
zoroastrienne. telle qu’elle existait dans l’empire persan, 
sous la dynastie nationale des Sassanides (depuis 1’an de 
J.-C. 226 jusqu’a la conqufite arabe en 651). 

L’importance de cette 6poque s’explique par le fait 
que les rois sassanides 6taient adherents de la religion 
mazddenne et que les premiers ils en firent la religion 
de l’fitat. C’est surtout que la reconstitution de la reli- 
gion mazddenne avec introduction de notions nouvelles 
en fait un systbme special. 

Qn-s!6ionne de voir l’illustre Eraniste, M. E.W.West, 
dans" un ouvrage assez recent, appeler les dcrits de la 
religion mazd^enne tels que XAvesta et )es trails 
pehlevis, « les derniers restes de la foi professie par 
Cyrus, l’ointdu Seigneur », « fragments ^parpilldis de la 
religion professde par Darius dans ses inscriptions (t). » 

Nous croyons qu’aprfcs les derniers arguments d6cisifs 
apportds par Spiegel ( 2 ) et par de Harlez ( 3 ) il ne sera 
plus possible de se mgprendre sur ce point. La religion 
avestique n’est pas identique avec celle des rois achd- 
m^nides, bien que dans l’une et dans 1’autre le Dieu 
supreme s’appel&t Adramazda. Ce ne fut qu’avec Arde- 
shir PSpek&n (226 aprfcs J.-C.) que la religion avestique 
ou zoroastrienne monta sur le trdne de Perse. 

Le tableau suivant resume bribvement ce qui nous 
semble acquis k la science sur les fastes du tnazddisme 
dans leurs rapports avec 1’histoire nationale. 

(1) Pahluvi Texts, t. i , p. ix. (Oxford, 1880). 

(2) Vergieichende Orammatih der alt&ranischen Sprachen , pp. 6-7 
Leipzig, 1882). 

(8) Introduction d I'ttude de VAvesta, pp. ccxi-ccxii (Paris. 1881). 
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Avant Jdsus- Christ . 

Dynastie. 

Rois. 

Fastes du mazdtisme. 

700-559. 

MEDES. 


Contact entre les Medes 
et les peuples s&ni- 
tiques. 

Zarathustra en Medie 
(env. 600?) 

Propagation de sa reli- 
gion en Bactriane. 

Commencement de VA- 
vesta (i). 

559-331. 

achEmEnidesJ 

Inscriptions cun&- 
( formes de Da- 
rius l, Xerxes I, 
Artaxerxes II , 
Artaxerxes III , 
(entre 600-400). 

D^veloppement de 
l’Avesta. 

331-250. 

SELEUCIDES. 

Rois Grecs 

Decadence du mazd^isme 
sous Alexandre. 

I 

250 avant J.-C. a ) 

ARSAClDES. 

Rois Parthes ; re- 

Avesta traduit en peh- 

225 aprts /.-C. f 

ligion douteuse. 

levi. 

226 051. 

SASSANIDES. 

Rois mazdeens 

226. Ardeshir I. 
350. Shahpur 11. 

438. Yezdegerd II. 

490. Kobad. 

531. Khosrav Ano- 
sharevan. 

652. Yezdegerd III. 
651. Conquete 
arabe. 

Le niazd^isme religion 
d’etat. 

H^sie de M£ni (238). 

Texte de Y Avesta re- 
eueilli, revu et corrig6 
sous Aderbad Mareh- 
cpand. 

Edit, du ministre Mihr 
Narseh (440). Merits 
d’Eznig l’arm&iien. 

H^resie de Mazd&k(488). 

vi® si6cle formation de 
l’alphabet avestique. 

Age d’or de la literature 
pehlevie. Redaction des 
principaux trails. La 
civilisation grecque et 
syriaque fleurit en 
Perse. Ecrits de Paul 
le Persan. 

Suppression definitive du 
mazd&sme par les 
Arabes. 


(1) Un dernier essai vient d’etre tente par M.W. Geiger pour reculer de beaucoup 
i’origine de 1’ Avesta ; mais cette tentative n’est point destin^e au succ£s. 
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V 


Dans ce tableau on voit les limites precises que nous 
nous somraes impos6es. Nous ne parlons absolument pas 
de la religion mazd6enne telle qu’elle se trouve expos6e 
dans l’Avesta. Nous nous somraes effort de r6pondre 
& cette seule question : « Quelles 6taient les doctrines 
philosophiques et th6ologiques enseign6es par le maz- 
d6isme, en tant que religion nationale et officielle, sous 
les Sassanides? » 

Pour y r6pondre, nous avons consult^ ceux des trait 6s 
pehlevis qui semblent avoir le droit de compter parmi 
les 6crils de lepoque sassanide, et nous avons dispos6 
dans un ordre philosophique les divers enseignements 
que nous y avons lrouv6s. Quant aux questions d’ori- 
gines et de comparaison avec d’autres systfemes, nous 
n’y avons gubre touch6. 

Parmi les 6crils employ6s, le Bun-Dehesh. le Mainyo- 
i-Khard, YArdd-i-Virdf Nameh, le Bahman Yesht, le 
Shdyast Id Shdyast etla petite histoire de Gdsht-i Frydtio, 
sont admis de commun accord par les 6ranistes comme 
appartenant & la litt6rature sassanide. 

II n’en est pas ainsi pour le Dinkart, auquel on assigne 
souvent une date plus r6cente. Gependant nous avons 
6t6 amen6 k la conviction que cette opinion est erron6e. 
II est vrai, nous ne pouvons juger que de la partie 
de cet ouvrage publi6e jusqu’ici , — les quatre 
volumes 6dit6s par le Destour Peshotun & Bombay 
(1874-1884) et ne renfermant gu6re qu’un quart du 
texte entier. Nous ne disposons d’aucune source ma- 
nuscrite. Mais k en juger par la partie du Dinkart qui a 
6t6 imprim6e, il nous semble hors de doute que ce trait6 
remarquable est un produit vrai et caract6ristique de 
l’6poque sassanide. Nous nous appuyons surtout sur : 
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VI 


(1°) Les theories continueUement repet6es de8 devoirs 
du roi, de ses prerogatives, de ses relations avec la 
vraie religion, des rapports entre F4tat et le sacerdoce; 
qui revblent de toute evidence une epoque oil le maz- 
deisme etait certainement la religion de l’etat (i). 

(2°) La persi$tance de la quadruple division politique 
et sociale du peuple ( 2 ). 

(3°) La poiemique frOquenle contre les religions juive, 
manicheenne et chretienne, sans aucune mention du 
mahometisme ( 3 ). 

(4°) L’hoslilite prononcOe contre Mm ou Artim, — 
c’est-ii-dire, l’empire grec (4), qui ne pourrait s’expliquer 
que pour la periode sassanide. 

(5°) L’assertion categorique que « la religion de 
l’firan est la loi mazdOenne » ( Airdno dato dino m&zda- 
yagno) (s); ce qui ne serait plus vrai aprOs la conqufete 
arabe. 

11 y a plus. Tel traite sassanide, comme le B&n- 
Dehesh , renferme beaucoup de traditions d’une haute 
antiquite, souvent plus anciennes m&me que celles de 
l’A vesta. Wais le Dinkart a l’air d’etre le produit de la 
pensee philosophique de son epoque, et ainsi il nous 
donne une id6e plus fidble des systbmes propres k ce 
temps. Le monothOisme plus accentue et la spirituality 
plus eievOe qui le distinguent, avec des indications 
trbs expliciles que nous verrons plus loin, accusent du 
reste une influence trbs prononcee des idees chretiennes 
sur les auteurs. 


(1) Voir i. 46, 58; ii. 92, 96., iii. 124, 129, 133., iv. 164, etc. 

(2) Voir i. 50., iv. 157. 

(3) Voir i, 29., ii 80., iv. 166. 

(4) Voir iii. 134. 

(5) Voir i. 28. 
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Si nous avons cil£ in extenso beaucoup de passages du 
Dinkart , c’est que nous nous trouvons ici en face de la 
traduction de Ratanshah Erachshah Kohiyar, faite sur la 
version guzeratie du Deslour Peshotun ; et I’exp^rience 
nous a montr6 que cette traduction est incorrecte au 
dernier degr6 (i), en sorte que nous avons dft presque 
en chaque cas transcrire et traduire derechef le 
passage cit£. 

C’est encore h cause des limites imposes h notre 
travail, que nous avons laiss£ de c6t£ tout ce qui se 
rapporte au mazd^isme plus recent, — par exerople 
dans le Sadder Bun-Dehesh, le D&dist&n-i Ditdk, les 
EpHres de M&nftshcihar, les rivayets persans, le Sad-der, 
etc., qui sont tons post£rieurs & la conqu6le musulmane. 

Louvain, 6 juillet 4884. 


(1) Si on en veut la preuve, on n’a qu'A. comparer la version du DK. ii 
80 sur le Khvittih das chez Peshotun, et celle donn^e par West, Pahlavi 
Texts , t. ii. 
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ABRtf VIATIONS. 


BD. 

Bun-Dehesh. 

ZS. 

Extraits de Zad-Spdram. 

BY. 

Bahman Yesht . 

SLS. 

Shdyast Id Shay ast. 

AVN. 

Ardd-i Virdf Ndmeh. 

GF. 

Gdshti Fry and (ldgende de). 

MK. 

Mainyo-i Khard. 

DK. 

Dinkart. 

UI. 

Ulemd i Isldm. 

EA. 

Spiegel, Erdnische Alterthumskunde , 3 tt. 

Trad. Lit., T. L. 

(Leipzig, 1871*78). 

«* Traditionelle Literatur der Par- 

AEG. 

sen (Vienne, 1860). 

* Vergleichende Grammatik der Al- 

PT. 

ttranischen Sprachen 9 (Leipzig, 
1882). 

West, Pahlavi Texts , 2 tt. (* Sacred 


Books of the East » tt. v, xviii. 

Oxford, 1880, 1882). 

Les citations des ouvrages peklevis (excepte le Dinkart), 
sont faites par chapitres et versets selon West ou Haug. 
Ainsi - BD. xxx, 2 • signifie * Bun-Dehesh, chap, xxx, 
verset 2 », selon West (. Pahlavi Texts, t. i). 

Les citations do Dinkart sont faites par volumes, cha- 
pitres et versets de l’ddition du Destour Peshotun ; ainsi 
• DK. iv. 157. 32 « veut dire * Dinkart, tome iv, chap. 157, 
verset 32, . selon I’ddition de Peshotun. 
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CHAP. I. LA DIVINITE. 


I. DIVERSITE DE DOCTRINES SDR LA DIVINITE PENDANT 
l'epoqoe SAS8ANIDE. 

1. Un docte persan, Paul de Dair-i-shar, qui florissait & 
la cour du plus grand des rois Sassanides, Khosrav Anosha- 
revan (531-578 ap. J. C.)> expose dans on tableau frappant 
les diffdrentes theories sur la nature et les attribute de 
Dieu, qui se partageaient h cette dpoque les esprits de ses 
compatriotes. 

* II s’en trouve, * dit-il (l), • qui croient h un seul Dieu; 
d’autres prdtendent qu’il n’est pas unique ; les uns enseignent 
qu’il poss&de des qusdites contraires, les autres qu’il ne les 
possdde pas; d’autres admettent qu’il est omnipotent, 
d’autres nient qu’il ait la puissance sur toutes choses. 
Quelques-uns pensent que le monde et tout ce qu’il contient 
a ete crde, d’autres jugent que toutes les choses sont in- 
credes. Et il y en a qui disent que le monde a dtd fait 
ex nihilo; pour d’autres [Dieu] l’a tird d’une ufoj [mati&re 
prdexistante] * (2). 

2. On pourrait soupqonner que dans ce passage, au milieu 
de quelques remarques gdndrales sur les thdories des phi- 
losophes, Paul parle des diverses doctrines rdpandues dans 
le monde entier, surtout que lui-mdme dtait chretien, et 
avait dtudid les philosophes paiens de la Grdce aux dcoles 


(1) Paulas Persa, Logica , fol. 56, r. ap. Land, Anecdota syriaca , t. iw 9 
Leide, 1875 (trad. p. 8). 

(2) (j'psj . (oL^fc) a(no£u) ft*? • o^oj ^OfldVc) 

. 01^ p£aa] . UsflAw OV^ . Cjiol p£aa| • 9 01 

aX? wncLij p'jaa) 

OOI . OLA? V^O fAftSwVe 0^1 P*fee) . 

. Q-D?1 PO|A ^010^m#| ]o01 Pa? ^*? p£aa) . pO|JD ^Olok-l 
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de Nisibe ou de JondlsMpftr ( 1 ). Mais il faut se rappeler 
que l’dcrivain s’adresse directement au roi Khosrav, et lui 
cite des details qui devaient lui etre fami tiers, tout comme 
ailleurs (2) il apporte en preuve de mots mvltivoques les noms 
persaus du soleil (3). Il est done trds probable que l’auteur 
ddcrit ici les opinions qui avaient cours de son temps au 
sein de la religion dranienne elle-mdme. Bien plus, pour 
quiconque n’ignore pas les divergences d’opinions qui sd- 
paraient les nombreuses sectes draniennes, il ne saurait dtre 
douteux que Paul dnumdre ici Addlement les doctrines 
caractdristiques des sectes persanes & l'dpoque sassanide. 

3. Il est vrai que sous les rois de cette dynastie, le ma- 
gisme ou le mazddisme dtait devenu la religion nationals 
de la Perse. Il faut cependant se former une juste idde de 
ce qu’on entend par ce mot. Bien que tous les sectateurs de 
cette religion se ddclarassent hautement adorateurs de Dieu 
AAharmazd et disciples de son prophdte Zartftsht, ils dtaient 
loin d’un accord complet sur toutes les grandes questions dog- 
matiques. Ils se divisaient plutdt en sectes nombreuses dont 
un auteur musulman de date bien postdrieure, Muhammed- 
ash-Shahrist&ni, nous a donnd le ddnombrement et que 
Spiegel a du rests bien fait connaitre dans ses Antiquity (4). 
On peut mdme douter si ce grand draniste ne va pas un 
pen trop loin quand il distingue une religion orthodoxs (5) 
d’avec plusieurs des sectes qu’il dnumdre. On remarque en 
eflet dans les ouvrages les plus vdndrds du mazddisme, tels 
que le Bun-Dehesh, le Mainyo-i-Khard, le Dinkart, YArd&i- 


11 on Or 2 *)? • IW. fcjie 1) o^o)? i»»l® 

t 

* 

(1) Land, op. cit., Scholia , p. 100. 

(2) Op. cit . fol. 58, v. 

( 3 ) les deux demiers sont assez clairs, 
KhdrshCd et mihr. Abtdban est le persan dftdb, avec lequel Houtum- 
Schindler vient de comparer le kurde a^tftw (ZDMGK xzxviii, p. 48). 

(4) EA., t. ii, pp. 175-235. 

(5) Op. cit . , p. 175. 


Digitized by 


Google 



Virdf Ndmt.lt, le ShAyast-la Shdyast, et autres que nous 
aurons a citer, des tendances tres differentes , qui les 
separent nettement en plusieurs ecoles ou sectes. A part 
peut-etre les systdmes de Mini et Mazdak, qui dtaient 
plutot de nouvelles religions greffdes sur le mazdeisme, 
toutes ces sectes se groupent coniine derivant du systdme 
du magisme, et toutes dtaient toldrdes au sein dune mdme 
doctrine nationale. Ce point de vue est justifies par le 
remarquable ddit du ministre Mihr Nerseh, publie avec 
l’assentiment du roi Yezdegerd II et conserve par les histo- 
riens armeniens, Elisde et Lazare de Pharp (l). II fait voir 
quelle latitude il y avait dans la religion mazddenne pour 
les theories sur la nature de Dieu. 

II. CETTE DIVERSITE EST UNE CONSEQUENCE DU DUALISME. 

4. En eflet, on aura ddja constatd que les difidrents sys- 
temes rapportds par Paul le Persan se ramdnent finalement 
a la question de la nature de l’Etre Supreme et de ses rela- 
tions avec la creation. N’est-ce pas une consequence neees- 
saire du dualisme mdme? Ge dogme caractdristique des 
religions draniennes enseigne l’existence d’un principe du 
Mai distinct et inddpendant du principe du Bien, de Dieu, 
comme on dit ordinairement. Or, cette idde de la coexis- 
tence de deux principes dternels, distincts l’un de l’autre, 
repugne plus a l'esprit humain que le polythdisme mdme. 
T6t ou tard, l’intelligence poussera plus loin ses theories 
pour trouver le repos dans une unitd originaire de prin- 
cipes. Si cela est vrai en gendral, combien ne le sera-ce pas 
davaDtage pour l’esprit dranien, cet esprit passionnd pour 
la systematisation a outrance? Les mages touraniens dont 
les Eraniens avaient trds probablement regu leur dualisme 
originaire (2), ne sentaient pas cette ndcessite logique : pour 
les Eraniens cette ndcessite ne tarda pas a s’imposer. 


(1) Justi, Geschichte des Alten Persiens , p. 197-8; Spiegel, EA, ii, 183, 
qui l’appell^ « gewissermassen ein ofllcielles Ahtenstiich ». 

(2) De Harlez, Origines du Zoroastrisme , 2 C partie, Lenormant, Chal- 
dean Magic f pp. 145 seq. 
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III. SYSTEMES ZERVANIQUES. — LE DESTIN. 

5. Les diverses ecoles eurent recours k divers moyens 
poor dchapper k la difficult^. Quelques-uns trouvhrent la 
solution dans un Etre preexistant, indifferent, immuable, 
d’oti ddrivent et le principe du Bien et celui du Mai ; une 
source d’Etre, plutot qu’un Etre personnel, mais une source 
dternelle, divine, eine Urgottheit, comme Spiegel l’appelle (l). 
C’est le Zrvan akarana, le Temps illimife, qui se confond 
avec le Destin : il a engendrd ACiharmazd aussi bien que 
Aharman. Dans ce systems done, il n’y a pas strictement 
de Dieu unique. 

D’autres philosophes font d’A&harmazd lui - meme cet 
« Urprincip », et ddrivent meme de lui 1’esprit du Mai, ou 
bien lui attribuent deux esprits, l’un bon, l’autre mauvais. 
Dans cette hypothdse Dieu possdde des qualites contraires 
(Jiaoatf) selon l’expression de Paul. 

Dans le Dinkart on croit retrouver un monothdisme reel, 
ddveloppe peut-etre sous des influences chretiennes ou 
juives; au contraire dans le Mainyo-i-Khari, le Destin 
et le Temps jouent un rdle trds important. Enfin, dans le 
petit traite de date posterieure, Ulema i Islam, il est dit 
que quelques-uns faisaient d’ Aharman un ange reprouve 
^yjaX/s r'Avyf (2); mais nous ignorons si cette idee toute 
chrdtienne remonte k lepoque sassanide. 

6. L’idee du Zrvan akarana est traitde avec une grande 
etendue par Spiegel au tome 11 de ses Antiquites. En gene- 
ral, il n’est pas facile de distinguer nettement cette divinite 
du Temps d’avec le Destin. Si nous consultons un dcrivain 
contemporain des Sassanides au v 9 sidcle , le vartabed 
armenien Eznig, nous trouverons dans sa description de la 
religion mazddenne, florissante k son dpoque, la definition 
suivante de l’dtre de Zrvan (3) : 

(1) EA. ii, 177. 

(2) UI, p. 5, vers, de Vullers, p. 52. 

(3) D’aprds la traduction plus rdeente et plus fiddle de M. Gatteyrias, 
L'Arm6nie et les Arm&nlens (Paris, 1882), p. 40 (cf. p. 10). Voir aussi 
Spiegel, EA, ii, 182-3. 
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- Quand il n’y avait encore rien, disent les mages , ni 
cieux ni terre, ni aucune creature des cieux on de la terre, 
il existait un certain Zervan dont le nom traduit signifie 
fortune ou gloire » ( 1 ). 

Ici done Zrvan et bakht semblent Atre identifies, comme 
1'afBrme aussi ThEodore de Mopsueste (2). En persan, zamdn 
(Equivalent de zrvan) est employe pour signifier temps en 
gEnEral, et zamAnah dEsigne le sort, le destin, comme dans 
ce vers du Shahnameh : 

ZamAnah na d&d-ash zamdni dirang, 

« Le destin ne lui a pas accordE un long temps (=vie) * (3). 

7. Comme nous l’avons dEj& indiquE, le MK. surtout dEve- 
loppe la doctrine du Temps illimitE et du Destin. Quelque* 
fois ce livre a l’air de sEparer ces deux Etres. Voici un 
exemple : * Les affaires du monde procEdent tout ensemble 

du Destin breh) (4) et du Temps (zamdn), et du dEcret 

supreme de 1’fiternitE existant par elle-mEme, roi et seigneur 
du long temps (vazar i brin raved i qad-hast zurudn i pddishdh 
u ddrang qaddd) » (5). Dans un autre chapitre on dit du 
Temps illimitE qu’il est impErissable et immortel, sans dou- 
leur, sans faim, sans soif, sans affliction, existant & jamais, 
sempiternal, que personne ne peut 1’arrEter ni Ecarter son 
contrdle sur les affaires » (6). Par ces derniers mots , le 
Temps est encore rapprochE du Destin. Ailleurs il est dit 
du Destin : • Le Destin est ce qui a EtE ordonnE depuis le 
commencement » (7); et encore » le Destin est ce qui, au- 
dessus de chacun et au dessus de toutes choses, est souve- 
rain » (8). 

(1) Spiegel, Oeschich (bakht) Oder Olanz (p'ark). 

(2) ZapouifJL. . . ov y.ai Tu/y]V nalel [o Zap«^], ap. Photii Bibi. 
p. 63. 

(3) Git6 par Pizzi, Manuals della lingua Persiana , s. v., p. 388. 

( 4 ) Cf. Pehl. et Persan bihar , sort, portion. 

(5) MK, xxvii, 10. 

(6) MK, viii, 9. 

(7) MK, xxvii, 11. 

(8) .MK, xlvii, 7. 
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8. Spiegel distingue nettement du Zrvan akarana le Zam&n 
derang qadde, dont il a etd question plus haut, et qui est 
dvidemment le zrvan dareghd-qadhdta de l’Avesta (l). II le 
considdre comme une subdivision du Zrvan, ou plutdt comme 
une partie de celui ci, decoupee par Aftharmazd pour son 
propre usage (2) ; et c’est de lui qu’il fait le Dieu du destin. 
Nous doutons que l’on puisse concilier cette idee avec le fait 
reconnu par Spiegel lui meme que ce ZamAn derang qad&d 
est le temps cree, le temps de l’existence du monde. Mais 
on serait tentd de croire que peut-etre le Zrvan akarana 
lui-meme etait, par certaines scctes, consider^ non seule- 
ment comme la source dternelle de tout Etre, y compris 
Aftharmazd, mais aussi comme un vaste chaos, une matidre 
prd-existante inflnie, FoX>? de Paul le Persan, d’oh Afthar- 
mazd aurait forme toutes ses crdatures. 

9. Dans le premier tome de ses Pahlavi Texts (3), West 
ddfend dnergiquement la religion avestique d’avoir admis 
la croyance & un temps infini. II raisonne surtout d’aprds 
un passage de Z&d Sparam, traduit par lui mdme, oh l'on 
fait de Zdrvan une crdature d’AAharmazd; et il accuse les 
dcrivains grecs et armdniens de manquer de justesse dans 
leurs assertions. Z&d Sparam dit en effet : > A l'aide de la 
sphdre cdleste Aftharmazd a produit la crdature Zdrvan ; et 
Zdrvan est sans restriction, de sorte qu’il fit mouvoir les 
crdatures d’ Aftharmazd » (4). Or, West a demontrd que ces 
Extraits, bien qu’dcrits vers Fan 881, sont bases sur des do- 
cuments qu’on peut certainement rapporter au temps des 
Sassanides (5). 

Nous admettons volontiers que nous avons ici la doctrine 


(1) Ny&yish , i, 8; Sirozah t i, 21. 

(2) EA, ii, 11. 

(3) Sacred Books of the East t PT., i; p. lxx. 

(4) ZS, i, 24. 

(5) PT, i, p. xlvii. Il faut ajouter que dans ce m£me livre zdrvan se 
montre comme le Destin. 11 est dit que c’6tait par le d6cret de Zdrvano 
dirigeant (appointing) que G&yomard n’avait que 30 ans de vie sdre. 
ZS, iv, 5. 
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dune ecole mazddenne de l’dpoque sassanide, meme si l’on 
veut de ce que Spiegel appelle « la foi orthodoxe «; nean- 
raoins il nous semble impossible de rejeter le tdmoignage 
trop Evident des dcrivains contemporains bien qu’dtrangers, 
de l’ddit du ministre de Yezdegerd II et celui d’un livre lei 
que YUlemA-i-Idam, qui pour dater, comme Zftd-Sparam, 
de l’dpoque islamique, doit comme lui aussi reprdsenter des 
traditions bien antdrieures. II semble qu’une secte impor- 
tacte nominde les Zervanites a rdellement existd (l), et 
YUlemAi- Islam a dll dtre ecrit par un partisan de cette 
ecole ( 2 ). A quels sidcles cette doctrine du Zrvan dternel 
s’est elle formde, est elle contemporaine des croyances 
avestiques, ou s’est elle formde seulement It l’dpoque sassa- 
nide, nous l’ignorons ; mais nous sommes tentd de croire, 
par la nature mdme des choses, qu’elle ne peut pas dtre 
beaucoup postdrieure au dualisme mazdden : peut-dtre fut- 
elle empruntde assez anciennement k la Babylonie? 

10. Que l’idde de cet « Urprincip » se soit mdlde avec celle 
du Destin, cela ne doit pas trop nous dtonner. Le Destin 
joue un grand r61e dans toutes les religions de l’Orient, 
toutes plus ou moins atteintes de fatalisme; et ce r61e est 
de troubler partout l’idde de la Divinitd. Nous avons vu 
cette croyance dans le Destin trds fortement ddveloppde 
dans le Mainyo-i-Khard, ouvrage certainement sassanide, 
et attestdc par des dcrivains contemporains (3). L’idde du 
fatum indvitable (4) puissance aveugle qui est au-dessus 
mdme de la volontd des dieux, n’est certes pas conciliable 
avec l’idde d’un vrai Etre divin et supr&me, surtout comme 
celui de la religion mazddenne. Mais il ne faut pas vouloir 
trouver trop de consistance dans ces croyances ; car a ce 
titre, on devrait dgalement exclure le dualisme lui-mdme. 
C’est surtout dans l’esprit du peuple que ces iddes fatalistes 


(1) Spiegel, EA. ii, 176-187 

(2) EA. ii, 178. 

(3) Naturellument elle segt developp^e da vantage apres son contact avec 
Tislamisme, cf. de Harlez, Introduction a VAvesta. p. Ixxxvii. 

(4) MK. xxiii. 
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se conservent et se propagent. On ne s’dtonnera pas non 
plus de voir cette puissance vague, mystdrieuse, informe, 
confondue dans les sectes mazddennes avec cet autre Etre, 
dgalement intangible et ndbuleux du Zrvan; le passage de 
l’un k l’autre est trop naturel. 

11. II y a un autre point de vue, d’apr&s lequel Zrvan, le 
temps infini, n’est ni la source, ni la creature d’Aflharmazd, 
mais plut6t une qualitd co-dternelle, un attribut essential de 
ce Dieu. C’est le point de vue de l’Avesta ; il apparait aussi 
entre les Merits sassanides, dans le Bun-Dehesh , ott il est 
dit, selon la version de Spiegel, qu’Afiharmazd « est doud du 
temps illimitd «, (damdn l akanArak-hdmand) (l); bien que 
West n’admet pas cette traduction. Or ce terme est expliqud 
par le fait que AAharmazd lui-m&me et sa demeure et sa loi 
et son temps ( dam&no , c’est A- dire, la durde de son dtre) ont 
dtd et sont et seront k jamais (YehevAut va ait va hatnAk 
yehevtinit). Le Bun-Dehesh done concoit l’espace occupd par 
Dieu, la durde de son existence et la loi dternelle (sa vo- 
lontd) comme des attributs divins, k peu pr&s dans le sens 
chrdtien. 

12. Quant k YE space dont il est question ici, il semblerait, 
s’il faut en croire Spiegel (2), que cette conception aussi, 
autant que le temps, dtait l’un des dtres transcendants (3), 
considdrds par les Eraniens comme divins, dternels et antd- 
rieurs k Afiharmazd, ou tout au moins co-existants avec lui. 
Cet dtre serait personnifid sous le nom de Thwasha,'d&ns 
l’Avesta, - l’espace illimitd >», trds distinct de YacmAn, ou 
ciel erdd. Il est invoqud avec le temps illimitd, et avec le 


(1) BD., i, 3. West^traduit « indipendant du temps illimitd «, ce qui ne 
se concilie avec aucune des theories mazddennes. Du reste, il ajoute que la 
construction est assez obscure et donne k supposer qu’il y a des lacunes 
dans le texte. Nous ne voyons pas l'obscuritd, le sens s’explique par les 
mots qui suivent. Sur l’dtymologie de dam&n = zamdn et de zrvan , etc. 
v. de Harlez, Man. Av. p. 304, Spiegel EA. ii, 5, n. 

(2) EA. ii, 13-17. 

(3) Die Grundbedingungen , welche fttr den Bestand eines jeden Dingen 
nothig sind heissen Zeit und Raum und diese werden als gottliche und per- 
sonliche Wesen aufgefasst, op. cit. p. 4. 
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m£me qualificatif de qadh&ta (l). II semble qu’on l'a conga, 
non seulement comme l’espace vague et immense, mais aussi 
comme le • firmament » auquel sont attaches les douze signes 
du zodiaque. Ce n’est done pas autre chose que le gpthr 
pehlevi, le sipihr du persan moderne, la sphere celeste. 

' 13 . Mais il est affirmd clairement dans le Bun Dehesh que 

cette sphere celeste fut erdde par Aftharmazd, et m£me 
qn’elle fut la premiere de ses creations (fratftm fpthr bar- 
Unit) et qu’il y a fixe les signes du zodiaque (ftardti i 
akhtarlk) ( 2 ). Spiegel admet cette interpretation, mais doute 
si les Eraniens ont toujours regarde l’espace comme une 
erdature. 11 croit, s’appuyant sur des assertions d’Herodote 
et de Damascius, qu’anciennement cet espace infini a ete une 
divinite primordiale A c6t£ du temps (3). En tout cas, la so- 
lution de ce point ne rentre pas dans le cadre de notre 
etude. Ce qui reste indeniable e’est que dans la philosophie 
aassanide cette sphere celeste etait la creature d’Afthar- 
mazd; nous aurons done A revenir sur cette question en 
parlant de la cosmogonie. Cependant nous tenons A remar - 
quer que l’idee du Destin s’est fortement attachee A cet 
Etre, precisAment comme A celle du temps infini. Le nom 
avestique ThwAsha semble meme forme d’une racine twakhsh 
qui n’est autre que le *«x du Destin grec (Tux'?) (4). Le nom 
pehlevi fpthar est employe ra£me pour signifier Destin, 
comme au Mainyo i Khard. (5). Ainsi s’explique pourquoi 
dans le mAme ouvrage il est appele l’Atre le plus fort (6). 
Le mot persan sipihr a ete employe dans le m£me sens de 
destin (6). 


(1) Ny. i, 8; Sir. i, 21 ; Vd. xix, 44, 55 

(2) BD. ii, 2. 

(3' EA. ii, 15. Cependant Herodote ue decrit pas du tout la religion 
avestique ni mazd6enne, mais la religion naturaliste du peuple persan de 
son dpoque Pour cette distinction bien importante, v. de Harlez, Intro 
duction , pp. xiv-xvi, ccxi-ccxii. 

(4) Spiegel, EA. ii, 13. 

(5) MK. ii, 28. 

(6) MK. xxviii, 10. 

(7) Voir le Sh&hnameh; Spiegel, EA. ii, 15. 
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IV. LE ZERVANISME EST UN SYSTEMS PHILOSOPHIQUE. 

14. Jusqu’ici nous avons parie des &tres divins primor- 
diaux, transcendants pour ainsi dire, dont l’idde est plutdt 
le rdsultat de speculations philosophiques ddcoulant du 
systeme dualistique. Ces theories ont probablement ete de- 
veloppees de tres bonne heure dans l’esprit eranien. Chez 
certaines sectes elles etaient franchement et clairement 
enoncdes et coordonndes; chez d’autres etres planaient 
d’une maniere assez informe, au milieu des conceptions sur 
la nature divine ; enfin d’autres ecoles les rejetaient et les 
combattaient formellement. Mais nulle part ces etres, ce 
temps infini (et peut &tre cet espace infini), n’etaient les 
dieux proprement dits des firaniens. Sans doute on s’est bien 
forme un zrvan primordial, pour sortir de l’embarras des 
theories speculatives, mais ce zi'van est partout une figure 
p&le et indecise qui ne sert qu’& introduire le vrai Dieu 
eranien, Aftharmazd, dont nous avons maintenant & parler. 


V. RELATIONS DE ZRVAN A AtlHARMAZD. 

15. Mais d’abord, il faut dire quelques mots de la transi- 
tion imagines par certaines ecoles pour passer de 1’Etre 
primordial Zrvan au dieu Aftharmazd lui m&me. 

Si nous recourons au celebre edit du ministre de Yezde- 
gerd II, ce document ofliciel d’un roi sassanide, voici ce 
que nous lisons, chez les historians armdniens (l) : 

« Avant que le Ciel et la Terre existassent, Zrovan, le 
grand Dieu, sacrifia pendant mille ans et dit : » Si peut-ttre 
il m’etait ne un fils du nom d’Ormizd, il eht cree ciel et 
terra «; or, Zrovan en cofigut deux dans son sein, l’un 
pares qu’il avait sacrifie, l'autre parce qu’il avait dit 
peut Stre ». 

16. Presque identique est la narration d’Eznig, dans sa 


(1) Justi, Oeschichte des alien Persiens, p. 197. 
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description de la religion mazddenne ; settlement elle a un 
peu plus d’dtendue que dans l’ddit chez Elisde et Lazare de 
Pharp : 

* Pendant mille ans (Zervan) lit un sacrifice en se disant * 
qu’il lui naltrait peut-£tre un fils qui crderait les cieux et la 
terre et tout ce qu’ils renferment. Aprds mille ans de sacri- 
fice, il commenga h rouler sa pensde dans son esprit en 
disant : A quoi va servir le sacrifice que j’offre? mon fils 
Ormizt viendra-t-il? ou bien mes efforts seront-ils vains? 
Pendant qu’il songeait ainsi, Ormizt et Arhmen prirent 
naissance dans le ventre de Zervan; Ormizt parce que 
Zervan avait fait le sacrifice et Arhmen parce qu’il avait 
doutd » (l), 

17. VoilA done l’origine des deux Esprits : ils ont 4t6 
vraiment engendres parZrvan. C’est l&une doctrine acceptde 
sans conteste dans des ecoles mazdeennes sous les Sassa- 
nides. Spiegel en trouve un autre tdmoignage dans un au- 
teur grec contemporain d4j A cite, Theodore de Mopsueste (2). 

Si nous considdrons l’importance du document de Mihr 
Nerseh, adressd aux arme'niens, et commengant par ces 
paroles solennelles : «Vous devez savoir que chacun de ceux 
qui vivent sous le ciel et ne tiennent pas la religion maz- 
ddenne , est sourd et aveugle et trompd par les divs du 
Haraman » (3); si nous ajoutons que les ecrivains strangers 
contemporains ont tous represente ce systdme zervaniste 
comme le veritable dogme de la religion nationale sassa- 
nide, et que ce dogme accuse sa vitality longtemps apr6s la 
chute des rois nationaux dans des ouvrages tels que YUlemd- 
i-lslam, il faut convenir que ces Zervanistes n etaient rien 
moins qu’une petite secte particulidre, et que probablement 
pendant un certain nombre de sidcles ils formdrent la partie 
la plus considerable des Mazddens. 


(1) Traduction de M. Gatteyrias, L'Arm&nie et les Armtniens , p. 40. 

(2) Ap. Photii Bm p. 63. oxt aneijdtov [Zapoua^J u/a ten y\ x ov 
OpfjLitjjoLV, erejtev exelvov Y,al xbv loLxav<xv^ApeipL(XYiov.)E\. ii, 184. 

(3) Justi, GAP. p. 197. 
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Cependant les grands Merits religienx que nons possddons 
de l epoqua sassanide, se montrent bien plus orthodoxes et 
dans leur sens, monothdiste; comme nous allons voir en 
traitant de l’6tre et des caract4res du grand dieu, Afthar- 
mazd. 


VI. AftHARMAZD, SES NOMS. 

( 1 °) 

18. Si nous voulons savoir comment les Persans appe- 
laient leur dieu national sous les Sassanides, nous avons 
un moyen infaillible d’aboutir dans cette recherche. II suffit 
de consulter les inscriptions pehlevies sur les monuments 
ou sur les monnaies. La forme qui se trouve gravde en 
caractbres appelds * sassanides • est Afiharmazdi. Or en 
se rapportant & la literature dcrite du pehlevi nous trou- 

vons, & c6t4 de la forme rare Hdrmazd qui ressem- 

ble au nom moderne employd par les Parses, une autre 
forme bien plus difficile : e’est le nom presque universel 
u$Y»Y» Pour cette forme antique il y a la lecture tradi- 
tionnelle Anhdma, qui est considdrd comme un mot huzvA- 
resh ou semitique. 

19. Ici on se heurte h plusieurs difficult^, car (1°) nous 
avons d4j& vu, d'aprbs le tdmoignage non suspect de 
l’alphabet sassanien qu’on disait certainement k cette dpoque 
» Auharmazdi « : il faudrait done retrouver dans quelque 
document litt4raire de l’dpoque cette m4me forme. Or, la 

lecture de la forme k5~^yo ne peut pas fetre douteuse ; done 

doit reprdsenter la forme des inscriptions. 

VoilA. pourquoi les eranistes modernes Haug, West, de 
Harlez, etc. et en cela ils sont suivis par beaucoup de 
savants parses de nos jours, -lisent Atiharmazd; c’est-Adire 

qu’ils donnent au deuxteme ) la valeur assez commune de ^ 

et voient dans le dernier caractere u le caractfcre 4», e’est- A 
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dire zd ou dd ( 1 ). On peut apporter en favour de cette lecture 
le fait que meme dans les inscriptions sassanides les deuxiSme 
et quatridme caractdres ont la meme tome ambigue 2, qui 
comme le pehlevi ) peut se lire r aussi bien que u. 

20. A l’appui de cette opinion, on produit d’autres noms 
propres, tels que » qui represente yazdan des inscrip- 
tions, bien que la lecture traditionnelle soit ]3XrP (2) ( yih&n ); 

pour yazd , traditionnellement MS* iydt); et 
comme nom du roi Yezdegerd (sass. Yazdakarti ). Dans tous 
ces cas la lecture de » comme zd retablit l’harmonie entre 
les formes littdraires et monumentales (3). 

21. (2°) D’un autre cdte on observe, avec beaucoup de jus- 
tice, que Anhdma est la forme traditionnelle, consacrde par 
des generations de docteurs parses; et que, quoi qu’on 
puisse dire d’autres termes, il serait presque inoui que l’on 
efit oublie la vraie prononciation du nom le plus sacre et le 
plus important, pour ne pas dire le plus usite, de toute la 
religion et de toute la litterature parse. Toutefois on pour- 
rait n’y voir qu’un iddogramme ou forme mystique, d’origine 
peut etre semitique. G’est ainsi que Spiegel a cru tout sim- 
plement pouvoir y retrouver DfTlbK (4) ; mais cette inter- 
pretation ne cadre pas bien avec les caracteres pehlevis. 
II ajoute « ich glaube... man hat wohl diese fremde Form 
desswegen vorgezogen, weil es in jener Periode (wie bei 
den Rabbinen) fur unpassend gait, den Namen Gottes selbst 

[i. e. auszusprechen ». Ces derniers mots Anotre 

avis donnent la clef de la difficulte. C’est parce qu’on n’osait 
pas prononcer le nom sacre, qu’on a oublie la forme exacte, 
ou plut6t substitue une forme mystique ot al teres. N’est-ce 
pas le mSme cas que celui de l’hebrou STlST et de sa pro- 
nonciation traditionnelle Jehovah? 

(1) Cf. Haug, Book of Arda- Viraf. Introductory Essays, p. 1. 

(2) Spiegel, Trad. Lit., p. 439. De^tur Peshotun y a trouv4 le sdmi- 
tique « ST 1 2 3 4 ou inT »! V. son 6dit. du Dinkart , t. i, p. 13, n. 

(3) Haug, ut sup. 

(4) Trad . Lit., p. 361, cf. de Harlez, Manuel du Pehlevi, p. 197. 


Digitized by L^ooQle 



14 


22. II est vrai que la forme sassanienne A&harmazdl nous 
suggbre une autre objection, & cause de l’t final , qui insinue 
pour les mots cites, des contractions; ainsi on lirait Adhar- 
m&. pour Aftharmazdi, tout comme Y& Kart. pour Yazda- 
karti, yd- An pour, yazd&n, etc. ( 1 ). Mais cette difficulty a peu 
de force quand on se rappelle que l’i final sajoute, sans 
valeur dtymologique , aux mots sassanides, avec presque 
autant de facilite que I’d pehlevi (2). Du reste, un t final ne 
s’expliquerait pas comme reprdsentant de l’o originaire de 
la forme ancienne avestique (AhuraMazda) et aehemenide 
(Auramazda). 

Nous pourrons done accepter sans difficulty que le 
Dieu national se nommait au temps des sassanides Auhar- 
mazd, bien que les monnaies et les inscriptions ecrivent ce 
nom avec un l final parfaitement inutile. 

( 2 °) 

23. L’autre nom divin qu’emploie l’A vesta, savoir Qpenta 
Mainyus, se retrouve sous la forme Qpenak mindi. L’histoire 
de ce terme est assez curieuse. Dans la religion avestique 
l’identification du nom ^penta- Mainyus avec celui d’ Ahura- 
Mazda est reflet, on le sait bien, plutdtd’une fusion de deux 
systemes et des noms de deux divinites, l’un dieu vraiment 
unique, l’autre dieu du dualisme, jumeau de l'esprit du 
mal (3). Les traces de cette difference originaire ne sont pas 
tout & fait obliterdes dans l’Avesta. Mais dans la philo - 
sophie religieuse des Sassanides, tout cela est depuis long- 
temps oublid, et nous assistons plutdt & une autre 6 tape de 
Involution de ce nom divin. 

En g&teral le nom du Cpen&k-Min61 est employd comme 


(l) On peut y objecter la difference de quantity des a : cependant il ne 
faut pas oublier que Mdzdayasn — Sass.il/a^ai/a«n,Haug f ut 


sup., p. xxviii. 

(2) Bien que l’usage n’en soit pas tout a fait'paraltele, cf. Haug, Arda- 
Viraf, p. xxix. 

(3) V. de Harlez, Introduction d VAvesta , p. lxxxv, seq. 
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synonyme d’Atlharmazd. Ainsi dans ie Dinkart il est expres- 
sdment dit que « le nom adorable qui a ete, qui est et qui 
sera est le divin Qpen&k tninoi «, pais il est ajoute « aussi 
son nom propre & lui, unique est A&harmazd « ( 1 ). Mais on 
trouve aussi des expressions telles que * le Cpen&k- mindi 
d,' A&harmazd «, comme si le titre de Cpendk-minoi etait un 
attribut ou une partie de l’etre d’Atlharmazd. Ici on est 
tente de soupconner une influence sdmitique, voire raeme 
cbrdtienne, comme nous en releverons plusieurs dans la 
suite ; car ces termes rappellent d’une manidre frappante le 
D^nbit nn de l’Ancien Testament et le nveupx to aytm 
du Nouveau (2). Bn eft'et nous avons « Qpen&k mindi d&t&r 
A&harmazd » (3), littdralement, le Saint-Bsprit du crdateur 
Atkharmazd. On dirait done, que comme l’on personnifiait le 
bon esprit, la bonne conscience de l’homme en tant que 
Vohuman, ainsi on voyait dans Qpen&k minoi l’esprit, l’&me 
pour ainsi dire, de Dieu. Nous lisons encore que l’intelli- 
gence d’Atiharmazd « etait rdvelde 3. son propre Esprit- 
Saint » avant la creation (ghanca val benafshmah Qpen&k- 
mtndi plt&k yehevuntd) (4). 

Mais la speculation sassanide ne semble pas etre allee 
plus avant. Les Parses modernes ont pousse le develop- 
pement de cette idee du Qpen&k -mindi bien au-delA 
Pour eux, Hormazd a deux principes, l’un bon (le Spena- 
mino), l’autre mauvais (le Ghanamino, e’est it dire Gan&k- 
mindi) (5). Du reste, ce n’est que la consequence logique de 
leur systems et de leur tendance vers un monotheisms plus 
reel. Peut etre m&me cette croyance est-elle ancienne chez 
certaines sectes (6). 

(1) DK., i, 81, 3. 

(2) Ainsi les Manichdens avaient aussi un « Esprit-Saint *, Spiegel EA., 
t. ii, p. 226. 

(3) DK., iv, 138, 2. Peshotun l’a mal traduit (p. 194); on croirait que 
Qpen&k- Mindi est une creature tout distincte d’A&harmazd. Nous y re- 
viendrons. 

(4) DK., i, 40, 2. 

(5) Cf. Peshotun, Dinkart , t. i, p. 18, note. 

(6) V. Yf. xix, 21; et cf. West, PT., t. ii, p". 14. Mais de Harlez traduit 
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(3°) 

24. Un nom divin qui prdsente plus de difficult^ est celui 
de Yazddn, qui est devenu le mot persan bien connu d>b^, 
L’histoire de ce nom n’est pas sans interest. 

Dans la terminologie avestique le mot yazata (l), signifie, 
comme le Sanscrit yajata, ce qui est digne de culte, adorable, 
vdndrable; et s’applique aussi bien k Ahura lui-ra&me 
qu’aux Amesha-Qpmtas et aux autres genies inferieurs. 
Souvent les yazatas sont les genies inferieurs aux Amesha- 
cpentas. Alors il s’emploie pour un seul genie au singulier : 
ainsi au Yagna xvii, 2, Ahura- Mazda est appele Mazisla 
yazata, le yazata supreme. Dans les livres pehlevis, les 
yazatas ou yazds sont encore des genies, de bons esprits 
quelquefois meme distingues des Ameshagpends (2) comme dans 
l’A vesta; aussi Adharmazd est il qualifie par ce titre. Au 
Dinkart il semble une fois etre appele * un des yazds », si 
nous pouvons accepter la version du destour Peshotun dans 
la phrase : az yazdAnd atvak khutdi dnshutd, - un des yazds 
e3t le maltre de l’homme » (3). Dans le Mainyo i-khard, le 
mot yazd au singulier semble signifier, une seule fois, * Dieu » 
(pandk yazd drtipushttar, * Dieu est la protection la plus 
sdre n) (4). Mais ce qui est plus certain et plus commun, 
c’est l’usage du pluriel yazddn comme nom divin signifiant 
tout simplement, comme dans le persan moderne - Dieu » (5). 


le texte un peu autrement (frA spanyAo manivAo vavaca ; dans la ver- 
sion pehlevie : fraz li pavan afzunih mindi-ash guft , ce qui donne raison 
a de Hariez). 

(1) Vieux persan : Izates, selon Tacite Ann. xii, 14. 

(2) DK., ii, 81, 3. 

(3) DK., iv, 176, 2. 

(4) MK., xiv, 9. 

(5) Par qxemple, MK. i, 16, etc., BD. xvii, 8, SLS., i, 0., viii, 22, etc., 
DK., iv, 174, 6, etc. Il est souvent difficile de decider si Ton doit traduire 
“ Dieu » au singulier ou « les anges » au pluriel. 
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II semble m&me que dans Tone des sectes draniennes, les 
Gayomarthiyens, les deux principes du bien et du mal s’appe- 
laieot Yazd&n et Ahriman (l). 

25. Cet emploi d’une forme plurielle pour exprimer le 
nom de Dieu, n’est pas seulement assez ambigu, mais ne s’ex- 
plique que par une influence semitique : ce serait un pluralis 
majestatis formd d’aprds le hdbreu. 


(4°) 

26. Un nom divin qui a eu bien peu de succds c’est l’an- 
cien titre bagh, le vieux persan baga des inscriptions cundi- 
formes (2), le bagha de l’Avesta dont nous conservons la 
memoire dans le nom de Bagdad, la citd cr66e par les dieux. 
Dans les inscriptions sassanides nous lisons bag » Dieu « et 
bagi * divin ». Les livres pehlevis nous montrentle mot dans 
le terme baghdbakht, qui semble signifier Providence, 
litteralement ce qui est concddd par Dieu (3). Mais en ge- 
neral, le mot bagh paralt avoir eu un usage fort restreint. 


VII. TITRES ET ATTRIBUTS D’AClHARM AZD . 

27. Des noms divins, passons an titre et aux attributs de 
cet Etre supreme. 

Et tout d’abord, nous le trouvons appeld l’Etre ou 
l’Existant par excellence (Aito) (4). Aussi est-il Gelui qui fut, 
qui est, qui sera toujours (yehev&nt va Alt va liamAk yehe- 
vftnit) (5). II est 1’esprit pur, intangible (6); l’esprit des 


(1) Spiegel, EA., ii, p. 187. 

(2) Baga vazraha Auramazda , hya im&m bumim add , etc. •* un grand 
Dieu est A. qui a cr66 la terre >». NR a, etc. (Pers6polis). 

(3) Cf. MK. viii, 15; xxiv, 5, 7. 

(4) DK., i, 40, 2. 

(5) BD. i, 3, DK. ii, 81, 3. 

(6j SLS, xv, 2. 
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esprits (l) (mtndydn mindi). II est omniscient (vigpo-dkagi) ( 2 ); 
omnipotent (vigpo-tabdno) (3); souverain supreme ( vigpo-khti , - 
tdi) (4); parfaitement bon ( vigpo-veh ) ( 5 ); bienfaisant pour tout 
(vigpo gild) (6) ; bienveillant (parsi, neki k&ma) (7); raisdri- 
cordieux ( avokhshiUdr) (8). 

28 . Quant aux attributs divins, nous trouvons indiquees : 
1 ° L' Omniscience. Un des attributs principaux d’AClharmazd, 
c’est son omniscience (vigpo- dkdgih). Toutau commencement 
du Bun-Dehesh nous lisons qu’il est supreme dans son 
omniscience ( baltsto pavan harvigp dkdgih) (9). Cette science 
ne s’^tend pas seulement au passd et au present, mais aussi 
au futur ; car il pr^voit la fin de son combat avec l’esprit du 
mal ( 10 ), celui ci au contraire ne poss&de qu’une science 
portant sur les 6v&neraents passes (il),une impriOsia. L’omni- 
science d’Aftharmazd est la source de la connaissance des 
autres 6tres, mftme les plus 41ev6s ( 12 ) et le fondement de la 
sagesse inn6e de l’homme (Mn agno kharto) (13). II est m6rae 
identify avec la sagesse (khart) ( 14 ). 


(1) DK, ii, 81, 3, iii, 109, 4. Ici nous ne saurions adraettre la traduction 
de Peshotun : « His perfect knowledge about the minoy&n mino, perfect, 
strength * etc , comme si le minoydn minoi etait un mot distinct de l’ltre 
mdme d’ACtharmazd. II y est parte simplement des attributs du cr£ateur, 
qui sont 6num6r6s : « minoydno minoyih , vigpo dkdgih , vigpot&banlh va 
vigpohhtitayih va vigpovehih Ddtdr Ddstdr » : la qualite d'esprit des 
esprits... du createur et pr6servateur. Dans son t. ii, p. 103, le docte 
Destour a donnd la bonne traduction. 

(2) DK. iii, 130. 

(3) DK iii, 130. 

(4) DK. iii, 430. 

(5) MK. i, 14. 

(6) MK. i, 1. 

(7) MK. i, 16. 

(8) MK. i. 16, DK. ii, 81, 3. 

(9) BD., i, 2. 

(10) BD., i, 13, 17, 20. 

(11) BD., i, 3, 9. 

(12) DK., i, 40, 3. 

(13) DK., iii, 109, 4. 

(14) BD., ii, 10. 
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29. 2° L’ Omnipotence (vigpo-tdbanihj eat un attribat (l) ge- 
neralement accompagne du premier et da troisi&me dans 
les enumerations. C’est surtout dans la creation des fetres 
que cette quality se montre ; et Taction meme des creatures 
les plus glevdes sur la creation est due A une communication 
de ce pouvoir supreme, par exemple dans le cas de Vohu- 
mano (2). De cet attribut se rapproche de tr&s pres colui de 
VigpokMtdyih (3), la souverainete supreme, « omni-sou- 
verainetd *», si on peut s exprimer ainsi. C’est une consequence 
de la creation, que Dieu soit supreme possesseur et roi de 
tout ce qui existe. C’est le titre de khtitdi , souverain, roi, 
qui a donne naissance au nom persan-moderne de Dieu, 
khodd . 

30. 3° La Bontd supreme de Dieu est indiquee par le nom 
de vigpovehih (4) (« omni-bonte »)• Le Bun-Dehesh exprime 
cette m£me idee en disant qu’il est * supreme en toute 
bonte » (balisto pavan harvigp... shapirlh) (5). Cette bonte n’est 
pas seulement en Dieu lui-mdme, elle se manifesto aussi 
comme source de bienfait supreme pour les etres, comrae 
« bienfaisance souveraine », vigpo-gdtih (6). 

On rencontre souvent les attributs divins enumdres a la 
suite. En general ce sont : vigpo-dkagih, vigpo-ttibdnih , vigpo- 
kMtihy qui sont groupes ensemble et toujours dans l’ordre 
indique *, quelquefois vigpo-vSh\h est ajoute (7). 

31. Nous trouvons dgalement des enumerations assez 
longues des titres et des excellences d’Afiharmazd. Ainsi 
dans la priere attribude A * un destour de la bonne loi 
et inseree au Dinkart (8), nous lisons, apres les noms et 


(1) DK., iii, 109, 4. 

(2) DK., i, 40, 3. 

(3) DK , i, 40, 3, iii, 109, 4. 

(4) DK., iii, 109, 4. 

(5) BD., i, 2. 

(6) Cf. MK., i, 1. 

(7) Dans un 6crit post-sassanide ( Dddist&n- i- Dinih, xxxvii, 4) A. est 
appeld mdme vigp&no-vigpo, * all in all »*, West, PT. ii. 

(8) DK., ii, 81. 
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titres dej& citds, * khdtdi-i-mahist va ddndkddtar va fravart&r 
va pdnak va hMpar (?) va kerfakgar va avokhsh&tdr va avtzak 
ddtestdnik... raid i hdstlkdn » : c’est & dire : 

* Souverain supreme, crdateur sage, conservateur, pro- 
tecteur, donateur des biens (?), vertueux en actes, misdri- 
cordieux, ldgislateur pur, seigneur des bonnes creations 
matdrielles *». 

Le titre est obscur. II peut 6tre lu hudzar , signifiant 

• trds fort * (de larabe dzar), ou * patient » (selon 
Peshotun); ou bien Mdpar, ce qui est plus probable, eu 
6gard k l’avestique qdpara , qui lui-mfime n’est pas clair, 
mais qui peut signifier « qui produit des biens •• ou < qui 
protege par soi m6me • ( 1 ). II se trouve assez souvent (2); et 
West le lit khvdpar , qu il traduit par * persistant * ou se 
soutenant soi-m6me (3). 

3^. Dans un autre chapitre (4) du m6me livre, il y a un 
beau panegyrique du cr^ateur Aftharmazd, qui par oppo- 
sition aux autres 6tres porte les titres suivants : 

KhUtdi la bandik( 5); abu la farzand; peshik la khv&shnik ; ahUo 
la airmdno; rato la ratvad ; pdtokhshdhi la ahdd^tak (?) (6); 
pdnak la pdtak ; mdndstak la vdrdn; zlhak ddnishno benafshman 
la afzdr ; vtndrvand la vlmrtak; bdkhtdri la biharvar; hvdrU 
nitdr la hvdrinitdk ; hamkartdr la hamlk-kdr; handdtar la han - 
ddtak (1); rd^inltdr la rdQinishnik. 

« Souverain, non serviteur ; pSre, et non enfant; anterieur, 
et non dependant ; maitre, et non ob&ssant ; chef, et non 


(1) Cf. De Harlez, Manuel de la langue de VAvesta , p. 464. 

(2) E. g. SLS, xxii, 21. 

(3) PT. ii, 45, n. Il cite aussi le persan hhapdrah actif. Gf. aussi PT. i, 
403, n. Le terme s’applique aux autres esprits 6galement. 

(4) DK., iii, 130. 


(5) Lisant 


pour Jbjjj 


{btindih). 


\6) Faut-il lire hdvistak disciple? 


(7) En liiant )** P our 


i 
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ayant un chef; seigneur, et non soumis k un maitre (l); pro- 
tecteur, et non protege; immuable, et sans dEsirs (2); ayant 
la science vivante en lui meme, et non par des interme- 
diaires (3); disposant, et dont on ne dispose pas ; distribuant* 
mais ne recevant rien ; illuminant, et non illumine ; coope- 
rant, mais ne recevant pas de cooperation ; coagissant, et 
ne subissant pas de coaction; dirigeant, et non dirige *. 

33 . Cette Enumeration remarquable anticipe dejk sur les 
relations de Dieu avec ses creatures, dont nous aurons k 
parler tout k l’heure. II faut avouer que nous avons ici one 
description d une nature fort ElevEe et trEs parfaite d’un 
Etre supreme, mEme dans le sens chrEtien, et qui ne 
cadre pas tout k fait avec d’autres conceptions d’AEharmazd 
que nous trouvons dans d’autres ouvrages de lepoque, 
surtout celles qui se rappoi tent au destin et au temps. C’est 
que le monotbEisme du Dinkart est trEs pur, si on le com- 
pare k celui des autres Ecrits sassanides. 

34 . Le seul attribut du Dieu suprEme qui semble faire 
dEfaut dans ces titres d’Attharmazd est celui de FimmensitE 
ou infinite. II est vrai que dans le Dinkart , il est appelE 
amihdnak (4), et que Peshotum donne k ce mot le sens 
d’ * intini et non proportionnE * (5). Mais ce titre semble 
signifier simplement * sans intermEdiaire, indEpendant *; 
car laateur continue k en expliquer le sens en disant : 

* amihdnakih zak, zagash men avdrdkih va yehevuninakih 
dahishndn atvdcik khvdshih; va mihdnak homanand zak i Amar - 
gpanddno , avdHk mindydno , » etc. (6). 

« Le mot amihdnakih dEsigne [la libertE] de dEpendance 
des priEres des crEatures, crEEes et recevant leur existance 

(1) Peut-dtre les 4* et 6* termes ont-ils 4t6 confuses ; et doit-on lire : 
ahOo la ahu&gtak... p&tokhshdhi la airmdnof 

(2) Vdrun = - lust, desire *; done A. est tranquille, il n’a pas de pas- 
sions. 

(3) Sa science est immediate, non mediate; afxdr = moyen, instrument. 

(4) DK. ii, 91, 3. 

(5) Dans sa traduction, t. ii, p. 114. 

(6) DK. 1. c. 4. 
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[de lui]; et ce qui est dependant, ce sont les Amesfaospends, 
les autres esprits ♦*, etc. 

L auteur ne cherche qu’e nier cette dependance de Dieu 
des sacrifices et pri&res qu’ enseignaient plusieurs religions 
de l’orient, notamment celles des Hindous. 

35. C’est dans le Bun-Dehesh que l’infinite de Dieu est 
expressdment exclue, et la raison de cette exclusion est 
donneo. En effet, c’est justement 1’existence de 1’esprit du 
mal et son royaume qui entrainent pour Aftharmazd 1’impos- 
sibilit^ de Tinfinite (1). Le Bun Dehesh dit tout au com- 
mencement : 

« Les deux Esprits sont tous deux limits et illimites ; car 
on parle de cette supreme lumiere infinie et de ces pro 
fondes tdnebres intinies, et au milieu des deux il y a un 
abime ; et ainsi Tun n est pas contigu k l’autre, et, secon- 
dement, les deux esprits sont tous deux limites quant aux 
corps n (2); ce qui veut dire que ni Tun ni l’autre n’est 

* immense » dans le sens de la theologie chretienne. L’au- 
teur continue k expliquer que l’infinite d’Attharmazd est 
dans son omniscience et sa souverainete supreme (8). On voit 
done pourquoi nous n’avons pas trouvd de qualifleatif 

* infini * entre les titres de Dieu ; et on voit aussi que c’est 
une consequence rigoureuse du dualisme. 

36. En voici une autre consequence, c’est qu’Attharmazd 
a une demeure fixe. Cette demeure, ce ciel on paradis, est 
souvent decrit. Attharmazd habite la lumiere dternelle ou 
infinie (agar-i rdshano ), qui est un espace brillant (rfohanik 
gdg), et est expressement denominee * le lieu d’Attharmazd * 
(gti&ki A.) (4). Plus loin, cette lumiere est nettement distin- 
guee de la lumiere creee du monde (gilk rdshanih) (5). C’est 
done un de ces etres eternals, divins, dont nous avons parle 

(1) Cependant au DK. iii, 127, A. est dit £tre en tout lieu [yin hicho 
QtiAh), mais ceci ne se rapporte qu’A sa propre creation. 

(2) BD., i, 5. 

<3) L. c. 6, 7. 

(4) L. c. 2. 

(5) L c. 25, - light of the world •», West. 
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<§. 12s appartenant & ceux que Spiegel a app eld les - axis- 
serweltlichen Gottheiten » (1). 

Toute autre est la doctrine du Dinkart , cet ouvrage pure 
ment monothdistique, qui enseigne que la demeure d’A. 
(pdik gdg-i DdtAr A.) est une partie du del crdd ( agmdno ) et, 
done, elle-mdme erdature (2). 

37. II taut dire ici quelques mots de la spirituality d’ACt* 
harmazd. II semble que pour les Eraniens l’idde essentielle 
de cette spiritualite n’etait que Y invisibility (3). Aihsi, Ard&i- 
Vlraf introduit en presence d’AOharmazd, n a rien vu qu’une 
lumidre, bien qu il entendlt la voix de Dieu (« car j’ai vu une 
lumidre, mais je n’ai pas vu de corps *, maman am rdshanth 
dit , af am tand Id dit) (4). Les parses modernes expliquent le 
titre mtndydn mlndi * esprit des esprits •, par cela qu’Ati- 
harmazd est invisible aux autres esprits, eux-mdmes invi- 
sibles a Thomme (5). Cette idee semble dtre ancienne, voire 
mdrae avestique (6). Cette brillante lumidre dtait quelquefois 
consideree comme le corps d’Ahharmazd (7), et on l’appelait 
aussi quelquefois sa demeure ou son vdtement. Ce n’dtait 
nullement un corps reel, mais seulement une espdee de ma- 
nifestation de sa presence, comme le de l’Ancieii 

Testament. Si dans les sculptures sassanides on a reprdsentd 
Aftharmazd sous une figure humaine (8), cela n’indique pas 
plus lanthromorphisme dans les iddes religieuses de l’dpoque. 
que les figures de Dieu le Pare sous forme d’un venerable 
vieillard dans l’art chrdtien. 

(1) EA., t. ii, p. 4*20. 

(2) DK.,ii, 74, 2. 

(3) D'apr&s la trad, du Destour Peshotun (t. iii, p. 174), on dirait qu’au 
•c. 127 du DK. A. 4tait expresslment appeld « invisible. » II suffit de regar- 
der le texte pour voir qu’il n’en est pas dit un mot. 

(4) AVF. ci, 11. cf. Dante. 

(5) Peshotun, DK. t. ii, p. 103, n 

(6) Sp. EA, ii,24. 

(7) lb. 67. 

(8) Par exemple a Nakshi Rustam, prds de Persepolia, ou A. est a 
cbeval, avec rinscripiion : * figure du Dieu Aftharmazd «. Voir la gravure 
chez Justi GAP. p. 69. Mdme chose a Firuzabad et Rakshi Rajab. J«sti, 
p. 178. 
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II semble cependant qu’Afiharmazd a pu se reveler dans 
une vision et dans une forme humaine & Zartusht, mais quo 
celui-ci ne pouvait lui toucher la main , car « je suis un 
esprit intangible, dit Aftharmazd, il n’est pas possible de m» 
prendre par la main » (l). 


VIII. DISC CREATEUR, SES RAPPORTS AVEC LA CREATION. 

38. Le titre favori d’ Atlharmazd est celui de createur 
( d&t&r) . On voit par 1ft que le verbe employe pour signifier 
- crder » est ddtano, qui n’est autre que la racine avostique 
dA. Le terme hftzvaresh qui le remplace souvent est barlii ■ 
nttano du semitique iCG. Un autre terme favori, suriout 
dansle Dinkart, est avdritano (2). 

Quelle idee faut-il se faire de cette creation? Est ce une 
vraie creation ex nihilo, ou bien une formation d’unc matiere 
preexistante? Spiegel (3) et West (4) ne croient pas que les 
termes avestiques ni pehlevis puissent fttre entendus dans 
le sens d’une veritable creation ex nihilo. Cependant on con- 
cilie difficilement cette opinion avec le trfts beau passage du 
Bun-Dehesh ainsi traduit par West lui-mftme. 

39. Zaratftsht demands ft Aftharmazd ft propos de la re- 
surrection finale, d’oft forme t on encore le corps qui a etft 
dbmembre et morcele par les vents et les eaux? A. lui repond : 

•< Quand par moi le ciel s’est eievd de la substance du rubi, 
sans colonnes, sur l’appui spirituel de la lumiftre aux larges 
bords ; quand par moi s’est ftlevfte la terre qui porte la vie 
materielle, — et il n’y a pas d’autre soutien de la creation 
mondaine; — quand par moi le soleil, la lune et les etoiles 
farent introduits dans le firmament des corps lumineux;. 
quand par moi le bie fut cree, de telle sorte qu’etant dpar- 

(1) SLS. XT, 1, 2, 3. Ce passage est citd comme 6tant de TAvesta. 

(2) Il y a aussi le verbe biharinitano , (du mot bihar = part lot), qui 
veut dire communiquer, cf. DK. i, 40, 3. 

(3) EA. i, 454. 

(4) PT, i, p. 9, n. 
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pill4 Bur la terre, il crftt encore et rendlt avec surcrolt; 
quand par moi les couleurs variees furent crddes dans les 
plantes; quand par moi le feu fut cre6 dans les plantes et 
les autres objets sans brftler; quand par moi l’enfant fut 
cr4e et formd dans les entrailles de sa mere et les structures 
de la peau, des ongles, du sang, des pieds, des yeux, des 
oreilles et des autres parties furent produites; quand par 
moi des jambes furent erodes A l’eau afin quelle coul&t et 
que fut cr44e la nude qui emporte les eaux mondaines et 
fait pleuvoir lft oil elle veut; quand par moi fut cr44 l’air qui 
porte la vue par la force du vent, et qui el&ve en haut 
selon sa volonte, ce qui est le plus bas, et personne ne pout 
le saisir par la main etendue : — chacune de ces choses, 
quand elle fut cr44e par moi, constituait une oeuvre plus 
difficile que la resurrection ; car dans la resurrection je suis 
aide par ce que les choses existent dCja, mais quand elles furent 
formdes, elles n’ont pas regu l’existence de ce qui etait (la 
yehevAnt yehevAnlt men yehevAnt) (2). » 

40. Une autre expression assez remarquable est celle de 
la creation accomplie dans, ou avec l’aide du temps. Dans 
le Minol i-Khard, il est dit que le crdateur Aftharmazd a 
form 6 (brehtntd) la creation matdrielle et spirituelle, de sa 
propre splendeur et dans (pour) la gloire (?) du temps illi - 
mit4 (ezh an i qesh rdshanl u pa dfrln i Zuru&n i akandra ) (l). 
Ceci est fort obscur. PeutAtre faut il ,traduire » pour sa 
gloire dternelle ». Spiegel traduit » mit dem Jubelrufe der 
unendlichen Zeit » (3). Plus loin, c’est dans ce mftme temps 
infini qu’Abarman fait son trait4 de 9000 ans avec Aft bar- 


(1) BD. xzx t 5, 6. Il faut comparer ce passage, quant au style et aux 
id6es, avec Job. xxxviii. 

(2) MK. viii, 8. Neriosengh traduit par l'abl. tasm&t yah sviyah udyotah 
dthirvddena ca samayasya anantasya. Spiegel (EA. ii, 7) a montr4 que 
Fexpression Dieu a cr6^ tout du temps dans le UI, p. 2 est due & une fausse 

le^on pour et qu'il faut traduire ** tout est cr$d except 4 le 

temps ». L’auteur de TUI, on le sait, 6tait Zervaniste. 

(3) EA. ii, 6. 
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inazd (pa zamAn i akandra) (i). Est-ce que akandra nest qu'un 
epitheton perpetuum appliqu4 au temps en*g4n4ral? Dans ce 
cas, ces expressions seraient employees seulement pour 
exclure la creation ab aetemo. Ou bien, est-ce qu’on prend le 
zrvan ici corame le Destin (*)? 

41. Qu’AAharmazd soit le createur de tous les 6tres sans 
exception, cost la doctrine bien claire du Dinkart. Nous 
lisons en effet, dans la pri&re d4j& citee : 

« Afrito , pavan nefshman andm b&tlg zavar va ddndkih, 
avartar 6 Ameshogpand va kabedt yazatdn va rdshan vahist va 
gardtmdn va gartot agmdno va hvar f tijdk va mdh t bdtnig va 
star 4, kabed tokhmak , va vdt va andarvdi va dtesh va may A va 
zamdk va htirvar va gdgpend va aydkhshdsto va anshdtd «* (S). 

II a cr44, par sa propre puissance essentielle et sa 
science, les six Ameshoqpands supremes et les nombreux 
yazads, le paradis le plus excellent et le garotman, la 
voftte du ciel et le soleiL ardent et la lune brillante et les 
4toiles aux germes nombreux, le vent et latmosph^re, le feu 
et l’eau, la terre et les plantes, les animaux, les mdt&ux, 
Thomme ». 

42. De ce qu il a cr44 le monde et tous les 4tres, il s’ensuit 
qu’il y a des relations existantes entre lui et ses creatures. 
De ces relations, les livres pehlevis parlent tr&s souvent. 
Nous avons anticip4 sur plusieurs d'entre elles en donnant 
les listes des titres attribu4s k Attharmazd (§ 32). On peut * 
resuraer ces relations comme suit. 

43. Attharmazd nest pas seulement cr4ateur,ilestaussi le 
Dieu qui soutient ( dashtdr ) (4) sa cr4ation ; la protege 
(pdnak) (5); la gouverne en souverain (pAtokhshdhi, ahd) (6 s 


(1) MK. viii, 11. 

(2) V. plus baut, §§ 6, 7. C est certains pour ZS. iv, 5; peutatre aussi 
pour i, 27. 

(3) DK. ii. 81. 3. 

(4) DK. passim. 

(5) DK. iii. 130. 

(6) lb. 
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la dirige (r&ftnitar) (l); l’approuve (patlraftdr) (2), car elle est 
digne de lui (paj&k) (3); c’est son royaume (pdtokh&hdhih) (4). 
Quand l’esprit du mal a introduit du ddsordre dans la crea- 
tion (5), Afiharmazd sait tirer le bien du mal memo (6). 11 se 
revile 3, ses creatures par la vue de la creation (7). II retri- 
bue et punit les creatures (8) selon leurs merites. II est 
l’auteur de l’Ecriture Sainte (c’est- & dire l’A vesta) (9). II est 
le maltre de l’homme (10). 11 demeure dans les bons (li). 
Ainsi les pieux sont appeles «* hommes de Dieu » (yazddn 
mart&mAn) (12). II a surtout des relations avec les yazds, qui 
l'aident dans ses oeuvres, par exemple dans la production et 
la distribution de la pluie (13), mais surtout dans le gouver- 
nement moral du monde et l’assistance des creatures (14). 
De ses relations toutes speciales avec Vohuman nous aurons 
k parler tout A l’heure. 

44. Les creatures, en consequence, doivent le prier (15) 
et l’adorer dune maniere qui rappelle la « foi, l’espdrance 
et la charite » de notre catdchisme : ce culte de Dieu qu’on 
rend dans la pure, bonne religion des mazdayasniens est 
bon. Son fondement est la bonte, la verite et la confiance 
sans doute (avdg&manth) en Dieu ; l’homme est reconnaissant 
3. Dieu ; qu’il lui arrive peu ou beaucoup de bien, quand la 
detresse et le mal l’accablent de la part Aharman et les 


(1) lb., et i. 41. 

(2) i. 41. 

(3) lb., cf. persan sazd. 

(4) lb. 

(5) MK. xxxi*. 

(6) DK. iv. 162., MK. viii, 24-26. 

(7) DK. iv. 120. 

(8) DKi ii. 90. 

(9) DK. i. 5. 3. 

(10) DK. iv. 174 2 (cf. ante § 24). 

(11) DK. iii. 132.# i. 55. 4. 

(12) AVN. lxxiii. 8. Haug raxn&rq\ie que l’exprassion ext rare. 

(13) DK. iii. 112. 

(14) MK., DK. passim. 

(15) MK. liii, DK. ii. 81. 
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devs, il ne doute pas des bienfaits de Dieu, ni ne diminue 
pas sa gratitude envers Dieu... Et de ceci il ne doute pas* 
que Dieu, en dehors de ce qui est bon, ne donne aucun mal 
A l’homme (l). 


IX. RAPPORTS ENTRE DIEU ET LE DESTIN. 

45. Qu’il y ait une Providence divine, le Mindi-i-Khard 
l’enseigne assez ouvertement. En effet cet ouvrage distingue 
nettement du Destin (bakht) ce quil appelle baghd bakht (2). 
West voit dans ce terme la Providence divine (3). Il nous 
semble avoir raison ; car le passage cite donne la definition 
qui suit : * Le Destin (bakht) est ce qui est ordonnd d£s le 
commencement; et baghd- bakht est ce qui est accorde en 
second lieu (didi ca (4) bakshend). » 11 y a mention ici des 
yazds, intermediaires de Taction de Dieu (5) ; et il semble 
juste d entendre Texpression * en second lieu « ou - deuxte- 
ment » comme du resultat de la pri£re. Autre part (6), il est 
dit que cette divine Providence (ou interposition divine), 
detruira A la fin du monde les creations de toute espece 
faites par Aharman. L’etymologie vient conformer cette 
interpretation, car baghd bakht veut dire littdralement * ce 
qui est accordd par Dieu » (7). Cette interposition divine 
cependant est assez rare (kam) (8), car Aharman, A Taide 
des plan&tes, empGche beaucoup Taction des yazds. 

46. Vraiment terrible est Tinfluence du Destin. » Meme 
avec le pouvoir et la puissance de la sagesse et de la science, 
m£me avec les armes, il est impossible de combattre le 
Destin. Car, quand la predestination au bien ou au mal se 

(1) MK. 1 ii. 5-15. 

(2) MK. xxiv. 5-8. 

(3) Edit, du MK. pp. 37, 142. 

(4) Le perse didi « old misreading for pehlevi tani* selon West, p. 61. 

(5) V. ch. iii. Cf. Sp. EA. ii. 11. Peut^tre Yazddn = Dieu? 

(6) MK, viii. 15. 

(7) Sur Bdffh = Dieu, v. plus haut, § 26. 

(8) MK. xxir. 8. 
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montre, le sage devient fou en action, et le fou devient 
intelligent en action; et le timide (v&drdil) devient coura- 
geux, et le courageux devient timide ; Fhomme actif devient 
paresseux, et le paresseux devient actif. Pr^cisdment parce 
qu’il est predestine pour une chose, la cause qui doit la 
produire entre en Fhomme et paralyse tout autre effet * (l). 
Impossible pour l’activite humaine de se faire des avantages 
qui ne sontpas predestines (2). 

47. Mais cette idee du Destin, — empruntees aux reli- 
gions voisines et probablement en connexion avec l’idde de 
l’influence des planetes, autre doctrine sabeenne (3), — 
^ntame notablement la conception de la suprematie du 
Dieu, Aflharmazd. On le sentit bien et des reserves (4) 
furent faites en faveur de Fintervention de Dieu, Ainsi, on 
se demandait naturellement, si, etant dohnee cette puis- 
sance du Destin, il valait la peine de prier? Est-ce que les 
yazds ( yazddn , peut etre Dieu) accordent k Fhomme, pour 
ses prieres et ses bonnes oeuvres, autre chose (que ce qui a 
ete predestine) (5)? C’est pour repondre k cette difficulte, que 
Fauteur donne Fexplication dej& citee du baghd bakht , qui 
pour le Minoi-i-Kard du moins, sauve le monotheisme d’un 
fatalisme irreconciliable. 

X. LA DOCTRINE DE LA SAGESSE DIVINE. 

48. Nous venous de tracer le portrait de FAhharmazd du 
temps sassanide et nous voyons que c’est bien l’Ahura* 
Mazda de l’Avesta; bien que des developpements, dhs en 
partie k des speculations philosophiques (6), en partie k des 
influences etrangdres (7), s’y soient introduits. II nous reste 

(1) MK. xxiii. 

(2) MK. xxii. 

(3) Cf. MK. viii. 17. 

(4) MK. xxii. 6. 

(5) MK. xxiv. 2. 

(6) Par example le zervanisme. 

(7) Par exemple le Destin, influence des plan&tes. 
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A examiner encore deux autres influences externes bien 
remarquables et bien impdrtantes, qui out laisse des traces 
irrdcusables dans la literature religieuee de l’dpoque. 

49. Un des ouvrages les plus importants de la literature 
sassanide est sans contredit, le livre remarquable qu’on a 
reconnu jusqu’ici sous le titre parse de Mainyo-i Khard , ou 
bien sous le nom persan de Minokhired , mais qui probable - 
ment s’intitulait en pehlevi Dind-t Mainog t-Khirad (i), 
c’est-A dire : * Doctrine de lesprit de sagesse «. Mais 
qu’dtait cet esprit de sagesse? 

50 . Dans le premier chapitre du traitd qui porte son nom, 
resprit de sagesse, semble dtre considdrd comme un des 
Ameshogpends, car il est dit qu Aftharmazd a fait plus de 
pridre et de culte pour lui que pour les autres (award) Ames- 
hogpends (2). Si cette expression n’est pas une figure de 
rhdtorique, il faut identifier Mainyo-i Khard avec Vohu- 
man , identification ddjA suggdrde par le rapprochement 
des termes Khratus Vohumananhd dans l’Avesta(3), et par 
la version traditionnelle de ces mots Agn -Khard (4). Mais 
dans d’autres chapitres il est nettement distingud des Ames- 
hogpends (5). Que YAgn-Khard soit le Mainyd-i Khard me me 
cela suit d’un autre passage (6). Comme pour beaucoup de 
noras abs traits, il semble quelquefois difficile de decider 
dans certains endroits s il est personnifid ou non. 

51 . Ailleurs, la sagesse semble dtre identiflde avec Aft- 
harmazd mdme, car au Bun-Dehesh ce dernier est claire- 
ment appeld khart harvigp d/cdp ^’intelligence omnisciente«(7). 
Dans le Mainyo-i- Khart, il estenseignd qu’Aftharmazd a crdd 
le monde par la sagesse (pa khard) (8), et les crdatures dans 
le monde aussi par la sagesse innde (pa dsn khard) (9). 

(1) West, dans Museon , n. 3, 1883. 

(2) MK. i. 53. 

(3) Ye. xxviii. 1. 

(4) Sp. EA. ii. 33. 

(5) MK. viii. 38. 

(6) MK. lvii. 4 

(7) BD. ii. 10., cf. Sp. EA. i. 23. 

(8) MK. i. 11. 

(9) MK. i. 49. 
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L’avancement du monde et de lesprit, c est k dire des crea- 
tions matdrielles et spirituelles, se fait par la sagesse (pa 
khard) (l). On parle de l’esprit de sagesse du seigneur Aflhar- 
mazd et des Ameshogpends (Hdrmezd-i qadte u Ameshd - 
spenddn Mainyd i-Khard) (2). Cet esprit de sagesse peut 
prendre un corps visible, comme il le fit pour le sage 
(ddnd) (3), dont lentretien avec lui forme l’ensemble du 
Mainyo i Khar t. Or cet esprit lui mOrae affirme qu’il a ete 
cr^e par Aftharmazd, comme les Ameshogpends et les autres 
creatures (4); que « depuis le commencement moi, qui suis 
la sagesse innee (agn khart), j’ai ety avec Aftharmazd * (5). 

52. Suivent Jes louanges de la sagesse que nous tenons 
k reproduire ici : 

“ Le createur Attharmazd a crde et preserve et fait mou- 
voir les yazds des mondes spirituels et materiels, et toutes 
les autres creatures et la creation, par le pouvoir et la 
puissance, la science et liability de la sagesse inn£e ; et k 
la fin des stecles il sera possible de causer plus compl&te- 
ment l’aneantissement et la ruine d’Aharraan et de ses 
mauvaises formations par la sagesse inn^e. ,Soshyans et 
Kaik Khusrav et ceux qui causent la resurrection des 
morts et le corps futur (tan4-pastn), sont capables dagir 
plus complement par le pouvoir et Tassistance de la 
sagesse. La science et liability du monde, la connaissance 
et l’enseigneraent de chaque metier et toute la direction des 
saisons, sont Toeuvre de la sagesse. Et les kmes des justes, 
en s’dchappant de Tenter pour aller au paradis Garothman, 
y arrivent plus facilement par le pouvoir et la protection do 
la sagesse. Il est possible de chercher la bonne vie, la joi<; 
et le bonheur, et chaque avantage des hommes dans ce 
monde, par le pouvoir de la sagesse. La possibility de pre- 
server les germes des hommes et des bestiaux, des boeufs 

(1) MK. i. 50. 

(2) MK. i. 51. 

(3) MK. i, 57. 

(4) MK. viii, 3, 8. 

(5) MK. lvii, 4. 
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et des troupeaux, et de toutes les autres creatures et crea- 
tions d’Aftharmazd le seigneur qui sont dans la matrice, afin 
qu’ils ne meurent pas de faim et de soif; la demonstration du 
fait que leur nourriture est dans la matrice, et la formation 
et le developpement des membres, tout cela peut se faire 
mieux par la grande puissance et force de la sagesse. L’ar- 
rangement de la terre et la distribution des eaux dans la 
terre, la croissance et la multiplication des plantes, les 
couleurs de leurs diverses especes, l’odeur, le goflt et l’arome 
de tout ce qui existe, sont ordonnes et rendus plus parfaits 
par la sagesse (l). Et l’arrangement de l’Alburz k l’entour 
du monde et la manifestation de la terre aux sept Kesh- 
vars (2), et du ciel au dessus du mont Alburz; et le mouve- 
ment du soleil et de la lune et des douze constellations ; et 
les six saisons des Gahanbars et les cinq saisons des Fra- 
vardyan; et le ciel qui est dans la demeure de bonnes pen- 
s6es, et celle de bonnes paroles, et celle de bonnes oeuvres, 
et le Garothman tout brillant, supreme; et le chemin des 
cieux et du monde, et le pont Chandor, sont faits et ordon- 
nes par le pouvoir de la sagesse. Et que le nuage plein 
d’eau saisisse l’eau de la mer, et s’avance dans l’atmosphere 
et la fasse d^goutter, goutte & goutte, sur la terre; et la 
connaissance des proprietes du ciel et de la terre, pour les 
creatures d’Aflharmazd et d’Aharman; et la protection 
d’Afiharmazd et des Ameshogpends et des autres yazds sur 
leurs propres creatures ; et la devastation et la destruction 
d'Aharman et des demons, sur les creatures d’Aftharmazd, 
— (tout cela) il est possible de connaltre mieux par le pou- 
voir de la sagesse. Et les discours de la bonne religion 
des Mazdayacniens, l’experience des mondes, la dispari- 
tion des corps des demons de ce monde et (l’acte de) les 
cacher k la vue des hommes, — (tout cela) s’accomplit plus 
parfaitement par les moyens excellents de la sagesse. Aussi 
le combat et la guerre avec les Anaryas, la destruction 


(1) Gf. le passage du BD (xxx, 5, 6) c\U § 39. 

(2) Pour ces termes, voy. notre chapitre sur la cosmologie. 
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d'Aharman et des demons, il est possible de l’accomplir par 
le pouvoir de la sagesse. De m£me il est possible de produire 
l’observation, par le soleil, des eaux caches sous la terre, 
et de les attirer pour la culture et l’habitation, l’avantage 
et le confort et le plaisir des homines, des bestiaux, des 
boeufs, des troupeaux, par le pouvoir de la sagesse. La 
connaissance des douleurs et des maladies des hommes, des 
bestiaux, des boeufs, des troupeaux, des autres animaux, et 
Implication k ces maux de la medecine et des rem&des, de la 
sante et du soulagement, — sont plus parfaitement possibles 
par le pouvoir de la sagesse... Et il est Evident que celui qui 
est de bonne disposition et de bonne conduite, doit ses 
louanges & la sagesse... Geci aussi est declare qu’AAhar- 
mazd... convoqua une assemble des Yazds et des Amesho- 
spends de toute classe, et que les louanges de sa propre 
sagesse furent dits et racontds par Lui » (l). 

53. Dans les autres versets il est dit que ce fut par la 
sagesse que Zaratusht triompha de la tentation d'Aharman 
(24-29); par la sagesse que Gusht&sp, Zaratusht, Gayd- 
mard et d’autres, obtinrent une plus grande partie du 
ciel; par l’absence de cette sagesse que Jim et Fredftn et 
Katts ont et6 moins heureux pour obtenir le ciel (20-21). 

Nous avons cit6 ce long passage, afln qu’on puisse le 
comparer avec l’enseignement et le style mgme des livres 
sapientiaux de l’ancien Testament, par exemple : la Sagesse, 
i Ecclesiastique, i Ecclisiaste, les Proverbes. Nous ne develop - 
perons pas ici cette comparaison, du reste si importante; 
nous nous contenterons de suggerer les principaux parall4- 
lismes : 

Moijeprocddede labouche Moi, qui suis la sagesse 
du Tr&s-Haut, la premiere inn4e, dds le commencement 
n6e avant toutes les cr6a- et avant les cieux et le monde 
tures (2). Ecclus. xxiv, 5. materiel, j’ai 6t6 avec Afthar- 

mazd. MK. lvii, 4. 

D6s le commencement et 

(1) MK. lvii, 5-19, 23, 30. 

(2) Cf. aussi Eccltu, i, 4. 
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avant les sidcles , je suis 
crdde et jusque dans l’eter- 
nite, je ne cesserai point, et 
dans sa sainte deraeure j’ai 
servi devant Lni. (Ib. 14.) 

Toute sagesse est de Dieu 
le Seigneur, et a ete avec Lui 
toujours. (Ib. i, 1.) 

Dieu m’a possddde au com- 
mencement de ses voies , avant 
qu’il eftt cr64 rien au com- 
mencement. De toute eter- 
nite je fus etablie pendant 
des sidcles avant que la terre 
exist4t. Prov. viii, 22, 23. 

Par ta sagesse, tu as forme 
l’homme pour rdgner sur les 
creations faites par toi (t«5» 

WTO <70U ytVOfJLtVtiV XT<7fMCTO>v), 

pour rdgler le monde avec 
saintete (oativYixt) et justice. 
Sap. ix, 2, 3. 


Dieu m’a donnd la vraie 
sagesse, afin que je connaisse 
l’arrangement du monde, et 
la force des elements, le com- 
mencement, la fin et le milieu . 
des temps, l’alternance des 
tropiques (rpon&v «XXoty««) (i) 


Le crdateur a cred et pre- 
serve et fait mouvoir les 
Yazds du ciel et de la terre 
et toutes les autres creatures 
et creations par le pouvoir... 
de la sagesse ianee. il/JT.Ivii,5. 

Aftharmazd a cree ces crea- 
tures et creations qui sont 
dans le monde par la sagesse 
innde, et l’avancement des 
mondes spirituel et materiel 
est par la sagesse. MK. i, 
49 , 50 . 

La science du monde... de 
la direction des saisons, est 
par la sagesse. . . Que le nuage 
saisisse l’eau de la mer, et 
s’avance dans l’atmospbere, 
et la fasse tomber goutte par 
goutte sur la terre; la con- 


(1) BeeUn, Het Boeh der WiUheid , p. 48, d. 
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etle changement des saisons, 
le cycle de l’annde et la posi- 
tion des dtoiles, les natures 
des animaux et la fdrocitd 
des bates sauvages, la force 
(/3«««) des vents, les pensdes 
des hommes, la difference 
des plantes et la vertu (md- 
dicinale) des racines ; et tout 
ce qui est ou caehd ou visible 
(xjow rr« Keel ip<pavij) ( 1 ), je l’ai 
appris : car la formatrice de 
tout, la sagesse me l’a ensei- 
gnd. Sap. vii, 17 21. 

Quand il fagonnait les cieux, 
j’dtais prdsente, quand il cei- 
gnait les abimes par une loi 
fixe et des limites; quand il 
fixait le firmament en haut 
et pesaitles sources des eaux ; 
quand il assignait k la mer 
ses limites et donnait une loi 
aux eaux pour qu’elles ne 
sortissent pas de leur bornes; 
quand il posait les fonde- 
ments de la terre, moi [la 
sagesse] j’dtais avec Lui, ar- 
rangeant tout. Prov . viii, 27-30. 


naissance des propridtds du 
ciel et de la terre... il est 
possible de connaltre tout 
cela mieux par le pouvoir 
de la sagesse... La connais 
sance des douleurs et les 
maladies des hommes, des 
bestiaux, des bceufs, des trou- 
peaux, des autres animaux, 
et l’application k ces atres de 
la medecine et des rem&des, 
se fait par le pouvoir de la 
sagesse. MK. lvii. 

Les germes des etres sont 
prdservds, l’embryon vit et 
se nourrit par le pouvoir de 
la sagesse (11). L arrange 
nient de la terre, des eaux; 
la croissance, les couleurs, 
les odeurs des plantes (12); 
l’arrangement du mont Al- 
burz tout autour du monde; 
la manifestation de la terre 
et ses sept continents (kesh- 
vars) et du ciel au-dessus; le 
mouvement du soleil, de la 
lune, des constellations, des 
dpoques et saisons; les trois 
paradis; le chemin & l’autre 
monde (13) ; l’action du soleil 
sur l’eau cachde dans la 
terre (17), —toutes ces choses 
s'accomplissent k Taide de la 
sagesse. MK. lvii. 


(1) L« VulgaU - improvisa *; paut-dtre a-t-on )u xpxyff. V. Beelen, ib. 
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[Dien] a cre4 [la sagesse] 
dans l’Esprit saint. Ecdus. 
i, 9. 


Ceux anxquels [la sagesse] 
s’est montr4e en vision, l’ai- 
men t a son aspect . Ecclus . i , 15. 

La sagesse se louera elle- 
nteme. Ecclus. xxiv, 1. 

La sagesse ne crie-t-elle 
pas?., disant : 0 vous hom- 
ines! a vous je crie, et ma 
voix s’adresse aux fils de 
rhomme. Entendez, petits, la 
prudence; et vous insens4s, 
faites attention... Ecoutez- 
moi : bienheureux ceux qui 
suivent mes voies. Entendez 
la doctrine, et soyez sages, et 
ne la rejetez pas. Bienheu- 
reux celui qui m’entend... 
Celui qui me trouvera, trou- 
vera la vie et recevra le salut 
du Seigneur. Prov. viii, 1-5, 
32-33, 35. 

La sagesse a prot4g4 et 
dirig4 Adam, Noe, Abraham, 
et les autres patriarehes ; le 
peuple d’Israel contre leurs 
ennemis, etc. Sap. x, xi. 


La sagesse inn4e et l’in- 
carnation de la vertu de Vo- 
human, sont n4es du Qpen&k 
Mlndi (lit. Esprit Saint). DK. 
iii, 122, 3. 

L’Esprit de la sagesse, & 
cause des pens4es et des d4- 
sirs du sage, lui a montr4 un 
corps, et il lui a 4t4 dit par 
Elle : Ami qui (me) loues... 
cherche l’instruction en moi, 
l’Esprit de la sagesse, afin 
que je te suis un guide au 
plaisir de Dieu et les bons, 
et & la ddlivrance du corps 
dans le monde materiel et de 
l’esprit dans le monde spiri- 
tuel. M K. i, 57-61. 


La sagesse a aid4 et fait 
prosp4rer Gaydmart (le pre- 
mier homme), Gushtasp, Za- 
ratusht, Jim, Fredhn, Kails; 
les Mazdayaqniens, surtout 
contre les Anaryens, etc. 


MK. lvii, 20, 21, 16. 

55. II serait facile de multiplier ces citations, mais nous 
n’y insisterons plus longtemps. II nous semble que les pas- 
sages que nous venons de citer suffisent pour suggdrer & 
nos lecteurs les coincidences bien remarquables de beaucoup 
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des iddes et m£me des locations propres et k la 2oy (a des 
livres sapientiaux et & 1 'Agno-Khart ou le Mainyo i-Khart de 
la philosophie sassanide. De plus, les nombreux proverbes 
et maximes, les aphorismes de moralite et de prudence de 
ces livres de l’ancien testament sont d’un parallelisme frap- 
pant avec ceux qui se trouvent en si grand nombre dans le 
Mainyo-i Khart et a un certain degrd dans le Din Kart. 
Nous en citerons des exemples dans notre chapitre sur la 
morale (l). Nous croyons done que personne n’aura la moin- 
dre difficult^ k donner raison 4 Spiegel (2) quand il affirme 
l’etroite parents entre YAgno-Khart eranien et la 
de l’ancien testament, des Alexandriens, et des Gnostiques 
plus rdeents ; et que les Eraniens ont et4 ici tributaires des 
contrdes de 1’ouest. 

56. Gependant en s’appropriant la lafta alexandrienne, 
les mazdeens, fiddles & leurs instincts de systematisation, 
ont su lui trouver sans peine une place dans 1’ancienne 
hierarchic avestique. A cet effet, ils ont identify la sagesse 
personnifide avec 1 'Acno-Khart, qui n’est autre que 1 'Agno- 
Khratus de l’A vesta. Or ces termes eraniens sont employes 
pour signifier d’abord l’intelligence naturelle et innee de 
l’homme, comme distincte de la science acquise par la doc- 
trine. On peut voir par example dans l’Avesta, au Yagna 
xxii, 29, xxv, 18; au Yesht ii, 1; Sir. i, 29. 

Dans les livres pehlevis, Agno-Khart est une des princi- 
pales facultes de lAme humaine : il en est souvent fait 
mention (3), et on l’oppose k GosMngrut Khart, • la sagesse 
acquise par l’ouie » (4) ou l’experience. D’un autre c6te, on 
parle aussi de la sagesse innee d’Afiharmazd m£me, comme 
d’un de ses attributs : elle n’a pas ete cree par lui, comme 
la faculte humaine, mais elle fait partie de son propre etre. 

Il n’est pas certain si l’A vesta emploie le terme Agno- 

(1) V. ch. vi. 

(2) BA. ii, 34, cf. Trad. Lit., p. 136 «q. 

(3) DK. ii, 81, 4; iii, 109, 4; i, 60, 2. 

(4) C’est le Khart du MK. xlviii, 8-9. Peut-fitre G. K : Cpenta Ar- 
maiti : : Af. K : Vohumanot Cf. Sp. EA. ii, 38. 
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Khratus dans cette double signification, cependant Spiegel 
croit retrouver ce sens dans le Yesht x, 107, et probable- 
ment au Yesht xvii, 2 (l). Le cas est le mdme que pour le 
Q penta-Mainyus : on disait * la sagesse de Dieu comme on 
disait - le bon esprit de Dieu «. Or, n’est il pas natural de 
personnifier cette sagesse et de Hdentifier alors avec la 
d’autant plus que ce m£me mot semploie dans les 
ecrits sapientiaux precisement dans les divers sens que 
nous avons constates pour le Khart dranien (2). Nous croyons 
avoir affaire ici avec un ddveloppement caractdristique de 
l’epoque sassanide. 

XI. DOCTRINE DE VOHflMAN, FILS DU CREATEUR. 

57. D une influence juive de l’dcole d’Alexandrie, nous 
passons k une influence nettement chretienne 

II y a un passage trds important du Din-Kart (3), qui 
nous semble avoir dtd mal compris par Peshotun, et dont 
nous donnons une transcription et ure version plus exactes, 
comme suit : 

(2.) * Alto benafshman attoth 9 zak i pttdk ; va pttdkih benafsh 
man val dan&kth. Vtruk benafshman peshca mm kdr ; ghanca 
val benafshman Qpendk mtndi pttdk yehevUntd. Hdmai benafsh- 
man aitoih . 

(3.) « Va pttdkih zak i atto pavan a&tdth valca bara gabra 
benafshman akhartha. Cig&n pitdkth Aitharmazd pavan aitdth 
val Vohuman, akhar men av&ritS; zak -ash Voh&man pavan 
k&nishno yehevunto. Levatman afrttarih-i VohUman pavan 
DAtdr, fratdm dahishnth, va levatman dahishno dandkth, dino 

(1) EA, ii, 34. 

(2) Wysheid... dat is te zeggen godsdienst en deugd... Door de Wijsheid 
wordt in dit boek (Sap.) ook soms beteekend de Wijsheid Gods (de Sapien- 
tia essentialis ), en soms wordt daarmede aangeduid de persoonlyk* God- 
delijke Wijsheid (de Sapientia notionalis), de tweede persoon der H. Drie- 
3enheid. En ook nog in andere beteekenissen komt het woord Wijsheid 
in dit geschrift voor. Beelen, Boek der Wijsheid , p. 1. 

(3) DK. i. 40. 
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hamvakhcdkih (l). Va avih zak-ash khdtih va pagajakih i Vohd- 
man , pavan Ddt&r benmatdh va D&tdr pavan Vohdman abiih. 
Dino nakizo adinca zak-i val ber^afshman D&tdr peshca men 
Vohuman dahishno t pitdk yehevunto . Val Vohitman akdgih and 
mate yekavimuntt , cand D&tdr patash ddndkinito; ghanca da- 
hishno aydzishno tubano pdik and, cand Ddtdr men nafshman 
vigp&k&gih va vigptubanih va vigpkhutaih biharinito (2). Ldca 
zak apartar pavan ddnishno titbdno val zak apartHmh pavan 
ddnishno tdbdno val zak apartilnih ayazishuo yehevUnit. 

4. * Va men Kdshydrdno mano Ddtdr benafshman ayuf pavan 
abil , benman , abu la pesh men benman , benman la akhar men 
abu , kola 2 bandddtik hdmdik ; kdsh levatman yehevunto la 
shdyagtano (3). Bihar i aivak benafshman , hamat benafshman 
aivak avoragto. Akharca vddunand pavan du pesh va dh pesh 
va dU akhar , aivak men tani mehim abu benman guftano , zak-i 
dd peshih va du akharih aivak men tani pavan abitarih va ben 
manili yehevdnit. Yin tukhmakho i mindavam revano , va la 
mehim abd i pavan cihar pesh men benman , benman ; afash va 
benman pavan cihar akhar men abu , abu. 

58. * L'existant (4) est l’existence en soi-meme, voila ce qui 
etait r4v£l4; et la revelation en elle-meme etait pour la 
science. L’intelligence de lui-meme etait avant son opera- 
tion, et etait reveiee & son propre Esprit Saint (5). II etait 
Texistence-parfaite en lui-m£me. 

(3.) - Et la revelation de cat existant par son essence etait 
aussi a rhomme lui-meme postdrieurement. Comme la 
revelation d’A&harmazd par son essence etait a Vohtiman 
apr£s sa creation, son Vohaman exista par formation. Par la 
creation de VohAman par le crdateur, fut la premiere crea- 
tion ; et avec la creation vint la connaissance et le develop- 
peraent de la Loi. Et cette excellence de sa nature et la 


(1) Ou bien, hamniaz&Mihf 

(2) Au lieu de l’inf. bihartnitar^o. 

(3) Probablement faut-il lire : i/ehevuntano id shdyagto. 

(4) Cf. sup. 8 27. 

(5) Ou bien - et son esprit saint dtait r6v6l6 a lui«m6me ». 
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creation de Vohttman par le Grdatenr, [s’appelle] • filiation 
et [la relation dn] Crdateur & Vohftman [s’appelle] * pater- 
nity ». L’explication de la Loi est ainsi, et ceci 6tait mani- 
festo au Crdatenr lai m&me avant la creation de Vohfiman. 
A Vohflman la science est arriv6e dans la mesnre ott le 
Createur l’a fait connaltre; et la puissance dans l’accom- 
plissement de la creation, dans la mesure od le Cr4ateur 
par sa propre omniscience et omnipotence et omni-souve- 
rainete la lui a communiques. Et celui qui est trds puissant 
par sa science, n’est pas superieur d cette suprdmatie en 
pouvoir par la science, ni d cette suprematie en accomplis- 
sement. 

(4.) * Et quant d ces docteurs qui [disent que] le Createur, 
en lui-mdme ou par un pdre, est fils, que le p&re n’est pas 
avant le fils ni le fils apr&s le p&re, que tous les deux sont 
necessairement co eternels : selon la religion cela ne saurait 
pas dtre. Le sort de l’un est en lui-mdme (l); puis, l’autre 
est lui-mdme cr66. Et apr&s ils agissent en deux prin- 
cipes ( 2 ) ; mais [etant] 1’un anterieur des deux, l’autre poste- 
rieur des deux, 1’un par opposition d l’autre est appeie fils 
relativement au pdre. Cette anteriority des deux et cette 
posteriority des deux, de la part de l’un par opposition d 
l’autre, entraine la paternity et la filiation. Dans la gene- 
ration il y a un certain ordre, et le pdre etant, par origine, 
anterieur au fils, n’est pas fils ; ni le fils, etant par origine 
posterieur au pdre, n’est pas pdre. » 

59. Qu’Adharmazd soitappele pdre, cela n’a rien d’extra- 
ordinaire, car ce titre se retrouve dans l’Avesta, et m£me 
frequemment (3). Ainsi il results du Yagna xxxi, 8 que le 
pdre de Vohdman, nomme au Yagna, xliv 4, est Ahura 
Mazda (4). 


(1) Il a l’existence en lui-mdme, il est Vdjto. 

(2) Si toutefois il ne faut pas rayer la rdpdtition des mots : du pesh> et 
traduire,^ et apr6s ils agissent, comme £tant un anterieur et l’autre poste- 
rieur des deux. » 

(3) Vd. xix, 45 ; Y$ . xliv. 4 ; Yt. xvii. 2, 16. 

(4) Sp. EA. ii. 32. 
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Mais il est incontestable que Spiegel ( 1 ) a raison de dire que 
toutes ces locations sont purement et evidemment figura- 
tives. Ainsi dans des texts pehlevis nous trouvons l’dpithbte 
de pare donnde & Atlharmazd ( 2 ). Mais il semble que, dans 
le passage que nous venons de citer, nous avons un morceau 
de pofemique touchant une paternity d’un sens bien diffe- 
rent. En effet, l’auteur veut etablir d’abord qu’ Atlharmazd 
est l’Etre supreme [dit), existant par lui-nferae {benafshman 
attdih), et au commencement existant seal, ayant une par- 
faite connaissance de soi-mdme par son propre esprit 
(ependk mindt (2°). Puis (3°) il s’efforce de montrer que Vohfi- 
man a ete cree (avdrigto) par Atlharmazd, et que l’ayant 
cre£, ce Dieu s'est ensuite refefe a lui. Voici, dit il, la 
raison pour laquelle on peut appeler Atlharmazd pare de 
Vohitman, et ce dernier son fils. D’abord, a cause de l’ex- 
cellence de la nature (avth zak-ash khutih) de Vohflman, qui 
a eta la premi&re ( fratdm ) creature et la plus noble (apartar), 
et ainsi il est digne d’etre appele x*t d^oxhv « fils de Dieu »; 
deuxidmement, a cause de-sa creation ou formation (pagaja 
kth) par Dieu, il peut etre dit « fils ». Mais toute sa science, 
si grande soit elle, et son pouvoir sur la marche de la 
creation ( ghan dahishno aydzishno), lui ont ete communiques 
par son Createur. Gelui-ci est supreme, et Vohhman ne 
peut pas etre appefe superieur par comparaison avec lui. 
Puis (4°) il rafute des theologues (kSshydrano) qui veulent 
prouver que Pare et Fils sont identiques, co-dtemels, et 
qu’il n’y a aucune priorife ni posteriori ta entre les deux. 
Cela est impossible ; 1’un a l’existence en soi-meme, 1’autre 
seulement par la creation. 11 peut atre vrai que tous les 
deux agissent comme des principes quant au reste de la 
creation ; mais toujours l’un est anterieur a 1’autre, et pour 
cela ils sont pare et fils. Si c’est une paternite et une filia- 
tion, n’est-il pas contre la nature des choses, qui suit un 
ordre fixe (revan) dans la generation, que le pare soit iden- 
tiqiie avec le fils, et le fils avec le pare? 

(1) Sp. EA. ii. 24. 

(2) DK. iii. 130, cf. ante § 32. 
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60. Ne saute-t-il pas aux yeux que le Dinkart attaque 
ici one doctrine chrdtienne? ou plutdt l’essai tentd par 
quelqaes docteurs de la religion mazddenne (kdsh) d’intro- 
duire et assimiler un dogme chrdtien an sein du mazddisme ? 
On dirait que ces docteurs voulaient identifier Dion le Fils 
ou le A tr/ii du Nouveau Testament avec le VoMtman aves- 
tique, prdcisdment comme nous avons vu la Sofia empruntde 
aux juifs et identifide avec YAgno kitart. Notre auteur 
semble accorder beaucoup. 11 vent bien que Vohftman soit 
placd trds haut au-dessus des autres crdatures, — bien plus 
haut qu’il ne fnt & 1’dpoque des Amesho cpentas avestiques. 
II vent aussi qu’il ait une part trds importante dans l’oeuvre 
de la crdation, — mdme qu'il agisse comme » principe »; que 
par sa connaissance de la nature de Dieu il soit dgalement 
superieur a aucun autre dtre ; finalement qu’il soit Fils de 
Dieu, et que Dieu soit son Pdre. Mais avec tout cela, il ne 
tol&re point que Vohftman soit identifid avec Dieu ; qu’il 
existe dds le commencement avec Dieu ; que son existence, 
sa science, sa puissance ne soient pas communiqudes, mais 
originelles. Et il prouve sa thdse par un argument ad homi- 
nem et par la rdduction ad absurdum. Par cela mdme que 
l’un est Fils et l’autre Pdre, il faut que 1’un soit postdrieur 
k l’autre : autrement le sens mdme des termes paternitd et 
filiation tombe. 

61. Voila l’argumentation .de ce cbapitre du Dinkart 
contre la doctrine du Aoy:'{, dans le sens trds imparfait oft 
il l’a compris (l). Quand nous considdrons le nombre de 
chrdtiens qu’il y avait en Perse sous les Sassanides, mdme 
a la cour des rois (2), et que les premiers Gonciles (Ecumd- 
niques on le dogme du Aoyej a dtd le principal sujet des 
ddfinitions avait lieu justement & l’dpoque sassanide, il 
semble bien naturel que nous trouvions des traces de cette 


(X) Peut Stre y a-t-il alluiioo au to ayiov du Nouveau Teata- 

ment dans le fpendk-mtndi au commencement? Un masd6en aurait moins 
de difficult^ k agr&r cette id6e, entendue dans son sens, v. § 23. 

(2) Cf. Land, Anecdota Syriaca , t iv. pp. 98*101. 
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doctrine dans un dcrit religieux tel que le Dinkart. II est 
vrai que ces traces sont celles d'une hostility au dogme 
chr^tien ; mais quand on envisage la position bien remar - 
quable faite d. Vohflman mdrae a cet endroit, on ne saurait 
nier que l’influence des iddes chrdtiennes y a dtd assez 
profonde. 

62. II nous seinble mdme que l’auteur mazdeen a eu sous 
les yeux, sinon les fivangiles, au moins des dcrits basds sur 
eux. Gar le cours de son argumentation suit & peu prds 
celui de la doctrine sur le A oyos du commencement du pre- 
mier chapitre du quatridme Evangile. La il est enseignd 
qu’au commencement le Aeyis existait, et qu’il dtait avec 
Dieu, et qu’il dtait lui-mdme Dieu (v. 1, 2). Toutes les choses 
crddes furent sans exception crddes par lui (v. 3). La vie, 
l’existence dtait en lui mdme (non communiqude ni crdde) ; 
et cette vie dtait la lumidre qui illumine les hommes (v. 4, 9). 
Ge Aoyoc est le Fils unique du Pdre (v. 14). Si on compare 
ces propositions du premier chapitre de saint Jean avec les 
points de la poldmique du Dinkart, on verra que celle-ci suit 
presque le mdme ordre d’iddes. 
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CHAP. II. LE MAL. 

I. SYSTEMS DUALISTS DU MAZDEISME. 

63. L’origine da mal a ete a toutes les dpoques l’une des 
principales difficultds que les diverses religions ont cherche 
a rdsoudre. On pourrait m£me dire que la forme donnde a 
la solution de cette question caractdrise les divergences qui 
les distinguent les unes des autres. Pour le mazdeisme de 
tout dge, nous n’avons gudre besoin de le repeter, cette 
solution a ete cherchde dans le • dualisme », ou an d’autres 
mots, dans la doctrine de l’existence de deux principes 
independents, hostiles, parfaitement opposes, — le principe 
ou l’Esprit du bien, le principe ou l’Esprit du mal. 

64. Tout rdcemment M. West a voulu ddfendre le maz- 
ddisme de * l’accusation de dualisme, faite de bonne foi par 
des ecrivains mahometans et rdpetde avec moins de pru- 
dence par des chrdtiens <• (l). M. West blame les Parses 
eux m£mes de l’avoir admise, du moins en ce qui concerne 
leurs doctrines religieuses au moyen age. Nous convenons 
parfaitement avec M. West qu’il faut d’abord prdciser avec 
la plus stricte rigueur ce qu’on veut dire par « dualisme », 
afin de ne pas renfermer dans sa definition la plupart des 
religions du monde, y compris le christianisme. Mais nous 
ne saurions admettre la definition qu’implique son raison - 
nement, c’est-a-dire que pour un vrai dualisme « il faille 
necessairement un Esprit du mal omnipresent, omniscient, 
omnipotent ou eternel • (2). II n’est pas difficile de montrer 
que ces attributs n’appartiennent pas & 1’Eprit du mal du 
mazdeisme et que memo ils en sont explicitement exclus. 
Mais le fondement du dualisme dans le sens complet du mot 
nous semble etre precisdment en ce quit existe un ftlre 


(1) West PT., i, p. lxTiii-lxix., aussi t. ii, p. xxiv. 

(2) lb. On pourrait remarquer que mdm* Atiharmazd n’est pas omni 
present, v. §§ 34, 35. 
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mauvais de sa propre nature et auteur du mat, qui ne doit pas 
son origine au Crdateur du bien, mais qui existe independam- 
ment de lui. Et voilb la notion exacte de la doctrine maz- 
deenne. 

65. M. West dit que l’origine d’Aharman, comme sa fin, 
est - aussi incertains « que celle du diable (juif-chrdtien). 
Mais peut on sdrieusement affirmer que l’origine du diable, 
— l’ange dechu, — reste douteuse dans la theologie chr4- 
tienne? ou qu’il subsists aucune obscurite quant b sa desti- 
nation finale? L’idde fondamentale m£me du demon dans 
l'enseignement chretien, est celle (1°) d’une creature de Dieu, 
bonne en son origine, mais (2°) dechue par sa propre volonte. 
Or, il faut bien avouer qu’une telle conception ne concorde 
en aucune faqon avec la description d’Aharman au Bun- 
Dehesh i, 3, 5, 9, etc. 

66. Mais — difference encore plus capitate, — dans in- 
terpretation de M. West lui mgme •> Aharman est capable 
de produire de mauvais esprits et des demons ( Bun-Dehesh i, 
10, 24', et les creatures malfaisantes sont dites £tre les 
siennes (Bun Dehesh iii, 15, xiv, 30, xviii, 2) * (i). II partage 
done avec Abharmazd le pouvoir de cr6er des btres, non 
seulement le mal en abstraction, mais des esprits vivants, 
personnels, m&me des animaux. Quelle distinction plus 
decisive pourrait-on trouver entre un tel personnage et le 
diable des juifs et des chretiens? Impossible done de donner 
raison b M. West quand il ecrit : “ Si la croyance en Ahar- 
man, auteur du mal. fait de la religion parse un dualisme, 
il est difficile de comprendre pourquoi la croyance au demon 
comme auteur du mal, ne fait pas egalement du christia- 
nisme une religion dualistique » ( 2 ). Que le diable soit con- 
sidere comme plus intelligent, voire m£me plus doue d’ubi- 
quite (3) qu’ Aharman, cela ne fait rien & l’affaire. Les deux 
caractbres essentiels de l’Esprit du mal mazdeen, (1°) son 


(1) PT., pt. i, p. lxix. 

(2) Op. at. p. Ixx. 

(3) Op. at. p. lxix. 
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origins independante, (2°) son r61e de crdateur, le place bien 
au dessus de l’ange ddchu. 

67. Qne ce systems dualists ne soit pas conciliate avec 
un vrai monothdisme , nous 1’admettons volontiers. II ne 
faut pas accorder tant de consistance aux doctrines maz- 
ddennes. Nous avons ddjd. vu d’autres dogmas qui viennent 
se heurter contre ce monothdisme ; par exempts, le zerva- 
nisme, et la croyance au Destin (l). Nous avons aussi vu 
que de bonne heure l’esprit dranien a cherchd des moyens 
d’dchapper aux difficultds de son dualisms, et nous avons 
ddjd anticipd sur les solutions imagindes dans ce but par les 
diverses dcoles. II nous suffira done de rdsumer bridvement 
ce que nous avons ddjd dit sur ce sujet. 

68. En gendral ces solutions se groupent en deux hypo- 
thdses, — ou bien (1°) les deux esprits, Aflharmazd et Ahar- 
man sont issus d’une source unique, indifldrente, prdexis- 
tante ; e’est la doctrine zervaniste ; ou bien (2°) l’esprit du 
mal ddrive du bon esprit, par gdndration ou par erdation, 
e’est l’enseignement des gayo marthiyens. 

Pour le ddveloppement du premier systdme, nous ren- 
voyons aux passages citds pp. 10 et 11. 

La gendse d’Aharman dans l’autre systdme est exposde 
de la manidre suivante d’aprds le rdcit de Shahrist&ni : 

69. ■ Les gayomarthiyens admettent deux prindpes, 
Yazddn (2) et Ahrimen ; et affirment que Yazddn est sans 
commencement et dternel, mais qu’ Ahrimen a eu un commen- 
cement, a cr66. Ils disent que Yazddn a pensd en lui- 
mdme : « Si j’avais un adversaire, comment serait-il fait? » 
Cette pensde dtait mauvaise, n’dtait pas en harmonic avec 
la nature de la? lumidre; et ainsi de cette pensde l’Eltre 
tdndbreux a proeddd et a dtd nommd Ahrimen; et le mal, 
la discorde, la corruption, la mdchancetd et la malfaisance. 
sont devenues sa nature. Puis il s’est rdvoltd contre la 
lumidre et par sa nature et ses paroles 1’a contredit, et une 

(1) V. §47. 

(2) Sur le nom, v. § 24. 
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guerre a dclatd entre l’armee de la lumidre et l’armee des 
tdndbres - (l). 

II est a noter qne dans ce rdcit l’origine d’Ahriman est 
me mauvaise pensee de Yazddn, a peu prds comme nous 
avons vu sa naissance attribute a nn doute de la part de 
Zrvan (2). De cette doctrine se rapproche beaucoup celle 
d’une dcole de zervanistes mentionnde par Shahristani : 

<• Quelques-uns des zarvdnlya disent qu’il y a sans cesse 
en Dieu quelque chose de mauvais, ou bien une mauvaise 
pensie, ou bien une corruption mauvaise, et que voila la 
source de Satan. Us pensent que le monde a ete libre du 
mal et de la corruption et de la dissension, et que ses habi- 
tants ont vdcu en parfaite bontd et dans nn pur plaisir; 
mais qu’aussitdt qu’Ahriman eut dtd produit, le mal et la 
corruption et la dissension ont etd dgalement produits » (3). 

70. Ces questions d’origine ne se trouvent pas discutdes 
dans la literature sassanide que nous possddons. Au con- 
traire, Aharman y est reprdsentd ayant existd de toute 
dternitd, comme Adharmazd lui mdme. Car le Bun Dehesh 
dit que celui ci a dtd et est et sera toujours, mais quant A 
Aharman, au contraire, qu’il y aura un temps oh il n’exis- 
tera plus (4) (va ait mand Id yehevdnit). Or cette idde insinue 
que la seule difference quant a la durde de vie entre les 
deux esprits sera dans le futur. II s’ensuit qu’Aharman a 
existd aussi longtemps qu’Adharmazd, c’est-a-dire de toute 
dternitd. Voici du reste la description de l’esprit du mal 
donnde par le Bun-Dehesh : 

• La rdvdlation est l’explication des deux Esprits; l'un 
doud du Temps illimitd (s)... (et) Aharman dans les tdndbres 
avec intelligence tardive (akhar-ddnislmth) et le ddsir de 


(1) Trad, de Haarbrtlcker, cit4 par Sp. EA. ii. 187. 

(2) V. § 15, 16. 

(3) Sp. EA. ii. 176. 

(4) BD. i. 3. West traduit - et c’est celui qui ne sera pas ». Nous prtfe- 
rons la Tersion de Spiegel (TL. p. 95), Windischman (Zor. stud. p. 56) et 
de de Harlez (Manuel du pehlevl , p. 211). 

(5) Cf. § 11. 
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raalfaisance, 4tait dans l’ablme, et il y aura an temps oti il 
ne sera pas. Et le lien de cette malfaisance (zatdrih) et aassi 
de ces tdndbres est celui qu’on appelle «tdndbres sans fin»(i). 
* Gandk Mtndi, il cause de son intelligence tardive, ne savait 
rien de l’existence d’Aftharmazd. Mais aprds, il se leva de 
l’ablme et vint dans la lomidre; et cette splendour d’Afthar- 
mazd qu’il apergut, inattaquable par les demons, a cause de 
leur nature malfaisante et mdchante, il se prdcipita pour la 
ddtruire » (2). 

Ce passage nous semble donner une idde bien nette et 
decisive de la doctrine dualiste du mazdeisme. 

Il nous reste a examiner les details qui se rapportent a 
l’Esprit du mat. 

II. NOMS, ATTRIBUTS, QUALITES DE L’ESPRIT DU MAL. 

71. Les deux noms les plus communs dans la literature 
pehlevie sont ceux d’Aharman (Ahriman) et de Ganak-Mln6i 
(Ganrak-Mlndi). La plupart des eranistes , entre autres 
Spiegel (3) et West (4), pensent que les deux mots sont des 
alterations de la m£me forme avestique Anrd-Mainyus, 
« l’Esprit destructeur •>. Gependant de Harlez (5), com me 
Justi (6) et le Destour Peshotun (7), apparent les deux termes 
et n’admettent l’etymologie citde que pour la forme Ahar- 
man, qui est aussi celle des inscriptions sassanides (Ahar- 
maiti). Pour I’autre ils sugg6rent une racine *gan, ghan - 
y' jan, frapper, tuer. 

Il est a remarquer que l’orthographe de ce terme est 
extr6mement variable. On a Gandk-Mfndt (8), Ganrak - 

(1) BD. i. 3. 

(2) BD. i. <1. 10. 

(3) EA. ii. 121, n. 

(4) Edit, du MK., Olossaire , p. 83; trad, du BD., dans PT. t. i, p. 3, 4. 

(5) Introduction , p. cxxvii. 

(6) Glossaire au BD. p. 222. 

(7) Voc. ad DK. t. i. s. Gan&h. ' 

(8) Vd. xix, 2, BD. i. 9. PaUtihhdd, 27 
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Mindi (1), GanrA Mindi (2), Ganragi- Mindi (3), Ganag-i- 
Mindi (4) et mgme Gan&k, ou GanA tout seul (5). West objecte 
eontre la derivation suggdrde que \/~ 9 &n a ddja donnd un 
verbe dans la forme \/~ zan , zatano. On pourrait cependant 
faire valoir la meme objection contre la double derivation 
des noras Aharman, Ganrak-Mln6i de la seule forme aves- 
tique. 

L’opposition evidente entre CpenAk • Mindi= Cpenta- Mainyus 
et Gan(r)dk-Minoi semble donner raison a la derivation qui 
tire ce dernier mot de lavestique Anrd Mainyus. Mais, 
meme dans ce cas, la premiere partie (Ganr&k) pourrait tres 
bien etre une traduction et non pas une simple transcription 
de lavestique anrd. (dont la racine semble etre anh = \/~ as , 
frapper (6)). De plus, comment expliquer le g initial (7)? On 
peut ajouter qu’il y a deux formes du nom, meme en aves* 

tique : Afire Mainyus f et Angro Mainyus 

(6 bien qu’en general on assigne la meme 

derivation a chacune, il y a des dranistes, comme de Har- 
lez (8), qui voient deux mots distincts dans Ahro (de \/~ ahh = 
as) et Ahgro (de \/~ ahg = ayx)- Rien d’etonnant done a ce 
qu’on retrouve deux formes paralleles en pehlevi. 

72. En tout cas, il nous semble que les deux noms de 
l’Esprit du mal ont dtd calqudes sur les deux formes du nom 

(1) Vd. xix 16., BD. i. 1, 12, 13, etc. PaM-i-hhdd , 1., AVN. c ) s 

(2) MK. ii. 187 ; xxvii. 35 

(3) Vd. xix, 20, 27 

(4) Vd. xix. 32 

(5) MK. viii, q; xxvi i. 22; lvii, 26 (\Jo \ Au DK. on trouve l’adjectif 

ghan&klk (V»s). 

(6) de Harlez, Introduction , p. cxxvii. 

(7) West remarque : « A Parsi would probably suggest gandan i to stink »* 
PT. i, 3. n. 

(8) Langue de VAvesta (2° 6dit.), p. 264. 
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de Dieu, ce qu’on pourrait attendre da reste de l’esprit 
systdmatiseur des Iranians. Ainsi le nom Aharman nous 
semble modeld, pour ainsi dire, sur celui d’Aftharraazd, 
auquel il correspond syllabe par syllabe. Celui de Gandk- 
Mtndi (ou Ganrak-Mtndi), de l’autre cdtd, est dvidemment 
opposd pour la forme comme pour le sens & celui de Cpenak- 
Mindi (l). 

73. Ce qui est plus embarrassant , c’est que le Bun- 
Dehesh en plusieurs endroits semble distinguer Aharman 
de Gan&k-mlndi d’une manidre assez prdcise. Par example 
il enseigne qu’& la fin du monde tous les bons esprits feront 
une attaque combinde contre les esprits mauvais, chacun 
s’emparant de (■ vdkhdund ), d'un de ces derniers ou peut-dtre 
l’abattant ( vdnend , suggdrd par West (2) ). Ainsi Aftharraazd 
s’emparera de Gan&k-mlndi. Mais aprds cela resteront 
libres deux ddmons, Aharman et Azh (le serpent) (3). 

Dans un autre chapitre il y a une description de Gandk - 
mlndi, de sa forme (comme celle d'un ldzard), de sa ma- 
lice, etc., et il est ajoutd qu'il sdduit les hommes et leur 
fait pratiquer le culte d’ Aharman (4). L’auteur continue sa 
description des divers ddmons et de leurs occupations res- 
pectives, et entre Aspenjargdk et Kundak, il ddcrit avec assez 
d’dtendue Ganrak-mtndi (5); et & la fin du chapitre, il ajoute 
« ceux qu’on a dnumdrds participent & l’assistance et & la 
nature trompeuse d’ Aharman •> (6). 


(1) D’apr&s cela on serait tente de demander si peut-etre Aharman 
(Ahriman) n’est pas une forme semitique, dans le genre de gadman , yad- 

man , regelman, benman , pumman , etc., derive de akhar (Ar. 

akhri (adj. Syr. signifianl; : posterieur, dernier? Il y aurait une 

allusion a son inferiority a Afiharmazd, aussi bien qu’i sa science tardive 
(akhar-d&nishnih) dont on fait si souvent mention. On p£ut ajouter que la 
syllabe finale man dans des mots comme Vohdman, AkOman, represente 
mano et non mainyus. 

(2) PT., i. 128. 

(3) BD. xxx. 29. 

(4) BD. xxviii. 1-4. 

(5) BD. xxviii. 39-42. 

(6) BD. xxviii. 46. 
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On est vraiment intrigu4 en presence de ces passages, 
comine l’a bien rem&rqud West (l). II n’en est pas de m£me 
poor Aflharmazd et Cpenak mindi ; car nous avons montre ( 2 ) 
que dans les livres pehlevis la distinction n’est autre que 
celle entre la personne et son &me ou esprit. Au cas pre- 
sent, la difference semble etre plus ddcise. Cependant, on 
pourrait rdpondre que dans un des passages que nous venons 
de citer, la distinction disparalt. Gar, apr£s avoir dit que 
les deux demons Azh et Aharman resteront libres, l’auteur 
continue « (alors) Aftharmazd lui-mdme vient dans le monde 
... tenant dans sa main le kusti (ceinture sacrde); par la 
formule, Ganrdk-mmdi et Azh (le serpent) seront abattus et 
sans ressource et affaiblis ; et, par le mdme chemin par 
lequel il s’est elancd au ciel, il se prdcipitera dans les te- 
nures profondes »(3). Or le Qanrdk-mindi, associe avec Azh, 
dans ce passage, ne saurait 6tre autre que 1’Aharman, associe 
avec Azh, dans la premiere partie du meme vers. 

74. Il y a un mot trds obscur, qui se prdsente dans nos 
textes, surtout dansle Dinkhart, sous la forme : W- 

West le lit khaydbtt, et le traduit « condamnation, destruc- 
tion », ajoutant qu’il est souvent employe comme nom d’un 
ddmon principal (5); ainsi le Mlndi-khard dit que l’activife 
est bonne en dcartant de nous I'aibigad et l’opposition (6). 
Il ddrive ce terme du sdmitique (Chald. KrQIFl, syr. 

>07 

Peshotun le lit aib dat, et le traduit constam- 
ment « donateur de l'impurefe » (blemish giver); le faisant 
venir du sdmitique l* 1 2 3 4 5 6 7 ?, blame, faute (7). Mais il l’applique 
tout spdcialement &. Aharman ; il en fait meme un de ses 
noms ordinaires. De Harlez se rallie h cette dernfere 


(1) PT. ii, pp. 112, 128, nn. 

(2) § 23. 

(3) BD. xxx. 30. 

(4) E. g. DK. ii. 101-2., 73. 3. 

(5) Gloss, ad MK. p. 4. 

(6) MK. ii. 74. 

(7) Edit, du DK. t. i., cf. t. ii, glossaire. 
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opinion; mais sa lecture est toute differente, agi-dat, 
« mauvais createur « (l), de ag-agh, p4ch6, mal. On se de- 
mande cependant si an aatre terme frequent 
qni semble devoir £tre lue aibi but (2), et signifier corrompu, 
deform ne donne pas raison k Peshotdn; car il serait 
difficile de l’expliquer par ag. Quant & la signification da 
deuxi£me mot, bien qae Peshotun le traduise comme equi- 
valent aa premier, et comme nom d’Aharman, il semble 
cependant £tre plut6t le nom d’un des devs inferieurs. Nous 
hdsiterons done A j reconnaltre un nouveau titre de l’esprit 
du mal. 

75. Quant aux qualitds d’Aharman, nous avons k re- 
marquer : 

(1°) Sa malice. Quoiqu’il en soit de son origine, Aharman 
est d’un nature essentiellement mauvaise (arashk guharih (3)). 
Ainsi y a-t-il une opposition perpbtuelle entre lui et le 
bon esprit (4). Pour cette raison, il est toujours occcupd k 
attaquer ses creatures et k leur faire du mal, comme nous 
le verrons tout k 1’heure. Il est l&che et cruel ; car il se 
moque des miserables qui sont tomb'ds dans son pouvoir 
en enter (5). 

(2°) Son ignorance. Par opposition k Ahharmazd, Aharman 
est ignorant. ( afarjdnak ) (6) et aveugle ( avSnak ) (7) ; et possdde 
une science mauvaise ou imparfaite ( dus-akagih ) (8), qui fait 
contrasts avec l’omniscience de Dieu. Sa science, comme 
nous l’avons dit, est. une science aprds 1’evenement (akhar- 
ddnishnih) (9), et non pas une prescience, comme celle d’Aft- 
harmazd. M£me il ignorait d’abord l’existence de ce dernier. 


(1) Man. Pehlevi, p. 325. Gf. duz'd&o. 

(2) DK. iv. 154, etc. 

(3) BD. i. 10; MK. x. 7, 8, 10. 

(4) MK. x., BD. xxviii. 

(5) AVN. c. 

(6) BD. i. 19. 

(7) BD. i. 19. 

(8) DK. ii. 84. 

(9) BD. i. 3, 9, etc. 
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il n’en eut connaissance que par hasard (l). Ainsi Aflhar- 
mazd le trompa facilement (2). II ignora le r4sultat de sa 
grande guerre avec Aflharmazd, jusqu’a ce que ce dernier 
lui r£vela sa future d£faite et ruine, ce qui le combla de 
d^sespoir et de frayeur (3). Et maintenant, il estlencore igno- 
rant de la date de la fin du monde, et il ne s’ en apercevra 
pas que vers le temps de son arriv^e, k cause des indices 
qui s’accumuleront alors (4). 

(3°) Sa timidite. Il fut tellement confondu et 4pouvant6 
quand Aflharmazd Ini annonca sa destruction future et 
r^cita la prtere Ahunavar, qn'k la premiere partie de cette 
formule tout son corps fut ploy4 par crainte (men bim tarn 
yin avactto ), k la seconde partie, il tomba k genoux, k la 
troisteme il fut r^duit k un 6tat pitoyable de confusion et 
d’impuissance qui dura 3000 ans (5). Plus tard, apr&s la 
creation du juste G&y6mard, Aharman et pes demons furent 
egaleraent troubles. Lui-m§me tomba dans une esp&ce de 
tethargie, d’oti les chefs des demons (Kam&rakan) essaySrent 
en vain de le tirer. « L6ve-toi, notre pdre ! s’ecrterent-ils, car 
nous susciterons une lutte dans le monde, dont la d£tresse 
et les dommages atteindront Aflharmazd et les Amesho- 
cpends.* Puis ils lui expos^rent en detail (gvit gvtt MshmdrU) 
les actes mauvais qu’ils se proposaient de faire ; mais telle 
6tait sa peur de l’homme juste, qu’il ne pouvait lever la 
t6te (6). Finalement vint le d£mon f&ninin J£h qui lui 
raconta deux fois ses mauvaises actions, mais en vain (7). 
Ce ne fut qu’& la troisi&ne et quatri&me r£p£tition des maux 
qu’elle allait produire pour la bonne creation, apr&s 1’avoir 
excite par ces paroles « ldvetoi, 6 notre p6re! » que l’Esprit 


(1) BD. i. 9, 10. 

(2) BD. i. 13, 15, 17-19. Sur le caract&re cT Aharman comme « dummer 
Teufel », cf. Spiegel, TL. p. 184, West PT. i. lxix. 

(3) BD. i. 21, 22. 

(4) DK. iv. 167. 

(5) BD. i. 22. 

(6) BD. iii. 3 (West). 

(7) lb. 4, 5. 


Digitized by L^ooQle 



54 


du roal trouva enfin le courage de sortir de son 6 tat 
miserable et de commencer sa guerre contre la creation 
de son rival (l). Mdme alors^ & la vue du ciel, il tremblait 
comme une brebis devant le loup (2). 

76. (4°) Aharman est un Esprit , comme Ahharmazd. Ce- 
pendant il pent revdtir un corps. On connalt l’histoire de 
son assujettissement & Tahmurath sous la forme d’un 
cheval (3). Dans le Bun-Dehesh sa torme ordinaire est ddcrite 
comme celle du corps d’un lezard (vazakj (4) semblable & une 
bftche (log like) (5) ; mais quand J&h l’eut encourage et excite, 
comme nous venons de voir, il se montra & elle (si nous 
acceptons la version de West) sous la forme d’un jeune 
homme de quinze ans (6). Arddi-Vlr&f dgalement, arrivd au 
plus profond de l’enfer, a pu voir l’Esprit du mal (adik am 
khaditunt Ganrak Mlndi) (7), bien qu’il ne pftt voir A&har- 
mazd (8) comme nous l'avons ddja, remarqud. On dirait done 
qu’on lui a attribud une spirituality plus grossidre, pour 
nous exprimer ainsi, que celle d’A&harmazd (9). 

77. (5°) Qu’ Aharman soit limite, cela n’a rien d’etonnant, 
car nous avons vu qu’Atiharmazd l’est luimdme (io) : tous 
les deux sont limitds par l’espace intermddiaire (aighshdn 
miydn tdhik), et aussi quant & leur personne. Mais il est 
aussi dit que tous les deux sont dgalement illimitds. Pour 
Aftharmazd on a ddjd vu (ll) l’explication de ce fait : e’est 
son omniscience et son dternitd qui lui valent le titre (12). 

(1) BD. i. 7. 

(2) BD. iii. 12 (cf. notre § 101). 

(3) MK. xxvii, 22, cf. Sp. TL. d. 317. 

(4) BD. xxviii. 1; iii. 9. 

(5) Selon West. 

(6) BD. iii. 9. 

(7) AVN. c. 1. 

(8) AVN. ci. 11. 

(9) Plus tard (AD. 881), on a soutenu la spirituality et TinvisibiliU 
complete d’Aharman mtoe; par ex. Manuscihar dans \e DAdistdn-i-Dtnik, 
xix (ap. West, PT., t. ii). 

(10) BD. i. 5. 

<11) V. §35. 

<12) BD. i. 6, 7. 
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Mais pour Aharman il n’y a pas d’explication; car ces deux 
qualites sont expressdment niees de lui. PeutAtre a-t-on 
pensd & 8a malice infinie et aux > tdn6bres sans fin » fzdfdi 
apart tdrik) (l) qu’il habite? 

7$. Des dpith&tes appliqudes souvent ti Aharman nous 
pourrons relever les suivantes; il est appeld meurtrier 
(pur-margj (2), c’est son titre avestique; destructeur du 
monde ( gdhdn-marencinttdr j (3); & la mauvaise religion (dush- 
dino) (4) ; mechant (darvand) (5) ; le Druj, par excellence (a) ; 
ddmon des demons (sheddan shedA) (7); mauvais crdateur 
(duzdat) (8) ; & la science mauvaise (dushdandk) ( 9 ) ; et bien 
d’autres semblables. 

79. Gomme Atiharmazd il avait d6s le commencement une 
demeure (jtn&k), exactement contraire & celle du bon Esprit. 
« Aharman en obscuritd (tdrikih) etait dans l'abtme (zdfai); 
et ce lieu de ruine et de tdn&bres, on l’appelle tenures sans 
fin (apart tdrikj fio). « Plus tard il est sorti de cet abime 
pour attaquer la splendour d’ Atiharmazd ; et c’est danB 
l’espace intermediate qua lieu la longue guerre entre les 
deux creations. Il ne faut pas confondre cette demeure 
originaire de l’Esprit du mal avec l’Enfer (in, dont nous 
parlerons en temps et lieu. 

III. AHARMAN, CREATEUR DU MAL. 

80. Mais le caractOre le plus distinctif d’ Aharman, qui 
l dleve au dessus de tous les autres 6tres, sauf Atiharmazd 

(1) BD. i. 5. 

(2) AVN. c. i. 

(3) lb. 

(4) lb. 

(5) PaUti-hhdd , 27., MK. viii. 10. 

(6) DK. iv. 148, 3. 

(7) Vd. xix. 1. 

48) Vd. xix. 2. 

.(9) Vd. xix. 32. 

<10) BD. i. 3. 

(11) Sp. EA.. ii. 121. 
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luimeme, c’est qu’il est crtateur. Tout ce qui est mauvais, 
dans le sens materiel aussi bien que spirituel, est sa crea- 
tion. Tous les demons, meme les plus puissants et redou- 
tables, sont ses creatures. Toutes ses creatures il les a 
creees par opposition _& celles d’Aflharmazd et apr&s elles. 
En cela elles sont inferieures aux creatures du bon Esprit* 
car elles manquent, pour ainsi dire, d’originalite. 

Apres avoir vu, par accident la gloire et la splendeur 
d’Aftharmazd et etant pris d’envie k cette vue, Aharman se 
prdcipita encore dans ses tenebres et tout de suite il forma 
(kartnit) beaucoup de demons, m&les et femelles (kabed shedd 
va druj); voil& done la creation de l’Esprit meurtrier (ddm i 
marencinit&r) (l). Aftharmazd vit cette creation de Ganr&k- 
Mln61 (ddm i G. M.) et la trouva affreuse, puante, mau- 
vaise, ne valant rien (2). L’Esprit mauvais produisit (yeha- 
bunt) (3) d’abord la faussete (Mttokht) et Ak6man. 

On aura dej& vu que le terme ddm est applique k la 
creation mauvaise comme & celle de Dieu; et les autrea 
verbes sont employes dans le meme sens. Cependant il y a 
un verbe parse special pour designer la creation provenant 
d’Aharman, c’est vashitdan, qui se trouve dans le Mainyo-i - 
Khart (4), et qui peut se traduire par malformer, combinant 
les idees de creation et de ruine, comme le fait observer 
M. West (5). En effet, il semble que les auteurs de ce livre 
ont trouve de la difficulte & appliquer k Aharman les memes 
termes de creation qu’& Ahharmazd. Surtout ils n’ont pas 
voulu admettre une vraie creation ex nihilo , et ainsi ils ont 
cherche k se rendre compte de la production du mal par 
Aharman au moyen d’une pollution personnels (ezh kdn-marz 
i q€sh) (6). Ce n’est done plus une creation reelle, mais plutdt 
une emanation de soi-meme. Il est douteux que cette expli- 


(1) BD. i. 10. 

(2) BD. i. 11. 

(3) Sur ce verbe, v. West. PT. i. 9, n. 

(4) MK. viii. 4, 10. 

(5) Giossaire au MK. p. 210. 

(6) MK. viii. 10. 
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cation se trouve dans les autres livres pehlevis, et l’on peut 
croire avec Spiegel (l) qu’en gdndral on considdrait la crea- 
tion de part et d’autre corame nne vraie creation sans ma- 
ture preexistante. 

Aharman ne cree pas seulement des etres mauvais.il intro - 
duit aussi toote espSce de mal dans la creation d’Atlharmazd. 
Les h6ros immortels comme Jem, Fredun et Kads, il peut 
les rendre mortels, bien qu’il ne puisse pas donner l’immor- 
talite it ses propres creatures (2). II peut seduire m&me les 
meilleures des creatures d’Atlharmazd et les gagner a son 
parti (3). Tout ce qu’Adharmazd a cree, il peut le gdter (4). 
Par exemple, les plantes sont de la creation d’Adharmazd, 
mais Aharman leur a donne les epines et l’ecorce et souvent 
le poison, qui n’y existaient pas auparavant; voila l’origine 
des plantes veneneuses comme le bis (Napellus Moysis) et le 
chanvre haut (hand), qui font mourir les hommes qui en 
mangent (5). Aharman est la seule cause de toutes les ma- 
ladies qui affligent l’homme, et il y en a de 4,333 sortes (6). 
Mais c’est surtout le mal moral qu’il procure aux hommes. 
Il les trompe et les conduit a l’enfer par la prosperite ou 
l’adversite, par l’infidelite, la doute, l’avarice (7). Il prend 
plaisir a jeter la discorde entre les hommes (8). S’il prive un 
homme de sa femme, de ses enfants, de tout bien terrestre, 
de la vie m&me, il ne considdre pas cela comme un grand 
malheur : mais s’il reussit a s’emparer de son ame et a la 
ruiner, alors il estime qu’il lui a vraiment fait un grand 
tort (9). 

(1) EA. ii. 144. 

(2) MK. viii. 24-30. 

(3) BD. i. 17. 

(4) MK. xxxiv. 

(5) BD. xxvii. 1. Sur les qualites dangereuses du boisson (hashish, beng, 
cf. Sk. Bhang&) prepare du chanvre en Perse, voir Geiger, Ostiranische 
Kultur , p. 152. 

(6) DK. iv. 157. 41, 43; 162. Mais 10,000 selon BD. ix. 4, et selon 
l’Avesta, 99,999,Vd. xxii. 6. 

(7) MK. xlv. 8. 

(8) MK. xlv. 9. 

(9) MK. xlvi. 3-5. 
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Nous aurons & discuter dans notre chapitre sur la morale 
la manure dont Aharman sdduit les hommes, et a indiquer 
le devoir des hommes dans le combat qu’ils soutiennent 
contre lui (l). La guerre perpdtuelle entre les deux esprits 
et leurs creations respectives, sera egalement le sujet d’une 
autre parti'e de cette dtude (2). 

IV. FIN D’AHARMAN ET DU MAL. 

82. II nous reste A dire quelques mots sur la fin de 1’esprit 
du mal. 

La question est de savoir si Aharman est immortel ou 
non? Nous l’avons vu, le tdmoignage du Bun-Dehesh n’est 
pas douteux. Aharman y est distingud d’Aftharmazd de la 
raanidre suivante : ait mano Id yehevdnit (3). Or, si nous tra- 
duisons ces mots par « il y aura un temps on il n’existera 
plus » (4), ou bien avec West « c’est celui qui ne sera plus », 
le sens est dviderament celui- ci que l'esprit du mal cessera 
d’exister, qu’il sera andanti a la fin du monde. 

Nous avons vu dgalement (5) qu’aprds la grande attaque 
par les bons esprits sur les demons qui aura lieu A cette 
crise finale, deux esprits seulement, Ganrdk-mln6i et le 
serpent (Azh, M&r) resteront libres. Alors ce serpent sera 
brtild dans le mdtal fondu qui sera versd sur la terre (6). 
Ce mdtal purifiera toute la terre, mdme l’enfer (7), et il 
semble d’aprds une autre source, que si les demons sont 
detruits (8), cependant les mechants qui sont dans l’enfer 
seront purifids et sauvds «• par le feu » (9). Le passage que 
nous citons nous semble aussi ofirir une autre doctrine de la 

(1) Ch. vi. §§ 212-213. 

(2) CU. vi. §§ 214 216. 

(3) BD. i. 3. 

(4) § 82. 

(5) § 82. 

(6) BD. xxx. 31. 

(7) BD. xxx. 32. 

(8) BD. 2. 7. 

(9) DK. iii. 114. 
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fin du mauvais esprit, bas4e sur l immortaiite de la nature 
intelligente. En void la transcription et un essai de tra- 
duction, car il est 4crit dans un style tr4s difficile : 

83. KAsh(i)tano va marinitano-i gdhar mendavam Id audit - 
karih i gdhar ; zaki Id shAyet yehevunto. Bara gvttdkth alto 
mendavam men mendavam zakash pavan hamih kdrihA yehe- 
vunto. Zaki pavan gvitakih akdrihi ham tano yehevunlt . Be - 
nafshman aito mano ham- tano kftshtano va akdrinttano. Cigun 
tano man gvitdkih-i khayd i afash rdi anAitih bara akdrih , 
aituno vashuf yditunand (l) Gandk mindi frashkereto avgdm, 
hamdk kutAk afzdr y benafshman akdmak , hanjdmihA pavan 
anAyAftano i mindavam-ca bihar val benafshman burtano y men 
zak i patash jumbagtano (2) mehim kushito , va pur burto lakhvAr , 
avbash anaiydrih va anaiyddih (3) karto, lakhvar val garigtak (4) 
afash val ddm (5) shakrunito (6), ramitunt(an)o frdto, ku- 
shishtto (7). Aito men dino pitdk : 

(3) . TAcA vigpd Ahurd thwahmi Mazdd khshathrdi A voyathrA. 

(4) . Zah-ca pavan harvigpo Adharmazd pavan hand-i lak 
khdtdth frdto kitshtto (8) (Gandkmindi pavan harvigpo vandg - 
kdrih). 

(5) . Va zandik mano Aharman tdr pavan far] Am val kun 
zvveshni men rdshanth virdgto va ramitdntdno payatak (9) pavan 
zdmtnitano-i tdr, men roshanih aiva-kdgto, ham gAmdnihA val 
tarino ham kdgto roshano. Ash kam roshano bishXtdrtar karto , 
va gtavar dagto , garitar pavan akandrdno karto. Val nefshman 


(1) Lisant au lieu de 

(2) Cf. persan jumbtdan, se mouvoir. 

<3) Gf. persan ydd = m4moire. 

(4) Cf. aveftt. g&rez, pers. ghurztdan (Spiegel AEG. p. 152). 

(5) Cf. persan ddm = entraves, pers. 

(6) Peshotun cite s^mitique enfermer. 

(7) Cf. persan Ktishish = fatigue, epuisement. 

(8) Chez Spiegel Yf. xxxiv. 10, vers. pehl. Kushto. 

(9) Cf. persan paydddh — pedes, se tenant & pied. 
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h&m pirAm&no (l) parvagtak (2) va kh&mbo (3) mAnAk-izi veshno 
yetlbftnagto. AkanArth zakash mehitn tAr gljdn (4) cAshtto. 
HAm (5) kdgto kandr homand, (6) gAfto. PSsh milyd zakash 
mehim akandrak tanoih i tar pavan hanbAshnih (7) va sk&ftano. 
Akhar milyA zakash mehim akanArak ddm kan&rak-homand 
zlveshno (8). Parvagtano pavan yehevuntano Id shAylto, avln- 
kharto yehevunit. « 

84. « (2) Frapper ou tuer l’essence d’une chose n’est pas 
l’andantissement de l’essence ; ce qui ne se peut. C’est (sim - 
plement) la separation d’une chose avec l’autre qni operait 
en common. C’est ce qui arrive dans la dissolution du corps 
(qui est son) inaction. C’est 1& (seul) ce qui est frapper ou 
rdduire a l’impuissance le compose. De meme que le corps 
par la separation de l’&me et k cause de cela (est reduite &) 
l’andantissement, k l’impuissance ; ainsi par l’arrivee du 
frashkereto (9), Gan&k-Mlndi subira la destruction ; tous ses 
moyens sont abattus ( 10 ), il est par lui meme sans (plus pou- 
voir) vouloir, reduit a ne plus pouvoir rien atteindre, (ayant) 
son lot k porter lui-mgme, prive (du moyen) de se relever, 
jete completement en arriere (au fond), par le sans res- 
source et sans memoire, encore enserre. dans la lamenta- 
tion et dans les fers, abattu, epuisd. Ceci est evident par 
la Loi : 

(3) TAcA vtgpA, etc. (li) (c’est k dire). 


/ 1) Correction pour pirimuno . 

(2) Peshotun derive de pari , bagta, avestique. II compare pers. paivas- 
tah , qui est plutdt = patvastano en pehl. 

(3) Cf. persan KMXftan = cacher. Peut-6tre fautyil lire nihtimb. 

(4) De gij passable, p4ri. 

(5) Probablement pour h am 

(6) Correction de homanand . 

(7) Btehnth, cf. btshitdr plus haut. 

(8) Si toutefois il ne faut pas corriger en xindagdno (Persan zindagdni 
= dur4e de vie), ce qui semble atre indiqu4 par le signe a gur le 

(9) Renovation du monde k la fin des temps. 

(10) Litt. petits. 

(11) Yf. xxxiv. 10, c. «* Et toutes ces choses, d’Ahura Mazda, sont con- 
duisant a ton royaume » (cf. de Harlez A vesta traduit , p. 332). 
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« (4) Et cela en toute chose, o A&harmazd, par cette 
souverainetd de toi, abattez (l), (c est-Adire, Gan&k-Mindi 
avec toute sa criminality. 

* (5) Et le schismatique (2) qui (a dte dans) les tdndbres 
d’Aharrnan, A Farriv6e de la vie future , sera ornd de 
la lumidre; et ceux qui dtaient rejetds au loin (?) par la 
diffusion (3) des tdndbres, nay ant la lumidre que d’un 
c6te, auront la lumidre convenablement de deux c6tds. Et 
(mdme) une petite lumidre sera trds tourmentante pour lui 
et une main forte plus redoutable sera mise (sur lui) par 
les immortels. (Aharman) par luimdme, ayant autour de 
lui un mur et une demeure dtroite pour sa vie, sera assis. 
L'infini des misdrables des tdndbres est enseignd. Le sup- 
plies est dit fini. Le premier terme se rapporte a letefcdue 
infinie des tdndbres avec son supplice et sa profondeur. 
L’autre terme se dit de la duration finie de cette prison 
infinie. II n est pas possible de le resserrer quant l’essence, 
(mais) il sera aveugle ^intelligence. * 

85. Si nous avons bien compris ce chapitre (4) fort difficile, 
il nous semble que Fauteur veut prouver : (1°) quil est im- 
possible qu’Aharman soit andanti, car une nature (&me) ne 
p4rit pas ; (2°) sa destruction doit dtre entendue dans le sens 
de la mort du composd humain : c’est-Adire qu’un homme 
est censd mourir quand son &me et son corps sont sdpards, 
bien que F&me ne meure pas; e’est plutdt une inactivity et 
assoupissement de l’dtre. (3°) Ainsi a la fin, l’Esprit du mal 
sera detruit de cette fagon : toute sa erdation sera separde 
de lui, et lui restera tout seul, sans mouvement, sans ddsir, 
sans mdmoire, prisonnier pendant toute leternite. Le mal 
pdrira, mais non point FEsprit du mal : ce sera comme la 
separation de F&me et de corps. (4°) Ainsi on peut dire qu’il 


(1) La traduction pehlevie (suivie par Spiegel, A vesta ubersetzt , ii, 133) 
a compris A voyathrd comme = chasser, ce qui semble impossible. 

(2) Le terme Zandih s’appliquait sp6cialement aur Manicheens. Spiegel, 
EA. ii. 223. 

(3) Peut-6tre causatif de zdm = jAm, venir? 

(4) DK. iii. 114. 
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est limits ou mortel, car son Enfer aura fin; mais on pent 
dire aussi qu’il est immortel, car son existence, iui-m£me 
(l’&me du compose) ne pdrira jamais. 

On voit que l’autenr combat la doctrine enseignde dans le 
Bun-Dehesh , en se basant sur l’immortalitd de l’&me. 
N’est-il pas prqbable que nous avons ici encore les traces 
de l’influence des doctrines chrdtiennes? 

86. II est Evident, done, que les ecoles mazddennes de 
lfepoque sassanide nfetaient pas toujours d’accord sur les 
questions se rapportant 4 l’origine et A la destinee finale du 
mal. Ges differences se sont perpdtudes, car elles sont for- 
mellement rappeldes dans le petit ouvrage Ulemd-i- Islam 
des temps post4rieurs. II cite jusqu’& cinq (l) opinions 
diverses ; et & la fin de son livre, l’auteur avoue : » Sur le 
mal, qui ne doit pas exister, et cependant existe, il y a un 
voile (stari), nous ne pouvons le comprendre avec notre 
intelligence. Mais comme e'est une oeuvre de Dieu (k&r khoddj, 
ainsi il faut le laisser a Dieu, et faire'ce qu’il commande, et 
6 viter ce qu’il defend » (2). 

Voila. une thdorie bien contraire & l’Esprit de la religion 
mazddenne! Il nous semble trds douteux que de telles 
opinions eussent pu exister avant la conqu&te arabe. 


(1) UI. p. 4-5., trad, de Vullers, p. 52. 

(2) UI. p. 10 trad. Vullers, p. 67. 
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CHAP. III. LES ESPRITS. 

I. DISTINCTION DU MONDE MATERIEL ET SPIRITUEL. 

87. A cdte du dualisme dans la notion du bien et da mal, 
le mazdyisme a aussi toujours et scrupuleusement maintenu 
une esp&ce de dualisme entre les Etres spirituels et les Etres 
materiels (l). Dans cette symdtrie on retrouve de nouvean 
la tendance inn4e de l’Esprit 6ranien vers la systematisation 
dont nous avons eu d£j& tant de preuves. Cette syntetrie 
apparait dans les deux creations, aussi bien la mauvaise 
que la bonne. 

' On est porte k croire que les Eraniens n’avaient pas une 
id£e bien precise de la spirituality. Nous avons dyjA fait 
remarquer que Mdment principal semble £tre l’invisibilite : 
mais il regne m£me k ce point de vue peu d’accord dans les 
opinions. Voici l’explication du Dinkart qui distingue trois 
espSces d etres (aitddn) : 

88. « Aitddn ainydk denman ca 3. Aivak zak mano khdtth 
amarg , afash patmdcano agdnishnih. Va aivak zak mano khtitih 
marg-homandy afash patmdcano vandganishno. Men avinishnik 
Qtihano Amargpenddno> mano Yazddno khdtih , amarg . Va men 
vinishnik gtihdno y khorshdt manoash amarg aito gti khutih , 
agdnishnih patmdcano aito . 

* II y a ces trois espSces d’Gtres. 

La premiere (comprend) ceux dont la nature est immor- 
telle et le vStement impassible (lit. eu repos). 

Et une autre, ceux dont la nature est mortelle et le 
vdtement passible (lit. susceptible de ldsion). A la creation 
invisible appartiennent les Ameshogpends, qui ont la nature 
immortelle de Dieu. 


(1) Voir cette esp£ce de paraltelisme reprdsentee d’une manure graphique 
dans le curieux tableau (nakhsh) attribu* au Destour Adarbad au DK. 
iv. 137. 23. 
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Et dans la creation visible, il y a le soleil, dont la 
nature (bien que) matyrielle est immortelle, et le vfitement 
est impassible » (l). 

89. Ici l’im mortality est nettement distinguee de la spiri- 
tuality : car le soleil, qui est dit Stre immortel, nest cepen- 
dant que materiel; et les bons Esprits sont dits participer k 
la nature de Dieu, parce qu’ils appartiennent au monde 
invisible (avinishnik gtihdno) (2). 

Ce dernier terme est assez remarquable, car, bien qu’dty- 
mologiquement gtih signifie simplement « creation », il est 
rigoureusement employ^ en pehlevi (3) pour indiquer le 
monde materiel par opposition k Min6i(Mainyo ), qui d^signe 
le monde spirituel. 

90. Il y a un monde spirituel m6me dans la mauvaise 
creation ; mais on voit que Ton a cherchy k y introduire une 
esp£ce d’infyriority par rapport au monde spirituel d’Afthar- 
mazd. Ainsi dans la vision d’Ard&i-Vir&f, Crosh et AUro 
promettent de lui montrer « la reality (attih) de Dieu et des 
Ameshogpends et la non -reality (Iditth) d’Aharman et des 
dymons » (4). Evidemment Ton ne saurait prendre ces termes 
trop k la lettre : ce serait faire crouler tout le systyme 
mazdeen que de nier la vraie existence objective de l’Esprit 
du mal et de ses creatures. On doit y voir une expression 
de rinfyriority de nature des uns comparys aux autres. 

II. ORIGINE DES ESPRITS BONS ET MAUVAIS. 

91. Pour exposer les thyories qui ont rapport aux esprits 
de chacune des deux crdations, il faudra anticiper en partie 
sur la cosmogonie mazdyenne, car les mondes spirituels 
foment la premiere ytape dans cette histoire. Nous avons 


(1) DK. i. 51. 

(2) On peut comparer SLS. xv. 3, ou AOharmazd et les Ameshogpends 
sont dits 6tre intangibles et invisibles. 

(3) Cependant FAvesta distingue souvent entre le mainyava gti et le 
gaithya gti. Cf. Windischmann, Zor . Stud. p. 148. 

(4) AVN. v. 11. 
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ddjd vu, d’aprds le Bun Dehesh la condition originaire dans 
laquelle se trouvaient les deux esprits primordiaux du Bien 
et du Mai. «* Aftharmazd <*, continue l’auteur, * par son 
omniscience connaissaitl’existence d’Aharman et ses projets, 
il savait que dans le ddsir de nuire, il produirait la con- 
fusion ( yin g&mijit) ( 1 ) jusquA lAchdvement (des choses), il 
savait aussi par quels moyens cet achdvement arriverait ». 
Alors d’une manidre spirituelle, il crda la creation qui dtait 
ndcessaire pour ces moyens. Pendant trois mi lie ans elle 
fut dans un 6 tat spirituel, de telle sorte (2), qu’elle 4tait 
immuable, sans changement, et son corps dtait intangible. 

Ce passage off re certaines difficult 6s. Qu’est-ce que cet 
• dtat spirituel * dans lequel la creation a etd plongde 
durant trois mille ans? West l’explique par • une creation 
prdparatoire des existences embryoniques et immatdrielles, 
les prototypes, fravashis, les types spirituels ou anges 
gardiens des creatures spirituelles et materielles erodes plus 
tard • (3). Spiegel et Windischmann (5) y voient une 
erdation existant d’abord dans le ciel, et qui plus tard fut 
abandonnde ( heralgelassen ) dans l'espace. Quant aux trois 
dpithdtes, West lit la premidre aminti&r et traduit - sans 
pensde « ( unthinking ) (6). Windischmann et Justi, au contraire, 
lisant amtiit&r, le rendent par « invulndrable », et se basent 
sur le terme avestique amuyamna (7), auquel il semble devoir 
correspondre. Nous avons suivi le version du professeur 
de Harlez (8). Mais si l’on accepte l’une ou l’autre de ces 
dernidres interprdtations, on ne saurait agrder celle deWest. 
Comment en effet se figurer des esprits (mtndi) qui existent 
sans penser (minttano)? Ce qui serait une contradiction 


(1) Nous suivons la version de M. de H&rlez (Man. Pehl. p. 320), qui 
est justiftee par le terme technique gtimijtshnih, BD. i. 17. 

(2) BD. i. 8, aussi xxxiv. 1. 

(3) PT. i. 5, n. 

(4) EA i. 503. 

(5) Zor. Stud. p. 57. 

(6) Se basant sur le Ms. M6. au ch. xxxiv. 1. 

(7) Vg. Yt. xiii. 35, 133; xvii. 17; xix, 75. 

(8) Qui compare lat. mov m0. 
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dans les termes, meme pour l’esprit eranien. On se demande 
si ce passage ne signifie pas simplement qu’Ailharmazd a 
cree d’abord le monde des esprits, les Ameshocpends et les 
Yazds, et les autres etres cites a la fin du premier cha- 
pitre (l)? Ces esprits alors existaient sans etre attaques par 
le mauyais esprit, qai n’en prit connaissance que plus tard. 
Aussi les esprits ne se mouvaient pas (arevA) de leur de- 
menre briilante pour entrer dans l’espace intermediaire, oil 
se produisit plus tard la guerre entre les deux creations. 

Mais a la fin, Aharman arrive a voir la lumidre et la splen- 
deur d’Adbarmazd, et trouble plar cette splendeur, il s’est 
enfui encore dans les ten&bres. La il “ forma (kartnit) beau- 
coup de demons et de drujs, une creation meurtriere (2). 
Aftharmazd vit ces creatures de Gan&kminoi, et les trouva 
« une creation epouvan table, puante, mauvaise, et il rie 
l’estima d’aucune valeur » (3). 

92. Voila done, de part et d’autre, l’origine des creations 
spirituelles, selon la narration du Bun Dehesh. On voit que 
l’esprit du mal a produit ses creatures aprds celles d’Atihar- 
mazd et par opposition a celles-ci. S’il est dit qu’Adharmazd 
a cred ses creatures pour la confusion d’ Aharman (pavan 
gtartih-i Ah) (4) il faut entendre ceci de la prescience divine 
du combat qui allait se produire (5). Il reste maintenant a 
voir quels etaient les esprits ainsi produits. 

III. LES BONS ESPRITS. 

(1°) Vohuman. 

93. Des creatures d’Aftharmazd la premiere, comme nous 

(1) BD. i. 23, 27. 

(2) BD. i. 10. 

(3) BD. i. 11. 

(4) BD. i. 23. Ce vers n’est pas la continuation de la narration en v. 22 , 
mais se rapporte & v. 8. On reprend la narrative pour entrer dans les 
details. Peut-Stre est-ce une nouvelle g6n£aIogie, comme aussi celle du c. ii, 
et que plusieurs documents ont 6te combines dans le r£cit? 

(5) BD. i. 8. 
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l’avons vu, fut Vohftman ( 1 ), dont Dieu a employd l’assistance 
dans le developpement des autres creatures. Cette qualitd 
l’el^ve bien au*dessus des autres etres. C’est lui qui plus 
tard produit la lumi&re du monde (Qtik roshamh) avec la* 
quelle £tait la bonne loi des mazddens ( din i sf tapir i M.) (2). 

En commentant ce passage, M. West dit avec raison que 
la position attribute ici k Vohftman, ou la bonne pens^e 
d’Aftharmazd, a des ressemblances avec celle du Verbe dans 
St-Jean, ch. i, 1-5 » (3), et en effet nous avons vu que tr&s 
probablement il y a eu une 4cole mazd^enne qui a voulu 
l’identifier avec le A oyog ( 4 ), Mais il est egalement vrai que 
pour le mazdeisme orthodoxe, Vohftman en differe essen 
tiellement en ce qu’il n est qu une creature. On sera frappe 
de la ressemblance de plusieurs traits de Vohftman avec 
ceux de la Sagesse, dont nous avons parle au premier cha 
pitre. Il nest pas toujours facile dentrevoir precisement 
les relations de l’un & l’autre. On parle dans l’Avesta de la 
sagesse (khratus) de Voh&man, et la tradition Fexplique par 
Yagno khart. Aussi au Dinkar f est-il dit que * YAgno-khart et 
la bonne religion (shapir- ditto) et l’incarnation vertueuse 
d’Agno-khart (kerfdni hdnardvad-i A?) sont ties ensemble 
(ham zdk) » (5); puis il semble qu’on explique cette incarnation 
comme etant Vohdman lui-meme, car il est ajoute * et Agno* 
khart, et aussi son incarnation vertueuse, Vohtiman, sont 
n£s du Cpen&k-mlndi » (va A. K . afash kerfdno hunardno 
Vohilman Qpendk-mindi zdk). Ici la bonne loi, qui a ete pro- 
duite par Vohftman selon le Bun-Dehesh , est n4e avec lui. 
Ces trois id£es done, la sagesse, VohCiman, la religion, 
forraent une groupe pour lequel il est difficile de determiner 
les rapports exacts de ses 6ldments. 

94. Au ciel, VoMman si6ge sur un trone d or (6). 

(1) BD. i. 23., DK. i. 40, 3., etc. 

(2) BD. i. 26. 

(3) PT. i. 9, n. 

(4) V. notre § 60. 

(5) DK. iii. 122. 

(6) AVN. xi. 1 (ainsi TA vesta, Yd. xix. 31). 
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Quant aux hommes, VohOman est le protecteur (pAt&rak) 
de leur conscience et de leur intelligence (hdsh va khart) ( 1 ). 
II leur donne aussi la sagesse (2). II aide Tishtar 4 rdpandre 
les eaux de la pluie sur la terre (3). Aussi est-il spdcialement 
le protecteur du bdtail, et on lui plait en soignant les trou- 
peaux (4). Le coq est son oiseau fevori (5), et le jasmin blanc 
(saman) sa fleur (6). An dernier combat, qui cldturera la 
guerre entre les deux creations, c’est lui qui s’emparera 
d’Akdman, son adyersaire spdcial entre les devs (7). 

" (2°) Les autres Ameshofpends. 

95. Jusqu’ici nous avons considdrd Voh&man dans la po- 
sition unique qu’il occupe, comme la premidre creature 
d’Aftharmazd et son agent principal dans le ddveloppement 
et accroissement de la creation entidre. Mais il a aussi sa 
place dans un groupe special des bons esprits, les Amesho- 
cpends dont il est le principal et le chef. 

Ces esprits foment encore, comme aussi dans l’Avesta, 
un groupe intimement associd au Crdateur, bien que peut- 
dtre il n’y ait plus une distinction aussi nette entre eux et les 
autres esprits. Ces derniers sont elevds & des positions pen 
infdrieures aux premiers; et on les voit citds p&le-m&le 
ensemble (8). Nous n’avons pas & discuter ici l’origine ni les 
caractdres avestiques des Amesho gpentas, pour lesquels 
nous renvoyons au travail du professeur de Harlez (9). 
A l’dpoque sassanide, et ces gdnies draniens caractdristiques 

(1) DK. iii. 116. 

(2) SLS. zzii. 2. 

(3) BD. vii. 3; ZS. vi. 3. 

(4) SLS. zv. 5, 9-11. 

(5) SLS. z. 9. 

(6) BD. zzvii. 24. 

(7) BD. zzz. 29. 

(8) Au BD. zzii. 24, tons les esprits auzquels les jours du mois sont 
d4dtes sont appell£s Ameshogpends. G-GshQrvan est appel4 A. au SLS. 
zzii. 14. £rosh s’6l6ye & une position analogue & celle des A. (cf. BD. 
zzz. 29). De la Sagesse comme A. voir c. i, § 50. 

(9) Orlgines du Zoroaslrisme , pp. 43-74. 
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et les autres yazatas de toute espftce forment la cour spiri- 
tuelle d’ Aftharmazd qui ne dififtre presqu’en rien des hierar- 
chies angftliques de la theologie clirfttienne. Ainsi il yen a qui 
aiment ft traduire les noms Ameshocpends et Yazds par 
“ archanges * et * anges «, comme le fait M. West et autres, 
bien que nous ne saurions approuver cet usage peu exact. 

96 . Le nom des premiers se presente sous la forme 
d’ Ameshocpends, ou plus rarement sous celle d’Amftracpend. 
La liste en est souvent donnee. Nous y voyons quelquefois 
citds les sept Ameshocpends, au nombre desquels est Aft 
harmazd lui-mftme; puis Vohftman, Artavahisht, Shatvalro, 
Qpendarmat, Horvadat et Amerddat (l). Mais en general 
Aftharmazd est clairement distingue d’eux : ainsi il est seul 
independant (amih&nak) (2), et pour cela au-dessus des autres 
fttres qui sont dependants, et parmi lesquels figurent en 
premier lieu les Ameshocpends, tout comme les fttres infft- 
rieurs (3). Gar Aftharmazd les a crofts par sa sagesse (4). Ils 
furent parmi ses premieres creatures ; car aprfts que Vohft- 
man eftt fttft crftft et eftt produit la lumiftre du monde et la 
bonne Loi, Aftharmazd forma Artavahisht, Shatvairo, Qpen- 
darmat, Horvadat, Amerftdat (5). 

97. Ils sont dits fttre mftles et femelles (6), car dans le 
nombre il y a le gftnie femelle Qpendarmat. On ftnumftre 

* leurs qualitfts (7) ; les crftatures (ddjakj que chacun a formftes 
comme ses reprftsentants terrestres (8); les bienfaits que 
chacun procure aux hommes (9) ; les fleurs qui sont dftdiftqs 
ft chacun d’eux (10) ; et l’adversaire special parmi les demons 
que chacun aura ft ftcraser ft la bataille finale (U). 

(1) SLS. XT. 3, 4. 

(2) Pour ce terme, v. § 34. 

(3) DK. ii 91. 

(4) MK. lvii. 5. Cf. § 51. 

(5) BD. i. 26. 

(6) BY. ii. 64. 

(7) SLS. xxiii, 

(8) SLS. xy. 

(9) SLS. xxii. 

(10) BD. xxvii. 24. 

(11) BD. xxx. 29. 
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(3°) Les Yazds . 

98. Dans le systeme avestique,lesYazatas sont les esprits 
d’un rang inferieur aux Amesha-gpentas. Dans le parsisme 
sassanide, la distinction entre les deux classes n est gu£re 
plus que nominale. Le nom de Yazds est employe dune 
manure tr&s generale pour signifier tous les bons esprits, 
comine celui « d’anges * dans la theologie chrdtienne. Meme 
Aftharmazd et tous les bons esprits sont appeles *« tous les 
yazd&n du ciel et de la terre * (l). 

99. Les Yazds jouent le role dmterraediaire entre la 
divinite et rhomme. Ils repandent des benedictions, comme 
Adharmazd et les Ameshogpends, et comme les esprits des 
bienheureux au ciel (2). Avec les Ameshogpends, ilsaidentA 
la distribution de la pluie sur la terre (3). Leur devoir e3t de 
faire developper et croltre la creation, et de eorabattre le 
raal : c’est pour cela qu’ACiharmazd en a cree beaucoup 
(kabed yazddn) * pour veiller au ciel et & la terre, au 
souffle des vents, au cours des eaux, & la croissance des 
arbres, k la vie et A la nourriture des bestiaux et de 
rhomme; pour proteger aussi les mondes raateriels contre 
la creation des demons meurtriers ; * ( Val vindrishnoi agmdno 
va damik , v% vdto vddishno % va maya tacishno , va h&rvar 
vakhshishnOy va gogpend va anshUtd yehevdnishno va fravarishno : 
afash val pdnakih i gtih dahishndno men ddm marencinitdrdno 
shtddno) (4). 

100. Leur action bienfaisante s’etend aussi aux choses 
spirituelles : la bonne religion et ses adherents. Pour cela 
il faut les aider par la pratique du bon culte (veil yajishno) et 
la recitation des prieres liturgiques ( husmdrishno ), car c est 
ainsi que les demons sont combattus (5). C’est encore par 
Implication de la loi que rhomme est rendu habile en in- 


(1) ZS. i, 0. La phrase est moderne, et de Zad-Sparam lui-mdme 
(a. *1. 881). 

(2) AVN. iii. 8-11. 

(3) DK. iii. 112. 

(4) DK. iii. 125. 

(5) lb. 
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telligence, et que la puissance des yazds s’exerce dans la 
bataille contre les drujs, et que la delivrance de lame et du 
corps, et de la le pouvoir de diriger le reste du inonde mate- 
riel se fait (men dino naktzo ddto shndg martum pavan nirfik, 
va pattikih zaki yazddn yin kdshishno i levatman drujo va 
bocishno i tano va rubdno , afash tubdno mehim rdginitano-i 
afdnik gtih dahishno ) (l). 

A&harmazd a remis entre les mains des yazds la pros- 
perity de Fhomme (men ddtdr anddjishno marttim mehim 
yazddn rdginitdrih aito yehebunto va nirukinito) (2). 


(4°) La guerre primor diale des esprits. 

101. Les yazds forment comme larmee d’Atiharmazd 
contre les esprits du mal. Au commencement des choses, 
il y eut une grande guerre aux cieux; elle est racontde 
dans cinq chapitres du Bun-Dehesh. Nous ne pouvons pas 
ici entrer dans la question de l’origine de la tradition re- 
marquable de ces * Gdtterkdmpfe * (3), pour employer l’ex- 
pression de Spiegel ; mais notons les analogies frappantes 
avec la celabre guerre des raauvais esprits. contre le ciel 
dans les traditions babyloniennes. Excity par J6h, Fesprit 
du mal conduisit ses demons allies (ham dast) (4) contre le 
ciel, dont il pdndtra la troisi£me partie (5) : c’dtait & midi, 
le juin de I’equinoxe vernal (6). Mais & la vue du ciel, cet 
esprit l&che fut trouble, comme une brebis devant le loup(7). 


(1) DK. ii. 77, 2. 

(2) lb. 

(3) EA. ii. 212. 

(4) West “confederate h, v. PT. i. p. 15, n. 

(5) BD. iii, 10, 11.. ZS. iv. i. 

(6) BD. iii. 12. 

(7) BD. iii. 12., ZS. ii. 2. On s’6tonne que West traduise « ainsi, le ciel 
fut aussi trouble et boulevers£ par lui, comme une brebis devant le loup **. 
C’est tout a fait conforme au caract£re d'Aharman de se montrer timide et 
l&che (cf. § 75) et qu’il ait peur a la vue du ciel (cf. de Harlez, Origines , 
p. 162). Du reste, il nous semble qu’au ZS. ii. 2, il faut traduire « il voit le 
ciel, et selon sa nature, il (Akarman) a peur, autant qu'une brebis a peur 
du loup », ce qui est aussi le contraire de la version de West. 
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Oar l'esprit du ciel (min6t-a$man), selon West (l), (ou peut- 
Otre, le ciel spirituel) (2), s’arma corame un guerrier; et 
AOharmazd fit un rempart (drup&shtih) autour du ciel et 
plus fort que le ciel (3). Ailleurs ce « second rempart » est 
dit fetre « l'intelligence juste • (asMk dkAfih) (i). Les fra- 
v&hars se groupment a cheval, leurs lances & la main, 
nombreux comme les cheveux de la tdte (5). Les demons, ne 
pouvant pas pendtrer, se prdcipitdrent du ciel sur la terre (6). 
Cependant its trouvdrent fermde la porte de leur ancien 
ablme (7); il semble que depuis lore Aharman et ses devs 
ont do rester dans ce monde visible (8), oO le combat 
s eternise. 

102. Dans les dtapes subsdquentes de la grande guerre, 
Aharman et son' arm de attaqudrent succesivement les di- 
verses parties de la crdation dans l’ordre mdme oO elles 
furent crddes. D’abord l’eau, dont le protecteur principal 
est Tishtar (Tir) (9); puis la terre, dans laquelle ils produi- 
sirent les montagnes (10); puis les plantes (ll); puis le boeuf 
primordial (12); alors l’homme primitif, Gaydmart (13); en 
dernier lieu, le feu (14*. 

Cette guerre primordiale continue toujours sous le com- 
mandement du Crdateur (men d&t&r farmdno) les Yazds sont 
occupds 0 combattre et 0 chasser (vdnitano va bara bdrtano) 
tout mal et toutes les oppositions d’espdces innombrable* 


(1) PT. i. 25. 

(2) Windischm&QD, ZS, p. 67. Cf. Sp. BA. ii. 10. 

(3) BD. vi. 2. 

(4) ZS. v. 1. 

(5) BD. vi, 3. 

(6) BD. vi. 4; iii 11. 

(7) ZS. v. 3. Cf. ii. 4 , BD. vi. 4. 

(8) Sp. EA. ii. 121. 

(9) BD. vii., ZS. vi. 

(10) BD. viii , ZS. vii. 

(11) BD. lx., ZS. viii. 

(12) ZS. ix , BD. x. 

(13) ZS. x. 

(14) ZS. xi. 
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qui avancent de cdtd et d autre (paty&rak mm amark&no 
atvokac aivak mato) (l). 

(5°) Les Yazds principal) x. 

103. II serait impossible de donner ici une description 
complete de chacun des nombreux Yazds. Nous ne pouvons 
qu’indiquer bri&vement les principaux. 


a. Genies des Novissima, 


Un groupe trds important est composd des Yazds qui 
sont prdposds aux morts : ce sont Mitrd,.Cr6sh et Rashn. 

Le Mitrd (Mihir) sassanide n’a plus la mdme importance 
que le Mithra avestique, et il conserve peu de traces de son 
origine aryaque. Avec Qrdsh, gdnie d’obeissance d la loi, et 
Rashn, gdnie de la rectitude, Mitro se tient pres du pont 
Cinvat, pour peser les actions de l’homme qui vient de 
mourir et pour lui faire ou non passer le pont, selon ses 
mdrites (2). Ces trois Yazds sont appelds Midzhi (3), ce que 
West traduit » in mediation « (4). II est cependant certain 
que l’idde de mediation n’a jamais existde dans le maz- 
ddisme. La phrase ne signifie rien de plus que » intervenant 
entre, non comme mddiateur, mais comma juge pronongant 
la sentence, livrant les coupables au ch&timent et prdservant 
des atteintes des demons les justes, qui n’ont pas besoin de 
mediation pour obtenir le ciel » (5) ; c’est ce qui ressort des 
verpets suivants (119 sqq.). 

104. Des trois gdnies fundraires, Rashno est spdcialement 
chargd de peser les mdrites du mort : * il ne fait aucune 

(1) DK. i. 44. 

(2) MK. ii. 118 sq., AVN. v. 

(3) MK ii. 118. 

(4) MK. trad. p. 133 et Gloss, p. 139., Spiegel « Vermittler » TL. 
ii. 138. 

(5) De Harlez, Introduction , pp. icix-c, ou la question est discut^e en 
details. 
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pesee injuste des esprits d’un cdtd ou de l'autre, ni pour les 
justes ni pour les m£ chants, ni pour les souverains ni pour 
les chefs ; 11 ne varie pas de l’dpaisseur d’un cheveu ; il ne 
montre aucune faveur ; le souverain et le chef, il les traite 
sur un pied d’dgalitd avec le plus humble « (l). La balance 
(tardz&k) qu’il tient dans la main est d’or jaune (2). 

105. Le devoir de Crdsh est d’aider les justes & passer le 
pont Cinvat (3) : c’est lui qui, avec A taro, a conduit Ardh 
Vlraf a travers l’enfer et le ciel et lui a expliqud toutes les 
scenes qu’il y a vues (4). Pour invoquer ces Yazds, on disait la 
prihre suivante : * que Mitro soit ton juge; que Cr&sh 
lequitable ne te saisisse pas (5) comme injuste ; que Rashno 
te conduise au-ciel brillant! » 

106. Crosh a des attributs dans le monde present. Il pro- 
tege le monde des demons et des sorciers pendant les te- 
nures de la nuit; pour cela le coq et le chien lui sont 
spdcialement consacrds (6). A la fin du monde, il aura aussi 
une place tres importante. Seul entre les yazds, il est cite 
avec Ahharmazd et les Ameshogpends comme adversaire et 
destructeur d’un des devs principaux, Aeshm ou Khashm, 
ddmon de la coldre, qui lui sera oppose (7). Et quand aprhs 
cette bataille Ahharmazd viendra lui-meme au monde 
comme pontife ( zdta ) pour computer la destruction du mal, 
c’est Crosh qui l’accompagnera comme pretre assistant 
(raspi) (8). 

107. Comme ces trois yazds Mitro, Rashnd et Qrosh 
jouent un r61e si important & la fin de la vie humaine, il 
est naturel qu’ils aient aussi des devoirs prdponddrants aux 
derniers jours du monde. Ainsi ils aideront tons les trois 


(1) MK. ii. 120-22. G’est pourquoi une personne c6l6bre pour sa justice 
est appetee « le RashnO de Clnd BD. xxxi. 3. 

(2) AVN. v. 5. 

(3) MK. ii. 124. 

(4) AVN. passim. 

(5) SLS. xxii. 16 18. 

(6) BD. xix. 33., GF. ii 25-26. 

(7) BD. xxx. 29. Au BY. iii. 35, c’est Mitro qui le frappera. 

(8) BD. xxx. 30. 


Digitized by LiOOQle 



75 


Pdskyotanu, qui est destine &, frapper les demons et & dd- 
truire l’idolatrie •> a la fin du temps » ( 1 ). Quand le prophdte 
Hoshedar aura commandd au soleil comme Josue en disant : 
« Arrete-toi! » c’est Mitr6 qui apres dix jours et dix nuits 
donnera le signe de lui commander encore : « Marche en 
avant! » (2). Et c’est Crosh, aidd de Ndrydsang, qui sera 
envoyd par Dieu pour exciter S&m ou Kereg&gp, endormi 
depuis des sidcles, qui devra mettre & mort Azh-i Dah&k (3). 

108. II y a d’autres yazds qui sont souvent associds avec 
les trois prdcddents comme anges des fins dernidres. Ce sont 
VM le bon, V&hr&m le yazd puissant, et AshtM : qui re- 
goivent lAme du ddfunt au pont Cinvat (4), qui ont accueilli 
Ard& Vlr&f & l’entrde de son voyage A l’autre monde (5), et 
qui joueront un role aux derniers temps du monde (6) : mais 
partout ce sont des auxiliaires d’un rang inferieur aux trois 
juges des morts. 

Tous ces gdnies sont bien connus dans l’Avesta : nous 
n’avons pas £t insister sur leur origine. 

b. Gtnies de la nature physique , gtnies abslraits , etc. 

109. Genies du monde . — Parmi ceux ci il y a Agm&no, 
personnification du ciel materiel. Nous l’avons d£j& vu 
combattre contre les ddmons et d6fendu par un rempart 
plus fort que lui-mdme. Puis viennent Zamyad, esprit de la 
terre; Ab&n ou Av&n, personnification de l’eau, auquel est 
tr&s naturellement d4di4 le ndnuphar (7) ; Khfir ou Khtu\sh§t, 
le soleil; M&h, la lune. 

Tlstar ou Tlr, est probablement Sirius, et ainsi le reprd- 
sentant des £toiles en gdndral. C’est lui qui est surtout 


(1) BY. iii. 31-38. 

(2) BY. iii. 45-49. 

(3) BY. iii. 59-60. 

(4) MK. ii. 115. 

(5) AVN. v. 3. 

(6) BY. iii. 32. 

(7) BD. xxvii. 24. 
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charge de la ploie, qu’il defend da ddmon Ap&dsh (l) ; c’est 
lui qui a fait pleuvoir sur la terre an commencement, et a 
produit ainsi l’ocdan qni sdpare la terre en sept k&shvars (2); 
et maintenant il tire l’ean de l’ocdan, poor en former de la 
ploie (3), dans laqnelle il rdpand les sentences des plantes 
sur la terre (4). 

110. Ginies abstraits. — Arshisang ou Art, est on yazd 
fdminin, personnifiant la rectitude, qni dispense les richesses 
et le bien &tre (5). Dlno, la religion, la bonne Loi maz- 
ddenne, est an personnage tr6s important ; nd avec Aqno- 
Khart et apparamment avec Vohflman, d'aprds certain sys- 
tdme (6), mais pour d’antres formd par ce dernier (7), — Dlno 
a l’air d’etre plutdt * ane chose abstraite qu’ane personne » 
selon 1’expression de Spiegel (8). 11 est rangd parmi les 
esprits assez nombreux qui aident Tlshtar dans la produc- 
tion de la pluie ( 9 ; . 

111. Nous devons passer sous silence bon nombre d’esprits 
d’une certaine importance, mais dont l’dnumdration ne sert 
d rien pour l'illustration des principes philosophiques. On 
en trouve des listes assez completes dans les sources ( 10 ). 


(0°) Les Fravdhars. 

112. Il y a peu de sujets qui prdsentent plus de difficult, 
tant dans le systdme avestique que dans celui du mazddisme 
plus rdcent, que celui des esprits appelds fravdhars, fardhars, 
fravash ou frdhars. L'embarras principal provient de ce que 


(1) BD. vii, ix; ZS. vi. 

(2) BD. xi. 

(3) BD. xix. 11; DK. iii. 112. 

(4) BD xxvii. 3 , ZS. yiii. 1., MK. lxii. 42. 

(5) BD. xxii. 4. 

(6) DK. iii. 122. 

(7) BD. i. 26. 

(8) EA. ii. 104. 

(9) DK. iii. 112. 

(10) BD. xxvii. 23., SLS. xxii, xxiii. 
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le nom est applique et k one faculty de l’dme humaine unie 
au corps pendant la vie, et k cette facultd ddtachde da corps 
et menant la vie inddpendante d’un esprit cdleste. C’est k 
cause de cette double nature, ou plutdt de ce double 6 tat, 
qu’il nous faut considdrer les frav&hars dans deux chapitres 
distincts. 

113. II ne nous appartient pas de refaire ici l’histoire des 
fravashis avestiques, dont la double origine et le ddvelop- 
pement ont dtd traitds d’une manidre si complete par le 
professeur de Harlez (l). Le savant draniste a m&me rdsumd 
avec beaucoup de ddtail ce qui en est dit dans les dcrits de 
1’dpoque dont nous nous occupons. II a parfaitement raison 
quand il dit a ce propos : - De toutes ces explications rela- 
tives & la nature des fravashis il n’en est pas deux qui con- 
cordant... Ne ressort-il pas, il l’dvidenco, de tous ces 
disparates, que l’on attache gdndralement trop d’impor- 
tance aux affirmations isoldes de l’un ou l’autre livce parse 
et que trop souvent les auteurs mazddens se livrent il l’inspi- 
ration, k l’imagination du moment, plutdt qu’ils ne se prdoc- 
cupent d’un systdme re<ju ou de la vraie orthodoxie? Du 
moins ne doit-on pas reconnaitre que les systdmes ont 
souvent varid et qn’il est trds dangereux d’affirmer que telle 
oeuvre plus moderne reproduit exactement les enseignements 
primitifs? » (2). 

114. Il nous reste done au sujet de ces dtres remarquables 
il repasser rapidement les principals doctrines qui se 
trouvent dans nos textes sassanides. Ecartons d’abord les 
passages qui ne parlent du frav&har que comme d'une fa- 
cultd de l’ime : nous aurons it en parler au chapitre V. 

115. Les frav&hars ont existd avant la erdation du monde 
matdriel, apparemment aussi avec les intelligences (b6i) 
humaines, — et AAharmazd les a consultds avant de les 
envoyer dans les hommes. • Que vous semble t il plus avan- 


(1) Introd. d I'Avesta, pp. cxix-cxxv; Originet du Zoroastrisme, 
pp. 196-210; cf. Lenofmant Chaldean Magic , pp. 199-201. 

(2) Introduction , p. cxxiii-iv. 
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tageux, quand je vous envoie au monde? Que vous com- 
battiez sous une forme corporelle avec le drftj, et que le 
drftj soit detruit, et qu’A la fin je vous rende parfaits et 
immortels, et a la fin vous renvoie au monde matdriel, et 
que vous soyez enti&rement immortels, exempts de vieillesse 
et d’adversaires? ou bien qu’il soit toujours ndcessaire de 
vous donner la protection contre le createur du mal? (agi- 
d&t , ou aibigat) » ( 1 ). Alors les frav&hars des hommes ont 6t6 
unanimes avec la sagesse omnisciente (khart harvigp-dkag) 
sur leur entree dans le monde matdriel, k cause du mal qui 
leur arrive du drftj Aharman, et sur ce qu’ils seraient & la 
fin fibres de la persecution de l’adversaire et parfaits et 
immortels, dans la vie future, pour toujours «• (2). 

116. Apr&s cela ces frav&hars, montds sur des coursiers, 
ont pris une part active k la guerre celeste contre les 
demons (3). Afiharmazd a montre au genie femelle GdsMrvan 
le frav&har de Zaratdsht qui devait naitre longtemps avant 
sa naissance, et ainsi il l’a consolde (4). 

En outre les frav&hars des hommes qui ne sont pas encore 
nds (azardnot&no frdhar j habitent avec Adharmazd et les 
Ameshogpends et les autres yazds dans le ciel Garotmano (5). 

117. Apres la mort, F&me du defunt (considerde comma 
un jeune homme) rencontre une jeune fille, extrdmement 
belle, si sa vie a ete bonne ; laide et abominable s’il a mal 
vdcu (6). Cette fille en rdponse k ses questions lui declare 
qu’elle est sa propre religion (dino) et ses actions, bonnes 
ou mauvaises selon le cas (7). Haug a cru voir dans cette 
fille le frav&har; car *que cette vierge fdt considdrde 
comme existante avant que Ykme fdt entrde dans le corps, 
cela ressort certainement de ce qu’elle dit k l’homme pieux 


(1) Cf. plus haut, c. ii, § 74. 

(2) BD. ii. 10, 11. 

(3) BD. v. 3. 

(4) BD. iv. 4. 

(5) DK. ii. 74, 2. 

(6) AVN. iv. 18-20, xvii. 12; MK. ii. 125-6, 167-8. 

(7) AVN. iv. 21-33, xvii. 13-25., MK. ii. 127-39, 168-81. 
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qae sa beautd originaire a dtd augmentee par ses bonnes 
oeuvres >» (l). Cependant, le temoignage de cette vierge 
elle-mdme nous semble trop formel pour qu’on puisse ad- 
mettre cette identification. Jamais le fravahar n’est dit etre 
la dino ou religion. Or la jeune fille dit explieitement qu’elle 
est la personnification des actions, des paroles, des pensees 
de 1’homme : c’est la un trait etranger au fravahar ( 2 ). Et 
nous ne voyons pas non plus que cette jeune fille ait existd 
avant l’union de l'Amc et du corps. Elle dit simplement qu’a 
mesure que l’homme a continue a faire de bonnes (ou mau- 
vaises) actions, celui ci l’a rendue plus et plus belle (ou 
laide), selon le cas : en d’autres termes, il a ajoute conti- 
nuellement a la somme de ses merites ou de ses ddmerites. 

118. D’autre c6te il n’est pas necessaire d’insister sur la 
distinction entre le fravahar et l’ame. Cette difference saute 
aux yeux quand on considdre que les fravahars sont invo- 
ques et regoivent un culte precisement comme les Ame- 
shogpends et les Yazds; tandis qu’on prie pour les ames des 
ddfunts (3). Les fravahars retiennent done bien peu du carac* 
tare de manes qu’ils avaient dans l’A vesta. 

Un autre changement consists en ce que nous ne trouvons 
plus aux livres pehlevis les fravahars d’Afiharmazd et des 
autres gdnies celestes (4). D’un autre cdte, nous trouvons 
encore ceux des animaux et des objets inanimes, comme les 
bestiaux, les arbres, la terre et les eaux, qui sont maids 
avec ceux des hommes pieux au paradis (5). 

119. Dans ces livres, done, que nous venons de citer, la 
doctrine des fravahars semble dtre bien simplifiee et systd - 
matisde. On peut la rdsumer ainsi ': (1°) Les fravahars sont 
des archdtypes et antitypes celestes des erdatures matd- 
rielles seulement (et non des esprits), ils ont dtd erdes au 


(1) Edit, de AVN. introd. pp. Ixi-lxii. 

(2) Il est bien plus probable que cette vierge a sugg6r6 les houris du 
paradis de Mahomet, comme le pense Haug (op. cit. p. lxi, n.}. 

(3) SLS. x. 11. 

(4) De Harlez, Introd . p. exxiv. 

(5) AVN. xiv. 15., xv. 13, 14. 
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commencement des choses, ils existent avec Aftharmazd et 
les esprits, jusqu’a ce quils s’unissent aux dtres materiels, 
— union du reste volontaire de leur part. (2°) Pendant la 
vie, ces frav&hars entrent dans le composd humain comme 
Tune des facultes de son dtre : (3°) aprds la mort, ils se 
separent encore du compose et retournent aux esprits. 

120. II ne sera pas dtrange de trouver une doctrine toute 
diffdrente dans le Mainyo i Khard (l), cet ouvrage d’qpe 
tendance fataliste et sabdenne. Selon ce livre, les frav&hars 
sont tout simplement des dtoiles, — les dtoiles non com- 
prises dans les douze constellations zodiacales, — car pour 
chaque crdature de toute espdce crdde dans le monde mate- 
riel, pour celles qui sont ddj& nees comme pour celles qui 
sont encore & naitre, pour chaque corps il y a un archdtype 
spirituel (2). Mais ce qui est plus remarquable, c’est que les 
frav&hars, au moins ceux des justes qui apparaitront & la 
fin du monde ( fravash i frashfyard kardaram), ont dtd formds 
du corps de Gay&mart (3). Voili certes des conceptions peu 
mazddennes et probablement nouvelles ; elles sont d’ailleurs 
propres au Mainyo-i-Khard (4). 

Les autres questions qui se rattachent aux fravdhars, 
seront traitees plus tard h leur place (5). 

(7°) Culte des bons esprits. 

121. A tous ces esprits Fhomme doit un culte de louange 
et de gratitude (ct&ishno va gpd$). Ce culte est exercd d’abord 
par les pridres et les bdnddictions. Au commencement de 
chaque cdrdmonie et de la consecration du dr6n, il faut y 
in viter les yazds et les fravdhars (6). Ce n est pas que ces 
esprits aient besom de ce culte, pour eux-mdmes, mais ils ne 

(1) Voir plus haut §§ 5, 7, 46, 47. 

(2) MK. xlix. 22, 23. 

(3) MK. xxvii. 17. 

(4) De Harlez, Introd. p. cxxiv, et note. 

(5) Par exemple au c. v. 

(6) SLS. ix. 11. 
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peuvent proteger les hommes da mal si ceux-ci ne les in- 
voqaent pas (l); des indications assez minutieuses sont 
donates poor ces invocations. Puis il y a des offrandes et des 
sacrifices quil faut leur faire. Quand on sacrifie an mouton, 
il y a des regies tr6s exactes pour la division des parties de 
l’offrande entre les divers Yazds et Ameshocpends. Ainsi la 
langue, la m&choire et l’oeil gauche appartiennent a Horn ; 
le cou A Ashavahist; l’dpaule droite a Ardvlcflr ; la gauche a 
Drfiacp etc. (2). On offre aussi des oeufs, des drdns et d’autres 
offrandes de nourriture a la Lune souveraine (MAh i khMai) 
et aux antres yazds ; et on ne doit pas etre avare ni trop 
calculer la quantity des presents (3). On doit aller souvent 
au temple du feu, et la on doit faire la salutation ( niy&yishno <) 
du feu avec beaucoup de reverence, car trois fois par jour 
les Ameshocpends s’y assemblent et distribuent des bdnd- 
dictions aux hommes pieux (4). A la fin du monde, PSshyd- 
tanft et ses disciples honoreront par des benedictions les 
Ameshocpends avec Attharmazd (5). 

On voit qu’il n’y a aucune distinction entre le culte qu’on 
rend a Afiharmazd et celui qu’on rend aux autres esprits. 

VI. LES MAUVAIS ESPRITS. 

122. Nous pouvons passer assez rapidement en reyue ces 
etres mauvais; car, bien que leurs noms soient plus nom- 
breux que ceux des yazds, ils sont cependant tous crees 
apres ceux-ci, dont ils sont les opposes, et comme on dirait 
les parodies. 

Le nom general qui s’applique a ces etres mauvais est 
l’avestique dSv (6crit gj^), terme cependant qui est presque 
partout remplace par son correspondant aramaique tMdd 

(1) SLS. ix. 13, cf. DK. iii. 125. 

<2) SLS. xi. 4. 

(3) SLS. xii. 8, 9. 

(4) SLS. xx. 1. 

<5) BY. iii. 28. 37. 
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(*K XXj)* Meme les inscriptions sassanides emploient ce 
nom sous la forme de shtddn (au pluriel).CommedansrAvesta 
aussi, le nom de drtij (^) (l) s’emploie pour les ddvs 


femelles, sans que la distinction de sexe soit scrupuleusement 
observde; ainsi le terme drfij est souvent employe pour 
signifier ddmon en gdndral. 


(1°) Les six devs primipaux . 

123. De radme que les Ameshogpends tiennent la premiere 
place, parrai les esprits d’Aftharmazd, ainsi il y a un groupe 
d’esprits qui leur sont spdcialement opposes dans la crea- 
tion d’Aharman. Cependant il ne semble pas que ces esprits 
aient eu un nom collectif et distinctif, comme les Amesho- 
gpends ; si toutefois il ne faut pas considdrer comme tel le 
terme kdmarak&n , traduit par West * arch-fiends ». Au com- 
mencement du Bun-Dehesh ce sont eux qui essaient d’abord 
de rdveiller Aharman de sa lethargie (2); et plus tard, les 
six demons opposes aux Araeshogpends sont expressdment 
dits dtre les k&marlkan (3), * lesautres n’dtant que leurs 
coopdrateurs et allids *. Mais dans le mdme chapitre, les 
sept plandtes et d’autres dtres astronomiques sont dgalement 
appelds k&marikan (« ring-leaders », West) des demons 
nouveaux (4). 

124. La premidre des creatures d’Aftharmazd est Vohft- 
man, « la bonne pensde » ; aussi la premidre de celles 
d’Aharman devait dtre Ak6m&n, * la mauvaise pensde ». On 
s’dtonne done de lire que Ganrdk-Mln6i a produit d’abord 
Mltdkht (gdnie du mensonge) et puis Akdman (5); ce qui 

(1) Ecrit quelquefois eg. DK. i. 56, 8. 

(2) BD. iii. 2. 

(3) BD. xxviii. 12. 

(4) BD. xxviii, 44. 

(5) BD, i. 24. 
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derange des le pommencement ce paralieiisme systematique 
dont les mazdeens sont en general si jaloux. Ce Mit6kht est 
dit plus loin le menteur (drdjan) de Ganr&k-Mln6i ( 1 ), ou 
bien « le demon du scepticisme * (driij gumanikth) (2). Ailleurs 
cependant nous lisons que, comme Vohftman, la bonne 
Loi et FAgno-khart sont n6s ensemble, ainsi Akoman et 
Varftn sont egalement nes ensemble de Gan&k-Min6i. 
Dans ce passage difficile, il semble etre dit que Akoman est 
Tinearnation des vices de Varftn (kerfano-i ahUkdn-i mutak 
Yartin Akoman ), de meme que VohClman est appele Fincar- 
nation des vertus d’Agno-Khart (3). 

125. Le Bun-Dehesh resume ainsi les noms, les qualites 
et les occupations des six demons principaux : « L’occupa- 
tion d’ Akoman est celled, d’inspirer de mau vaises pensees 
et la discorde aux creatures. L occupation du dev Andar 
est celle-ci, de detourner violemment (afshardj les pensdes 
des creatures, des actions vertueuses, comme un chef 
( sirdar j qui contraint puissamment (khup afsh&rto); et il jette 
dans l’esprit de Fhomme la pensde qu’il n est pas necessaire 
de porter la chemise et la ceinture sacrdes. L’occupation du 
dev S&var, qui est un chef des demons, est le mauvais gou- 
vernement, lanarchie qui opprime et Fivrognerie. L’occu- 
pation du dev N&ikiyas (autrement ecrit Nakahdt (4) ou 
N&tinghas) (5) est d’inspirer le mdcontentement aux crea- 
tures... Le dev Tapr^v (ou TMrev) (6) est celui qui meie le 
poison aux plantes et aux (autres) crdatures ; car il est dit : 
Taprev (est) celui qui g&te, Zdlrlk qui fabrique du poison » (7), 
Chacun de ces demons est oppose, dans Fordre cite, & un 
des Ameshogpends, comme nous avons indique h la p. 69. 
Cependant, l’opposition de leurs actions respectives n’est 
pas toujours tres frappante. 

(1) BD. xxviii. 14. 

(2) Selon le Ms. TD. 

(3) Voir § 93. 

(4) BD. i. 27. 

(5) RD. xxx. 29. 

(6) BD. i. 27. 

(7) BD. xxviii. 7-11. 
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(2°) Let autres demons. 

126. Parmi les demons infdrieurs et auxiliaires (l), nous 
avons a citer d’abord Adshma ou Khashm (2), qui est inti- 
raement lid avec Akoman. Ainsi l’infiuence d'Akdman et 
d’Adshm sur l'&me de l’homme est opposde & celle de Vohtl- 
man; et dans le cas oti cette influence prdvaut, le sens et 
Intelligence sont derangds : alors le gouvernement des 
trois (talitd), c’estA-dire on gouvernement mixte, est sub- 
stitud k celui de l’ttn (c’est-d-dire de Vohflman) (3). Aeshm 
est le gdnie de la coldre et la violence (4). Ses instruments 
(afz&r) sont les mdmes que ceux de Mitokht, Tardmat et 
Arashk ; il est dit que sept pouvoirs (zdr) lui ont dtd donnds 
afin qu’il ddtruise compldtement les crdatures (5). C’est lui 
qui cause le plus de mal aux crdatures d’Afiharmazd (6). 
Tout comme Crdsh est dlevd k une position semblable k 
celle des Ameshocpends, ainsi Adshm, son adversaire, est 
aussi rapprochd des six ddmons principaux ; et & la fin des 
choses c’est lui qui sera vaincu par Crdsh (7). Adshm semble 
vraiment jouer un rdle prdponddrant dans l’introduction des 
maux en ce raonde ; car il est raconte qu’une fois il s’est 
prdcipitd en la prdsence d’Aharman, en se plaignant qu’Atl- 


(1) BD. xxviii. 12. 

(2) Le nom Aeshma est avestiqne. En p&rsi et persan on en a form* 

Khashm (H ou Hishm (r+) ; ce qu’on a identifle plus tard avec 
l’arabe signifiant angor , angustia mentis. 


(3) DK. iii. 116. 

(4) Quant a Aishma daeva — Asmodeus du livre de Tobie, v.Windisch- 
maun, Zor. St. p. 138 sq., Spiegel EA. ii. 132. de Cara, Esame critico del 
sistema fllologico e linguistico , p. 329 (Prato, 1884). Nous tenons cepen- 
danit & faire remarquer que Ton trouve le nom pehlevi AeshmshMA (ecrit 
comme un seul mot, BD. xxviii. 15), ce qui supposerait une forme aves- 
tique Aishmo- daeva ; et selon la thdorie qui voit dans les* mots huzvaresh 
de simples id*ogrammes, on devrait m*me prononcer le nom Aeshmdiv . 

(5) BD. xxviii. 15. 

(6) BD* xxviii. 17. 

(1) BD. xxx. 29. 
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harmazd avait prodait trois choses dans le monde qui l’em- 
pdcbaient de rien faire : les fetes des Gahanbars, la fdte 
Myazd (des drdns) et les Khv&uk-dag (manages des proches 
parents) (l). 

Nous avons ddj& vu que Varftn est censd nd avec Akdman. 
G’est Ie ddmon de la mauvaise cupiditd (2). Avec Akdman et 
Adsbm il r&gne sur le coeur du mauvais (3). II est speciale- 
ment opposd k Agno-Khart (4). De ce que nous avons vu, 
nous sommes portd k croire que le groupe Mitokht, Varftn, 
Akdman est opposd membre par membre au groupe Dlno 
(ou la bonne Loi), Khart, Vohdman. 

127. II y a une longue liste des divers ddvs au Bun Dehexh; 
mais il serait fastidieux de les citer tons (5). Parmi les 
principaux, il faut nommer Agto-vidhat, celui qui inflige la 
mort aax hoinmes, le ddmon de la mort (6). 11 est identifie 
quelquefois avec V&d-i garitar, ou le vent mauvais, « qui 
saisit la vie » (7). Personne ne sait lui dchapper (8). Il se 
tient prdt avec Frezhist, Nizist et Adshm, pour saisir lAme 
du mort avant qu’il n’arrive au pont Ginvat (9). Un autre 
ddmon, occupe k tourmenter l’dine aprds la mort est Viza- 
resh (10). Nous avons dej& parld de Jdh (ll), comme aussi 
d’Apadsh, ddmon de la sdcheresse et ennemi de la pluie ( 12 ). 
Busbasp est le gdnie fdminin du sommeil intempestif (13). 
Pour le reste, “ des demons qui sont des furies ( khashma - 


(1) SLS. xviii. 1-3 (chez Justi dans le BD). 

(2) Probablement c’est Vareno , de BD. xxviii. 25. 

(3) DK. i. 33. 

(4) DK. iii. 109.4. cf. 122. 

(5) BD. xxviii. 37. 

(6) GF. ii. 41, sq. 

(7) BD. xxviii. 35; mais pas dans l’A vesta (Vd. v), ni dans le MK. 
(ii. 115). 

(8) MK. xlvii. 8. 

(9) MK. ii. 115. 

(10) MK. ii. 161-4. 

( 11 ) § 75 . 

(12) § 109. 

(13) BD. xxviii. 26. 
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k&n) * existent en grand nombre. Ce sont des demons de la 
mine, de la douleur, de la vieillesse (zuar&n), qui produisent 
l’ennui et les mauvaises humeuri, qui excitent le trouble, 
enfants de tEnEbres, apportent les mauvaises odeurs, la cor- 
ruption et les saletEs; ils sont plusieurs, trEs nombreux, trEs 
bien connus, et unepartie en estmElEeaux corps des hommes; 
leurs signes brillent dans les hommes » (1). Ces esprits 
do mal sont si nombreux que pour chaque nouveau pEchE 
de nouveaux demons sont produits (2 j. Entre autres il y a le 
dEmon blanc (shedd gpih) qui est le dEmon de la chrEtientE (3); 
appelE * le Ruman SMddgpih de Kilisydkih * (cxxX^ioarixyf) (4). 

II y a peu de chose au sujefc des pairik (parsi, fary&n ), les 
pairikas de l’Avesta et les peris modernes, diablesses ou 
sorciEres (5). 


(3°) Questions relatives aux demons . 

128. Nous avons dEjE, vu comment Aharman a crEE ou 
produit (vashM) les demons par une espEce d’Emanation de 
lui-mEme (6). De ce fait, Spiegel tire la rEponse k une 
question assez intEressante, k savoir, si les Etres mauvais 
ont des fravahars ou fravashis, comme les creatures d’Aft- 
harmazd. La doctrine du Mainyo i-Khard sur cette Ema- 
nation semble en exclure la possibility (7); du reste il n’y en 
a aucun trace dans nos textes. 

Une autre question, non moins importante, est celle de la 
fin des dEmons. Un passage du Dinkart enseigne expres- 
sEment qu’il est rEvElE que, non seulement les mEchants, 
mais les devs eux-mEmes seront sauvEs k la fin du monde 
(pit&k aigh shdd&c levatman girano vanagth afdum men zak aMo 


(1) BD. xxviii. 37-38. 

(2) BD. xxviii. 43. 

(3) BY. iii, 3; cf. West, PT. i. p. 215, n. 

(4) BY. iii. 8; cf. West, op. cit. p. 200, n. 

(5) Elies sont citees MK. xlix. 13, 16., lvii. 28. 

(6) V. §80. 

(7) Spiegel EA. ii. 145. 
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val bocishno y&mtunit) (l). Cependant nous avons dej&, citd un 
autre chapitre du Dinkart qui semble dmettre l’idde que les 
devs seront aneantis, bien qu’Aliarman lui-m6me restera 
iramortel (2). Cette derniere doctrine nous parait s’accorder 
mieux avec le syst£me ordinaire des livres mazdeens. 

129. Si lauteur de TUlema i Islam (3) enseigne que les 
devs ont des corps, meme composes de quatre elements, 
cette id6e nous semble tout k fait rCente et enticement 
opposee k la philosophic mazdeenne avestique ou sassanide. 

Avant de quitter ce sujet, nous devons faire remarquer 
que le nord (4) est le quartier specialement appropriS aux 
demons. La fille laide et abominable qui vient k la ren- 
contre de r&me du mechant apr&s sa mort lui declare * bien 
que je demeure dans la region du nord, par toi je suis plac^e 
encore plus au nord, par les mauvaises pensdes, les mau- 
vaises paroles, les mauvaises actions que tu as faites » (5). 
C’est du nord que les demons viennent et c est la, qu’ils 
retournent. 

Si nous croyons le AJainyo-i Khard il ny a pas moins 
de 99,999 d£vs, drujs et peris, — en nombre 3gal k celui des 
fravahars ( 3 ). Du reste, c’est le chiffre favori du mazddisme. 

(1) DK. iii. 110.12. 

(2) V. § 83 seq. 

(3) UI. p. 6 (trad. Vullers, p. 55). 

(4) Ou l’ouest s6jour des t£n6bres cf. persan b&hhtav, v. de Harlez, 
Manuel de la langae de VAvesta , 1® 6dit. (1878), p. 117. 

(5) AVN. xvii. 24-25. 

(6) MK. xlix. 16. 
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CHAP. IV. COSMOLOGIE. 

I. DISTINCTION ENTRE LE FIRMAMENT SPIRITCEL 
ET LE CIEL MATERIEL. 

130. Nous avons deja fait remarquer le * dualisme . qui 
caracterise la cosmologie mazddenne, c’est-d-dire, la distinc- 
tion dn monde spiritnel d’avec le monde materiel. Ce dua- 
lisme est indiqud par nn terme tout particulier dans le parsi, 
qui parle « du corps et de l’dme des deux mondes » fdu- 
akhdni tan u rudn) (l), ce qui est expliqud ailleurs par l’ex- 
pression mainyd u gttht daheshnAn (la creation spirituelle et 
temporelle) (2). Nous venons de parler de la creation spiri- 
tuelle dans le chapitre qui precede. 11 ne faut pas cependant 
croire que la division de ces deux creations dans le systeme 
mazdden corresponde exactement & nos iddes sur ce sujet. 
Au contraire, le mazddisme comprend dans le monde spi- 
rituel des Stres qui pour nous sont matdriels et qui appar- 
tiennent au monde materiel. 

131. Pour nous placer au point de vue mazdeen, il nous 
faut d'abord distinguer entre les deux cieux, — l’un spirituel, 
l’autre materiel : ce sont le (pthar et I'agmAn. Mieux vaut 
leur donner des noms diffdrents, par exemple ceux de firma- 
ment et de del. 

D’apres la philosophie mazddenne ce (pthar (ou (pthdr ), 
comme nous l’avons deja fait voir (3), occupe la premiere 
place dans la creation, spirituelle d’Aflharmazd, comme 
Yagmdn l’occupe dans la creation materielle. Cette sphere est 
toujours en revolution; elle est la plus forte de toutes 
choses (4), — ce qui veut dire (comme nous l’avons deja fait 
remarquer) qu’elle etait regardde comme une forme du destin. 

(1) MK, i. 9. 

(2) MK. i. 1. 

(3) V. $ 12. 

(4) MK. xxviii. 10. 
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132. Neriosengh dans sa traduction du Mainyo i Khard 
a eu soin de distinguer ce firmament du ciel materiel par le 
terme rdgigrahacakra, « cercle du zodiaque et des planbtes ». 
En efiet, ces corps astronomiques etaient pour le mazddisme 
des objets, non pas materials , mais appartenant au monde 
des esprits. Si Ton s’etonne de cela, il faut se rappeler qu’on 
a trds probablement regarde la lumiere comme ayant une 
nature spirituelle; car m&me Attharmazd, bien qu’etant 
« Esprit des Esprits » et * invisible », a 6te vu comme lu- 
mtire (l). Si nous voulions done suivre strietement la classi- 
fication mazdeenne, nous aurions d6j A. traite de ces corps 
celestes au chapitre precedent. Pourtant il a semble plus 
commode de grouper ici en un seul chapitre tout ce qui se 
rapporte a la creation visible entendue dans notre sens. 
Toutefois, il ne faut pas perdre de vue les distinctions que 
nous avons etablies. Que les corps celestes, etoiles, pla- 
nbtes, etc., soienttraites absolument comme les esprits de 
l’une et de l’autre creation, comme des yazds ou des ddvs, 
e’est ce qu’on a pu remarquer dans notre dernier chapitre. 

n. FIRMAMENT. 

(a) Signes du zodiaque. Constellations. 

133. Aftharmazd, done, ayant d’abord cree le firmament 
ou sphere, y fixa les douze signes du zodiaque qui ont une 
commune revolution avec lui (2). Les noms en sont les m&mes 
que dans nos langues (3). Ghaque constellation a trois 

(1) Voy. plus haut, § 37. 

(2) BD. ii. 2. 

(3) SLS. xxi. 2., aussi BD. 1 
Varak (agneau) 

T6r& (taureau) 

D6 patkar (deux figures) 

Kalacang (cancer) 

SMr (lion) 

KhiXshak (vierge) 

▼. West, PT. i. p. 11. 


c. Les noms sont : 

Tar&ziik (balance) 

Oazdum (scorpion) 

Nimacp ^demi-cheval, centaure) 
Vahtk (peut-6tre par Nahdzik, bouc) 
Dili (pot & eau) 

M&hik (poisson), 
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formes (i). Elies sont divisees en vingt-hait parties ou man- 
sions lunaires (kliurtak-i hamArikdn • fragments des calcula- 
tors ») (2). 

Toute l’histoire du monde est divisde en douze parties, 
a chacune desquelles preside l’nn des signes zodiacaux : 
chaque periode etant de mille ans (3). Non seulement ces 
constellations (akhtarAn) president aux epoques, mais le 
createur leur a specialement confie toutes ses creatures 
original res du monde materiel (bundehishnAn-i gti), afin 
qu’elles les ddfendent et protSgent des attaques de l'adver- 
saire (ag i dAt) (4). Aussi sont-elles les douze gdndraux 
(spahvad) du parti d’Attharmazd, qui produisent et font 
marcher les mondes (5). Elles-memes cependant dependent 
de la constellation Haptdirang, ou Grande Ourse, qui les 
tient par la main, les faisant monter et descendre, de telle 
sorte qu’elles implorent son aide (6). 

Cette constellation (appelde aussi Haptdk ring) est spdciale- 
ment le gardien de la region du Nord ; les autres trois regions 
celestes out aussi leurs chefs. Celui de 1’Est est Tishtar, 
l’dtoile Sirius ; ceux du Sud et de l’Ouest s’appellent respec- 
tivement Vanand et Satavds, que West a cru pouvoir iden- 
tifier avec les dtoiles Fomalhaut et Antares du Scorpion (7). 

(b). Systemes astronomiques. 

134. Et le Bun Dehesh et le Mainyo i-Khard nous ofirent 


(1) BD. vii. 4. Bst-ce qu’il faut comparer avec ce curieux detail la 
donnee de la cosmogonie babylonienne cit6e par Lenormant? « II fit excel - 
lemment les mansions [douze] en nombre pour les grands dieux... pour 
chacune des douze mois, il fixa trois 4toiles *. — Origines de VHistoire , 
t. i. pp. 498-501. 

(2) BD. ii. 3. 

(3) BD. xxxiv. 

(4) BD. ii. 4. 

(5) MK. viii. 18, 21., xii. 5. 

(6) MK. xlix. 18-21. 

(7) PT. pp. 12-13, n. Geiger croit plutdt que Satav6s doit 6tre Arcture 
du Bouvier, ou bien Vega de la Lyre. OK. pp. 312-313. 
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des systemes astronomiques assez complets. Selon le pre- 
mier, AAharmazd a produit d’abord une illumination entre 
le ciel et la terre (andar i apmdn va damikj, — expression 
dont on ne se rend pas bien compte, car les astres n’ont 
rien 4 faire avec Yagm&n, au dessus duquel ils setrouvent 
au firmament. Pent Atre est ce un fragment dune cosmo- 
gonie tout autre? Aftharmazd a cree en quatre dtapes ces 
corps celestes : les constellations (akhtar), les dtoiles qui 
n’appartiennent pas aux constellations ( apAkhtar ), puis la 
lune et en dernier lieu le soleil (l). On compte jusqu’A 
6480 petites dtoiles (2). 

135. Le Mainyo i Khard a un systeme semblable. II dis- 
tingue (1°) les dtoiles, (2°) les constellations du zodiaque, 
(3°) le soleil et la lune. Le chef des etoiles est Tishtar, le 
grand, le bon, qui donne la prosperity II y a dgalement une 
dtoile (sans nom) qui preside k l’eau, une autre k la terre, 
aux arbres, aux bestiaux; l’homme est sous la tutelle detous 
ces quatre astres. Puis il y a Vanant, qui preside k l’Albfirz 
et en protege le chemin et les portes contre les attaques des 
devs, des peris (fary&n) et des drujs. Hapt6ir&ng, avec 
99,999 frav&hars tourne autour de l’enfer (au nord) et dcarte 
les 99,999 d6vs, peris et drujs, qui veulent attaquer le 
firmament et les constellations. Satavds n’est pas cite (3). 
Le devoir du soleil et de la lune est de donner la lumtere, 
de mttrir les naissances et les accroissements, et de diviser 
les jours, mois, saisons, anndes et autres dpoques (4). Nous 
avons d6jh vu au chapitre prdcddent que les autres etoiles 
sont des fravdhars (5). 

(c). Soleil et lune. 

136. Le soleil et la lune sont en g&teral cites k peu prds 


(1) BD. ii. i. 

(2) BD. ii. 5. 

(3) Mais bien au c. lzii. 12. 

(4) MK. xlix. 

(5) Voy. § 120. 
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comme les autres corps celestes et les Yazds. Le culte de 
ces deux astres est spdcialement regie (l) et les nyAyish 
avestiques ont 4t4 toujours, sont encore toujours recites en 
leur honneur. L’oeil droit de la victirae appartient it la 
lune (2). II ne semble pas cependant qu’on ait 4te d’accord 
concernant ces etres : car nous avons dejit cite un passage 
od il est formellement dit que ces deux astres, bien qu’im- 
mortels, sont de nature materielle (fti khutih) (3). 

137. Ailleurs il est dit que le soleil fait sa revolution autour 
de la terre (4), et on ajoute qu’il se l&ve et se couche en 
passant par 360 ouvertures (rdjin), dont 180 it l’Est et 180 it 
l’Ouest, dans la montagne Albfirz qui ceint la terre (5). Dans 
l’ordre de splendeur, le soleil surpasse la lune et la lune les 
dtoiles (6). C’est meme par la lumiere du soleil, d’aprds un 
autre ouvrage, que la lune et les etoiles brillent (7). 

138. Certaines merveilles se rapportant au soleil mar- 
queront les derniers jours du monde. Comme il a dejii brille 
du zenith, it la creation (pavan b&ndehishno), ainsi il brillera 
encore de ce point it la fin de chacun des milienaires (hazank- 
rokzem), de celui de Zartttsht, pendant cent jours et cent 
nuits ; de celui de Hdsheditr, pendant vingt jours et vingt 
nuits; de celui de Hdsheditr -mah, pendant trente jours et 
trente nuits ; et h la fin des 57 ans de Sosbyos, it l’epoque 
de la resurrection (8). De Hdshedar aussi il est predit qu’il 
commandera au soleil, en disant « arrete-toi! » et le soleil 
s’arrdtera dix jours et dix nuits (9). 


(1) SLS. vii. 

(2) SLS. xi. 4. 

(3) DK. i. 51.5, voy, § 88. 

(4) BD. y. 3. 

(5) BD. v. 5. 

(6) AVN. vii, viii, ix. 

(7) DK, i. 51. 6. 

(8) DK. iv. 160. 

(9) BY. iii. 45 (cf. Jos. x. 12). 
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(d) Planltes : itoiles mauvaises. 

139. Les dtres astronomiques dont nous avons parle 
jusqu’ici appartiennent a la bonne creation. Toute autre est 
la nature des plandtes (ap&khtaran) qui sont des creatures 
d’Aharman (l). Ces sept dtres malicieux, il les a crdds par 
opposition aux douze constellations. Au commencement des 
choses, elles se sont dlancdes avec beaucoup d’autres demons 
contre le firmament, elles ont jete le trouble parmi les 
constellations ; mais a la fin d’une guerre de 90 jours, elles 
furent repoussees et rejetdesen enfer (2). Chacune des pla- 
ndtes a pour adversaire un des chefs celestes, ainsi 
Tir (Mercure) est oppose a Tishtar, 

VAhr&m (Mars) » Hapt6irang, 

Anhdma (Jupiter) • Vanand, 

Anahit (Vdnus) » Sataves, 

Kevan (Saturne) » la voie lactee (?) (3), 

Goqihar (?) » la Lune, 

Muspar aux queues (?) - le soleil (4). 

Les deux dernidres plandtes sont inconnues : peut-etre ces 
noms signifient ils un mdtdore et une comete. A leur place 
YUlema i Isl&m plus moderne, cite par Spiegel (5), donne le 
soleil (Shed) et la lune (MAh). On s’etonne avec raison de 
voir les noms de bons esprits, — voire meme celui d’Afthar- 
mazd (AnliAma) lui meme, — donnds a des dtres mauvais. 
Si nous pouvons accepter le tdmoignage de ce meme Ulem& i 
Islam, c’est qu’autrefois ces mdchantes plandtes portaient 
les noms de devs, — Tlrej (Tairev) (6), Zirej (Zairic), Naen- 

(1) ZS. iv. 3. 

(2) BD. iii. 25. 

(3) Spiegel EA. ii. 140. Le texte porte ma$-i mihan-i agm&n « le grand 
au milieu du ciel », dont il est aussi question au BD. ii. 8, dont la tra- 
duction est trfcs incertaine. West (PT. i. p. 13, n.) suppose que c’dtait une 
grande dtoile ou constellation, peut-dtre Regulus. 

(4) BD. ▼. 1-2. 

(5) EA. ii. 181. 

(6) Correction de Spiegel. 
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kish ( Naunghasj , TarmSd ( Tardmat ), Heshm ( A€shm ), 
Sebih (?), Bathir (?),— dont la plupart nous sont d<$j& connues. 
Mais Aftharmazd les a saisies, et les a fix£es au firmament 
en prisonniSres, et en m6me temps il leur a donn6 de bons 
noms, des noms de bon augure, entre autres le sien (l). 

140. Mais quoique prisonnieres et emp§ch6es de faire 
autant de mal quautrefois, ces plane tes sont encore des 
6tres pernicieux. Pour le Mainyo-i Khard fataliste, cest 
par elles que tout mal arrive k l’homme (2;. Elies troublent 
toutes les creatures et leur causent le mal et la mort (3). 
Ailleurs les sept planStes, avec * la tete et la queue de 
Gocihar » et MCtshpar, sont appelees * les chefs (kamdrtkdn) 
des demons qui attaquent le firmament (4). 

III. LE MONDE MATERIEL. 

(a) Creation. 

141. Nous passons maintenant au gtih, c’est-& dire au 
monde materiel dans le sens mazd4en expliqud plus haut. 

Si nous en croyons le temoignage d’un auteur contem- 
porain, il y avait k l’epoque sassanide des philosophes qui 
nadmettaient pas que le monde fttt cr66 (5). Mais cette 
opinion ne se trouve pas dans les livres de l^poque. Nous 
y voyons au contraire forraellement 6nonc6 ce principe que 
le non-existant vient k lexistence par la creation (abdn bi In 
homanand pavan kdr) et que l’existence de \jhaque chose 
arrive au temps d4termine (aitth-ac i kola val zemdn nyazo) (6). 

142. Ahharmazd a cree le monde materiel apr&sle monde 
des esprits. Cette cr4ation a occupy six stapes ou p^riodes. 


(1) UI. p. 5., vers. Vullers. p. 52. 

(2) MK. viii. 17., BD. xxviii. 45. 

(3) MK. viii. 20., cf. ZS. iv. 

(4) BD. xxviii. 44. Peut-6tre ce chapitre est-il recent, comme le remarque 
West, car ici G. et M. ne sont pas compris dans le nombre des plan6tes 
comme au c. v. 

(5) Paulus Persa, Logica, ap. Land, Ante. Syr. iv, fol. 56, n. 

(6) DK. iii. 127. 
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pendant lesquelles il a cree successivement (1°) le ciei 
(agm&n), (2°) Feau, (3°) la terre, (4°) les plantes, (5°) les ani* 
maux et (6°) Fhomme (l). Ces six periodes formaient en tout 
une ann6e de 365 jours ( 2 ); et il est & reinarquer que ces 
jours commencent par le matin, et non pas par le soir (3). 

143. L ordre de la creation nest pas arbitraire : car la 
diffusion des eaux est r£gl6e par le vent qui souffle du 
Qtarpaya ou cette partie du ciel materiel qui est au-dessous 
des etoiles ; la croissance des plantes depend de Feau ; les 
animaux vivent des plantes; et les homines dependent des 
animaux. Voila, le rationale de cette creation (4). Que cette 
thdorie des six pdriodes de la creation soit d origine certai- 
nement sdmitique, voire m£me hebra'ique, cest trop evident 
pour que nous nous y arretions. Spiegel (5) a tr&s bien 
montre que m£me les differences entre ce recit et celui de 
la Gendse confirment cette origine. Car le changement de la 
creation du premier jour selon la Bible (celle de la lumi&re) 
et du quatri&me (celle du soleil, de la lune et des etoiles), 
est rendu n^cessaire par les exigences du systerae mazdeen, 
oh la lumiere et les corps celestes appartiennent k la crea- 
tion spirituelle, qui pr6cedait celle du monde materiel. 

144. Windischman (6) et Spiegel (7) ont cru pouvoir con- 
clure d’une expression du Bun-Dehesh que le monde mate- 
riel a ete d’abord cree dans les cieux (? firmament) et plus 
tard abaisse dans Fespace (afash harvigp btindehishn&n-i gti 
mdnash avbash kart hdmand) (8). Mais cette idee extraor- 


(1) BD. i. 28; ZS. i. 20; DK. iii. 123. 

(2) BD. xxv. 1, qui le cite comme partie de la revelation, i. e. de 
YAvesta. 

(3) BD. xxv. 2., c’est le contraire de Gen. i. Selon YUlemA-i Islam, ces 
pdriodes 4taient de longueur inegale : aavoir de 45, 60, 75, 30, 80, 75 jours 
respectivement (UI. 3, trad* de Vullers, p. 47). 

(4) DK. iii. 123. 

(5) EA. i. 455. 

(6) Zor. Stud. p. 59, * hierauf wurde aller uranfanglichen Geschopfe 
irdisches Aufenthalten unten gemacht *>. 

(7) EA. ii. 143. 215., i. 503. 

(8) BD. ii. 4. 
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dinaire nous semble disparaitre devant la version bien plus 
simple de West : • toutes ses creations originaires demeu- 
rant dans le monde materiel furent confides & eux * (1), 
c’est-d. dire aux douze signes du zodiaque, dont l’auteur 
vient de parler. 

(b). Qualitds primordiales et dements. 

145. Le monde matdriel tel qn’il existe & present a dtd 
profonddment modifid par l’action de l’Esprit du mal, qni y 
a introduit toute espece de misdres physiques et morales. 
Ainsi des quatre qualitds primordiales de la matidre, deux 
appartiennent &. la partie de la lumidre, ce sont la chaleur 
et l’humidite, mais deux & la partie des tdndbres, savoir le 
froid et la sdcheresse (2). Ces qualitds sont mdldes partout 
dans la matidre. On concoit que c’est une division trds 
difficile & appliquer d’une manidre suivie. Ainsi, bien que le 
vent qui souffle sur lAme du mdchant aprds sa mort soit un 
vent du nord et un vent froid (3), cependant en enfer la 
chaleur excessive aussi bien que le froid est un des supplices 
des damnds (4). 

146. 71 faut distinguer ces quatre qualitds des quatre 
dldments (5), qui sont souvent citds, l’air, le feu, l’eau, la 
terre (6). Ces quatre dldments sont la cause de toute vie et 
toute action (t). Mais il faut qu’ils soient dans de certaines 


(1) PT. i. p. 11. 

(2) DK. iv. 142, comme citation de YAlnin Nameh d’Atarofrdb&g. Dans 
les Philosophumena on attribue 4 « Zarates le chald4en *{(une des diverse* 
formes de Zarathustra) la doctrine que row de JXxiTog pipy] Osppov, %Y]pbv 9 

xcfapov, t a/i)' rov de ax6zou$ vypov, (2 ap, (2p*du . 

Ici la position de l’humide et du sec est renvers4e., v. Spiegel , EA. ii. 19. 

(3) AVN. xvii. 10. 

(4) AYN. lv. 1. 

(5) Cependant le terme zy&h&n qui appartient aux quatre 614ments es% 
appliqud qnelquefois aux qualitds prdcitdes, par exemple e. g. DK. iii. 
12-7 ; v. plus loin. 

(6) DK. iii. 123. 

(7) DK. iii. 123. 


Digitized by L^ooQle 



97 


proportions, autrement ils causent du d^sordre et de 3 
maux ( 1 ); par exemple dans le corps humain leur dispro- 
portion est Torigine des maladies (2), en ddrangeant Taction 
de la nourriture : aussi le but principal de Tart medical 
est il de r£gler ou de r&ablir l’harmonie et la proportion 
entre ces dements (3). 

(c) Cosmogonie du Dinkart. 

147. Nous devons nous arrSter ici pour dire quelques mots 
du syst&me cosmologique du Dinkart , lequel nous semble 
differer sensiblement de celui des autres livres mazddens de 
cette epoque. Ce systdme se trouve expose au 123® chapitre, 
done nous donnons un extrait : 

Qtih aito gtik pavan tank homandth , vinishnik , vahddnishno- 
homand . Afash dahishno val kokhshashnik hoshtdf hdshtafdk 
benafshman aito . Dahishno hamdgtdr (4) va gpujih hampatvandi 
zak-i jdv6ldndik niuk rubishnik; afash kdr zaki avbash yehebufn )t. 
Afash denman-ac pitdkih amat lotto hico Qtih dahishndn. K&tr i- 
burh&nak (5) men hoshtaf gpujih nimandi Qtih vinishnik va-vah 
d&nishnohdmand mendavam . Va kold meman pavan tand casm 
vinishnik va pavan tanit yadman vahdunishnohdmand f Qtih . Va 
tdkhmako i Qtih yehevuntak men ddtdr-i avdrishno , va dahishno 
pavan rag aojo afzdrih. Afash dinoik shem yehevunishno va 
ndmeistik darmdnito (6) bun Qtih , dahishnano mdtica khavitdn- 
agto . Afash gayak (7) fratum yehevitntak pavam ddtdr va pat- 
mdnk&rih men yehevinishno. Afash dinik shem , yehevunishno 
rubishnik. Afash ndmeistik arba zdyakdno (8) homanand : vdto , 

(1) DK. ii. 93. 

(2) DK. iii. 119. 

(3) DK. iv. 157. 52, 54. 

(4) Probablement pour ham^ftar. 

(5) Gf. persan, burhanah = nu, ouvert. manifeste. 

(6) Cf. zarm&oih = vieillesse. 

(7) Peshotun transcrit ce mot par dehi = corps (Sk) ce qui est impos- 
sible. Est-ce peut-etre gdyah — vie visible? 

(8^ Cf zdyak, lit. ** Grosse besitzend «* ap. Spiegel Trad. Lit., p. 467. 

7 


Digitized by 


Google 



atdsh, mayd , tina (l), bdni gtihdno cahar . 7a gdyakdatigar 
yehevuntak pavan ddtdr farjdnak karthd men yehevunishno 
rtibishnth. Afash shem yehevunishno hagtishnth(2). Afash nam- 
cisio arbd rigtakhavand , amijishavand , zinikdno , gdyakvad . 
Q itigar men ddtdr avad- garth fravdhar va rubano ham rigtakdn 
hamtnitari ( 3 ) Qtt. Afash ndmcisto martdm, gdgpend, va avdrik 
zintkdni shaptr . Cigdn gayak hdmanand , afdum halkunto yeka- 
vimit[n\and val kerfdn, va kerfdn vaka valman hdmanand . 
Aydtdk zdr zakash yekavtmiLntt, val-ca vahdnag gvitth-i ham- 
gdhar mato yekavimund (4). 

148. Nous offrons, avec hesitation, un essai de traduction 
de ce passage, dont la version donn^e par Peshotun ne nous 
semble gu&re admissible : 

“ Le monde est materiel par la corporeity, visible, tan- 
gible. Puis la creation est portee (excise) par elle-m£rae k 
la lutte. (Car) il y a une creation opposee et dune hostility 
aggressive contre la bonne marche perpetuelle (des choses) ; 
et son action est de cette nature. Et la delation en a ety 
faite quand il n’y avait (encore) aucune elation matyrielle. 
L action manifeste (provenant de cette excitation d’hostilite, 
d’une rcoitiy du monde materiel, est quelque chose de visible 
et de tangible. Et tout ce qui est visible k l’oeil corporel et 
tangible par la main corporelle, est le monde (gtl). Et 
lorigine du monde existant est par la cryation du Cryateur, 
et la cryation (a lieu) au moyen d’une instrumentality de 
puissance. Puis elle a le nom scriptural d "existence, et elle 
est appelye le fondement primordial du monde, et elle est 
connue comme la myre (source) des eryations. Puis la 
premiyre existence corporelle a yte produite par le Crya- 
teur, et sa formation au mesure (provient) de son existence 
m^me. De cette production le nom scriptural est marche de 
Vexistence. De \k sont nommys les quatre ylyments : air, 

O) 

(2) V. d© Harlez, Manuel du pehlevi , p. 186, s. v. 

(3) Ainsi Peshotun. 

(4) DK. iii. 123. 
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feu, eau, terre, les quatre fondements des £tres du monde. 
Et la seconde existence corporelle fut (produite) par Taction 
sage du CrSateur dans la marche de Texistence. De la son 
nom, continuation de Texistence, Et de la les quatre (elements) 
sont dits £tre mortels, melanges, vivants, organises. En 
troisieme lieu, par Taction supreme (l) du Cteateur, les 
fravdhars et les araes sont unis aux mortels, dirigeant le 
monde. De la ont leurs noms, Thomme, les animaux et les 
autres bons £tres vivants. Comme ils sont douds de la vie 
mondaine (gdyak), ils sont rdpartis en definitive a des corps 
et les corps sont (faits) pour eux. Mais la force est parti- 
culiare a chacun [cest a-dire au corps et a Tame]; et c est 
la raison (pour laquelle) la separation du compose arrive. * 

149. Ici nous avons un cadre bien plus large assignd a la 
mattere. Non-seulement ce qui a un corps et est tangible, 
mais aussi tout ce qui est visible, est materiel. II y a des 
indices qui nous portent a croire que le Dinkart a voulu 
faire rentrer aussi le firmament des astres et les corps 
celestes eux-m£mes dans les rangs de la mati&re. Nous 
avons ddja vu cette opinion affirntee pour le soleil et la 
lune (2), et nous en verrons d’autres traces dans la suite. 

Nous avons dgalement ici un essai d’ontologie : Texis- 
tence (ou TStre, yehevdnishn) dtant pos4e comme fondement 
de toutes les creatures. De ce fondement indifferent sont 
formds * par trois stages * les £tres animes : dabord 
vienncnt les quatre elements qui sont les fondements de toute 
mati&re ; puis, apparemment intervient une esp£ee de vitalite 
donnde a un melange de ces Aments, qui sont organises en 
forme de corps et deviennent ainsi vivants bien que mortels. 
Finalement, les parties spirituelles, le fravdhar et Tame, y 
sont ajoutees, et le compost humain ou animal est forme. 
Ce compost dure jusqu’a sa dissolution par la mort, quand 
la partie materielle ou corps meurt, par sa separation des 
parties spirituelles, dont Texistence continue (3). 

(1) Peut-dtre - 6l6vation » ( avadgarth , d 'avad-gar = qui rend sup^rieur, 
41$ve?) 

(2) Voy. § 88. 

(3) Cf. aussi le passage cite dans notre § 84. 
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Nous croyons aussi voir dans la doctrine de l’inddpen- 
dance complete ( aydtdk ) des forces (zdr) spirituelles et 
materielles dans le composd, une indication de la haute 
spirituality du Dinkart. 

(d) Forme du monde . 

150. La forme du monde materiel est nettement dyterminde. 
En r£ponse k la question du sage, l’Esprit de la sagesse lui 
enseigne que « le ciel ( agmdn ), la terre, leau et tout ce qui 
se trouve au milieu du ciel (andarun agmdn), est formd 
comme Foeuf d’un oiseau. Le ciel au-dessus de la terre et 
au dessous de la terre est forme comme un oeuf par la 
main-d’oeuvre (dast-kdrt) du cr^ateur Atlharmazd, et la terre 
au milieu du ciel est comme le jaune au milieu de l’oeuf * (l). 
C e3t aussi la doctrine du Dinkart , qui donne une descrip- 
tion semblable de l’arrangement du monde materiel ; il vaut 
la peine de citer ce morceau. 

151. Men dtno nakizo i, agmdno fratum ddm men zaki gtihik. 
Qtihik va afarik ddmani hamdk yehebunt yekavimunit (men) 
andaruni agmdno , cigun vdi andaruni khdik yehebUnt yekavi- 
munit; agmdno pirdmdni vigpdno , cigitn khdik mehim vdi (2). 

“ D’aprds l’interprytation de la loi, le ciel fut la premiyre 
creation de ce monde materiel. Le monde (3) et les autres 
cryations ytaient placyes ensemble, au milieu du ciel, comme 
Foiseau au milieu de Foeuf; le ciel etait autour de tous, 
comme Foeuf pour Foiseau *. 


(1) MK. xliv. 7-10. Le Ms. B ajoute : « Et l’eau dans la terre et le ciel, 
est comme i’eau dans l’ceuf *♦. 

(2) DK. ii. 74, 2. 

(3) Le monde materiel (gtihik) semble ici 6tre distingue du ciel matdriel 
(agmdn). Si on rapporte ce fait de cet autre que le Dinkart appelle le 
soleil et la lune maUriels (voy. notre § 88), on est portd & croire que ce 
livre suivait une autre syst6me comologique plus semblable la nOtre. 
Dans ce cas il faudrait traduire la premiere phrase « le ciel fut une creation 
anUrieure & ce monde matdriei. » La m6me conclusion ressort du DK. ii. 
81. 3 ou le ciel qui tourne (garto-l agmdn) est cit6 avant les corps celestes 
et sans mention du firmament ou de la sphere. 
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152. Spiegel semble vouloir trouver dans cette mdta- 
phore des indices d’une doctrine de l’oeuf cosmique (das 
WelteiJ, semblable k celui des cosmogonies phdnicienne et 
babylonienne (l). Gt si Ton se fiait k la traduction du passage 
prdcitd du Dinkart, donnde par le destour Peshotun (2), 
cette idde seraitpleinement confirmee Mais sa traduction est 
tout k fait erronde, comme on le voit facilement par notre 
citation. II nous semble qu’on n’a pensd qu’& la forme du 
monde materiel ; on l’a tres naturellement com par de, k cause 
de sa rotonditd apparente, qui fait que la voftte celeste 
semble embrasser notre terre, & 1’oeuf ayant le jaune ou 
1’oiseau k son centre. II n’est nullement question d’une pro- 
duction au moyen de l’oeuf, comme dans les mythologies 
citees. 


IV. CIEL MATERIEL. — METEOROLOGIB. 

153. Le ciel materiel (a$mdn) occupe dans la creation du 
(tih une position analogue k celle du firmament (gplhar) dans 
la creation du monde spirituel. II ne faut pas oublier que ce 
ciel n etait pas aux yeux des mazddens l’espace des corps 
astronomiques, lesquels etaient litteralement fixes k la 
sphere toujours en revolution du firmament C’etait plutdt 
ce qu’on a appeld « le ciel atmospherique » (3). II est souvent 
dit que ce ciel est formd de la substance appelde kMn&hino (4). 
littdralement • fer de sang », Cet adjectif est traduit par 
Neriosengh ttxmloha, ce qui veut dire * acier -. La version 
persane le suit dgalement. Windischmann (5), cependant 

(1) EA. i. 452-3. 

(2) T. ii, p. 79 - just as a bird is produced from an egg, so the creatures 
of this world and other creation have been produced ». 

(3) II est probable que cetait aussi le sens du D h 52irn biblique (comme 
dans les expressious « les montagnes sous le ciel, « les oiseaux du ciel »,) 
distingu6du yp*"!. 

(4) MK. ix. 7; BD. xii. 6., xxx. 5. 

(5) Zor. Stud . p. 72, au c. xxx, il traduit par « Edelstein » (p. 114). 
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suivi par Justi et West, a prefer^ la traduction « rubis 
comme si le composd signifiait - pierre de sang ». 

154. Cost dans la region dominie par ce ciel materiel 
quese produisent les pltenom&nes nteteorologiques. II semble 
que le terme andarv&i sappliquait quelquefois comme de- 
signation de l’atmosphdre ( 1 ). Pas toujours, cependant, car 
on parle de Yandarvdi dans Fenfer, oO il n’y a pas d’atmos- 
pltere (2); et en general il signifie l’espace vide entre la 
lumtere et les tenures primordiales. Ainsi il est dit qu’Aft- 
harmazd k conduit le soleil, la lune et les £toiles dans cet 
andarvdi , ou espace (3). 

L’air atmosplterique (vdi) porte ou communique la vue, 
moyennant le vent (vdt) (4). Le vent, qui souffle comme il 
veut et que Ton ne sait pas saisir par la main (5), a la t&che 
de rerauer Fatmosph&re, comme la vie dans le corps, pour 
le purifier (6). Les nu6es demeurent et se reposent sur 
FAlbtlrz (7). Des nuages, comme d’une cruche (khUmb ) 9 
Tlshtar verse la pluie (8), et c’est le vent qui emp&che cette 
pluie de devenir excessive et qui la divise dans les sources, 
les mers et Foc^an (9). 

L’dclair et le tonnerre proc&dent de la lutte engag4e entre 
le feu sacrd V&zisht (personnification de la foudre) et le 
d6mon Aspenjarg&k, dont la massue produit le bruit de 
Forage (10). 

155. Hdrittere des doctrines avestiques, la cosmologie 
sassanide attribuait une importance tout & fait remarquable 
k la pluie. Sa production dtait surnaturelle. C’^tait par 
Faction de nombreux Yazds que toute Fdconomie des eaux 


(1) DK. ii. 81. 3* 

(2) AVN. xxvi. 2. Cf. de Harlez, Manuel du Pehlevi , p. 209. 

(3) BD. xxx. 5. 

(4) lb. 

(5) lb. 

(6) BD. vii. 6. 

(7) MK. xliv. 16., lvi. 5. 

(8) BD. vii. 11. 

(9) BD. vii. 14, 6. 

(10) BD. vii. 12. 
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et leur circulation dtait dirigde. Le chef de ces Yazds dtait 
Tishtar, aidd par Sataves, mais aussi par Vohftman, Ardd- 
vlghr, Vdt, Hdm, Dlno, Bhrj et les frav&hars (l). Ces gdnies 
tiraient leau des sources, des fleuves et des mers, et les 
fagonnaient en nuages. Lapluie est essentiellement de leau, 
et les instruments (pour la production) de la pluie sont le 
vent, la nude et le nuage (vdrdno khutihi may a, va vdrdno 
afzdr vdto , muzndh (2) va awar) (3). Que cette humiditd tombe 
en gouttes de pluie minces ou grosses, en grdle ou en neige, 
cela depend de la rencontre d un vent doue de l’une des 
quatre qualitds dldmentaires (4) citdes plus haut : si le vent 
contient la chaleur (il y a) des gouttes minces, si (le vent) 
contient Fhumiditd (il y a) de grosses gouttes, si (le vent 
contient) le froid, (il y a) de la neige ; si (le vent contient) 
la sdcheresse, (il y a) de la grdle (Q arlshk-i khdrto va gtavar , 
tekerg (5) va vafr (6) men gvito patyarashnih-i vdto cahar-i zd- 
k&no : zak i amat vdto garmih yehgdntt , garishki khdrto; amat 
khditih yehguntt , garishki gtavar; amat gartlh , vafr ; amat 
h&shkih , tekerg) (7). 

156. Les esprits du mal sont toujours occupes k empdcher 
la production de la pluie : de Id,, la lutte sdculaire entre les 
yazds et les ddmons. Ces derniers sont sous le comman- 
dement d’Apadsh, gdnie de la sdcheresse. Car cest surtout 
par les deux qualitds du mal. le froid et la sdcheresse, que 
les ddmons cherchent k entraver la marche de la nature et 
aussi la santd de Fhomme (8). Mais non seulement les yazds 
triomphent sur ces dtres mdchants; mais souvent Afthar- 

(1) DK. iii. 112; BD. vii. 3. 

(2) Cf. |l’arabe muxnat = nu6e. Il y a aussi le persan mlgh , avest, 
maegha — Sansk. ntfgha; mais le z pehlevi ne correspondrait gu6re 
A un gh. Il y a une forme persane muzh (Justi, Dictionnaire kurde 9 
p 397). 

(3) DK. iii. 112. 6. 

(4) Lit. * les Aments **, c’est ie mot employ^ plus haut, cf. §146. 

(5) Cf persan tegerk , kurde teger (ZDMG. t. xxxviii, p. 58). 

(6) Cf. kurde wafr , persan barf( lb. p. 94. 

(7) DK. iii. 112. 7. 

(8) DK. iv. 162. 2-7. 
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mazd retourne sur eux-m6mes leur propre armes : ainsi, 
comme celui qui ferait ecraser la t&te de ses ennemis par 
leurs propres massues, il fait que Fhiver (damegtan), produit 
par l’Espritdu mal, d^truise les khrafQtars , ou animaux nui- 
sibles de la mauvaise creation ( 1 ). 

157. L’action bienfaisante de la pluie, si hautement 
estim£e k toute saison dans des regions comme celles de 
l’firan, ne consistait pas seulement aux yeux des mazd^ens 
k arroser la terre : on croyait que la pluie en elle-mdme 
portait les semences des plantes, et les distribuait partout (2). 


V. LA TERRE. 

fa) Montagnes. Keshvars. Geologie. 

158. La terre, qui se trouve au centre du ciel, semble 
avoir une forme ronde pour le Dinkart , qui s’appuie m6me 
sur YAvesta (damik ddshak men dino girto i pitdk) (3). Mais 
pour les autres livres c est plutdt un espaee plat, bien que 
circulaire, tout envelopp^ par une vaste chalne de mon- 
tagnes qu’on appelle Albftrz (4). Cette chalne, comme nous 
Favons vu, est perc^e par 360 portes ou ouvertures, par 
lesquelles le soleil passe en se levant et se couchant chaque 
jour de Fannie (5). L’Albftrz, comme toutes les autres mon- 
tagnes, est le r^sultat de la violente attaque faite par 
Aharman sur la terre (6), car au commencement, la terre 
4tait plate, comme elle le sera apr&s la destruction finale 
du mal, quand toutes les in£galit4s de sa surface seront 
aplanies, et que le froid ne sera plus (7). Albtlrz a pris 800 ans 


(1) DK. iv. 162. 11, 12. 

(2) BD. ix. 2, MK. lxii. 41-2. cf. BY. ii, 42. 

(3) DK. i. 19. CTest Implication de Peshotun. Peut 6tre girto veut-il 
dire simplement circulaire et non pas *ph6rique ? 

(4) BD. v, 3-5, etc. DK. i. 19, MK. lvii. 13. 

(5) Voy. plus haut, § 137. 

(6) BD. viii, 1-2, ZS. vii, 1, 

(7) BD. xxx. 33. 
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pour atteindre la hauteur qu’il a aujourd’hui, et maintenant 
il s’dld7e jusqu’au sommet du ciel materiel, jusqu’d la lumidre 
dternelle (i). Toutes les autres montagnes sont des rejetons 
de 1’Albftrz (2), avec lequel elles demeurent relides (dvidem- 
ment par leurs racines souterraines) (3). II y en a 2244, dont 
le Bun-Dehesh nous ddcrit les princi pales (4). 

159. D'abord il y en a sept plus grandes (5), dont les 
autres ont dtd produites (6). Finalement les collines, dpar- 
pilldes par le pays des Mazddens, croissent sdpardment en 
divers lieux (p&rak pdrak pavan gftAk, « piecemeal » comme 
traduit West) (7). Il n’est pas necessaire d’ajouter d’autres 
details sur ces montagnes : on n’a qu’d consulter l’excellente 
dtude de Windischmann (8). Bien que causdes par Aharman, 
les montagnes sont cependant des sources de bonheur et de 
prospdritd pour les hommes (9). D’elles procddent les grands 
fleuves ( 10 ). Sur l’Albdrz, comme nous 1’avons ddjd vu, 
reposent les nudes qui portent la pluie (u). Elles retiennent 
et moddrent la violence du vent. Bien plus, « elles sont les 
destructeurs d’ Aharman et de ses ddmons, les protectrices 
et vivificatrices des crdatures et des crdations d’Aflharraazd 
le seigneur » (12). 

160. La terre matdrielle formait au commencement un 
seul vaste continent. Mais & la deuxidme phase du grand 
combat dans lequel Aharman, aprds sa ddfaite dans le ciel, 
attaqua les eaux, Tlshtar, aprds avoir vaincu Ap&dsh, pro- 


(1) BD. xii. 1. ZS. vii. 6. 

(2) BD. xii. 2. 

(3) BD. viii. 2, 3. . 

(4) BD. xii. 2 seq. 

(5) BD. xii. 3-27. 

(6) BD. xii. 28-40. 

(7) BD. xii. 41. 

(8) Zor. Stud. pp. 119. Voir aussi !e commentaire de West, PT. i. 
pp. 34-41. 

(9) BD. xii. 28,41. 

(10) BD. viii. 4, vii. 15, etc. MK. lvi. 7. 

(It) Plus haut § 154. 

(12) MK. lvi. 6. 
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doisit une vaste inondation, dans laquelle pdrirent tous les 
khrjifQtars, creatures du mal (l). De cette inondation furent 
formdes les mers, qui couvrirent une moitie de la terre, et 
aussi la sdpardrent en sept parties (2). Ces parties s’appellent 
k&hvars. Le ktshvar central est aussi grand que les autres 
six reunis, et forme la terre connue des firaniens et dont le 
centre est P&rs (la Perse) elle-mdme (3). Les autres sont : 
& l’Est, Savah; h l’Ouest, Arzah; au N.-E .Vdrftjarst; au 
N.-O., Vdrtibarst; au S.-O., Fradadafsh et au S.-E. Vida- 
dafsh (4). Ces continents sont maintenant sdpards par l’ocdan 
de telle f aeon , qu’il est impossible de passer de l’un & l’autre, 
dans l’aide surnaturelle des yazds ou des devs (5). Cependant, 
les six derniers kishvars sont habitds par des homines, qui 
ne mangent pas de viande, mais se nourissent exclusivement 
de lait, comma les premiers hommes (6). La terre connue 
khvanlras, n’est pas seulement le plus grand des ktehvars (7), 
mais aussi e’est 1& qu’il y a et le plus de bien et le plus de 
mal, car e’est la scene de la lutte entre les deux crea- 
tions (8). 

161. Les tremblements de terre sont produits par Faction 
de Fair, qui circule & l’intdrieur de la terre comma dans le 
corps humain. Cet air (vdto) surchauffe par le feu, ebranle la 
terre et la fend. C’est encore 1’efFet d’un manque de pro- 
portion entre les elements (9). II y a 33 espdees de terre (10). 


(1) BD. vii. West rappelle que ce deluge pr4ceda la creation des hommes. 

(2) BD. xi. 

(3) ZS. vii. 10. 

(4) BD. v. 8, 9., xi. 3. 

(5) MK. ix. 6., BD. xi. 4. Cependant sous le regne de TakhmOrup, on 
passait continuellement de Tun a l’autre sur le dos du boeuf mytbique Qar- 
$aok : (reminiscence sans doute des premieres migrations en Europe). 
BD. xvii 4 . 

(6) MK. xvi. 10. 

(7) BD. xi. 1. Windischmann a montr£ que probablement hhvaniras = 
toute l’Asie centrale depuis la Syrie jusqu’4 la Chine. Zor . Stud. p. 230. 

(8) BD. xi. 5, 6. 

(9) DK. ii. 93. Peshotun cite la m$me explication du Zorepastdn 9 dont 
la tradition assigne la traduction & Azarpajoh. sous le roi Anoshirwan. 

(10) BD. xi. 1. 
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La terre ne produit pas seulement des plantes, elle renferme 
aussi des richesses mindrales ; et ce qui est le plus dtonnant, 
c’est que les metaux mftmes, comme les plantes, ont eu une 
origine animate ; ils furent formas du corps du premier 
homme G&ydmart (l). De ses membres furent formds les sept 
mdtaux, l’argent, le fer, l’airain, l’dtain, le plomb, le mer- 
cure et le diamant, mais l’or, & cause de son excellence fut 
produit de sa vie et de son semen (2). 

(b) L'Eau. Circulation. Men , Fleuves. 

162. L’extrdme valeur attachee & l’eau par les Eraniens 
de toutes dpoques, s’explique par les besoms de leur sol 
et l’importance de la pluie ou des irrigations pour leur 
agriculture. Ils avaient observe avec soin tout ce qui se 
rapporte & l’eau et & sa circulation ; et les iddes que nous 
trouvons exposdes sur ces points dans les auteurs, parses 
sont assez exactes. L’eau elle-meme est une des 17 esp&ces 
de liquides, auxquels on donne le nom general, d’origine 
sdmitique, de may A; en voici la liste : 

1. L'eau dans les plantes. 9. Les larmes. 

2. L’eau des fleuves. 10. Le sang. 

3. L’eau de la pluie. 11. L’buile animale. 

4. L’eau des reservoirs. 12. La salive (3). 

5. Le semen animal. 13. Le liquide au dessous de 

6. L’urine animale. l’4corce (?) des plantes (4). 

7. La sueur animale. 14. Le lait (5). 

8. Le liquide de la peau. 

163. Tous ces liquides se m&lent finalement aux fleuves (6). 
Comme le sang est dans le corps, ainsi est l’eau dans la 

(1) MK. xxvii. 18. 

(2) ZS. ix. 2. 

(3) « Qui nourrit l’embryon *, ajoute le texte. 

(4) Douteux : c’est la traduction suggdr6e par West. 

(5) BD. xxi. 1. 

(6) BD. xxi. 2. 
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terre (l). La circulation de cette eau est rdglde par Faction 
du vent (2). La nude saisit l'eau de la mer, la porte dans 
l’atmosphdre, et la laisse tomber par gouttes sur la terre ( 3 ). 
L’eau qui est cachde sous la terre, n’dchappe pas & Taction 
du soleil, qui Tattire pour la culture des terres et pour 
l’avantage et le bonheur de Thomme et des animaux ( 4 ). 
Mais les mers elles-mdmes sont produites par la pluie ( 5 ). 

La circulation de ces eaux suit un cours ddtermine. Toute 
eau de toute espdce entre dans lo monde par le Keshvar 
Arzah (A. TO.), au lever du soleil elle coule dans le Savab, 
et au coucher elle entre dans la mer Pfttlk ( 6 ), d’oii elle passe 
au grand ocdan (7). L’ocean s’dtend aux septKeshvars. qu’il 
divise entre eux ( 8 ). II est said a cause du venin des Khraf- 
(tars, les animaux diaboliques, noyds dans ses eaux pendant 
le grand ddluge produit par Tlstar (9). II y a flux et reflux 
dans quelques grandes mers, comme dans la mer Pfitlk (10); 
et cette marde est rdglde par la lune et le vent (11). Pour le 
golfe de Satavdsh (12), le phdnom&ne est expliqud de la 
manidre suivante : il y a deux vents qui soufllent en prd- 
sence de la lune, Tun attire la marde vers la lune, l’autre 
la chasse dans la direction contraire ( 13 ). Les autres mers 
n’ont pas de marde (14). 

Certains lacs ou petites mers qu’on cite, dtaient aussi 
originairement purs et contenaient de l’eau fralche. Mainte- 
nant ils sont devenus sales et exhalent une trds mauvaise 

(1) MK. ix. 8. 

(2) DK. Hi. 123. 

(3) MK. lvii. 14. 

(4) MK. lvii. 17. 

(5) BD. xi. 2. 

(6) Le golfe Persique. 

(7) MK. xliv. 

(8) BD. xix. 10. 

(9) BD. vii. 13. 

(10) BD. xiii. 8. 

(11) BD. xiii. 11. 

(12) La mer d’Arabie. 

(13) BD. xiii. 13, et cf. la note de West, ad loc. 

(14) BD. xiii. 14. 
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odeur; mais k la fin du monde, ils seront de nouveau 
purifies ( 1 ). 

164. La circulation de l’eau par les fleuves est decrite 
avec beaucoup de detail. Atiharmazd a crdd les fleuves aux 
bords de l’Albflrz pour la protection et vivification de ses 
creatures (2). Cependant Aharman, qui g&te partout la 
creation, y a introduit les cataractes; raais aprds la des- 
truction de FEsprit du mal, ces differences de niveau dis- 
paraltront (3). Tous les fleuves ddrivent de deux grands 
fleuves primordiaux, semi-mythiques, qui coulent de la 
partie septentrionale de FAlbflrz, ce sont l’Arag et le V6h (4). 
Nous n’entrerons pas ici dans la question de savoir quels 
sont les fleuves actuels qui se rattachent k ces noms : car 
il est probable que tr&s souvent les significations en ont 
changd. En gdn^ral, pour les auteurs sassanides, l’Arag 
dtkit le grand fleuve de Fouest, et on semble y avoir com- 
pris FOxus, FAraxes, le Cyrus et m6me le Nil (5). Le V6h 
6tait k lest et a ete identifie avec Flndus (6). Apr&s ces deux 
fleuves, venaient dix-huit autres grands fleuves navigables, 
dont la gdographie est donnee en detail (7). Tous rentrent 
dans l’Arag et le V6h, et c’est Ik ce qui cause la fertilisation 
(khvdparddrih) du monde (8). Finalement ces deux fleuves, 
aprSs avoir circule par toute la terre, entrent dans Focdan, 
et tous les keshvars se nourrissent par l’eau ainsi dechargde 
( zahdk ); puis ces eaux retournent dans l’Albftrz aux sources 
do d elles ddcoulent (9). 


(1) BD. xiii. 16, 17. 

(2) MK. lvi. 7. 

(3) BD. xx. 6. 

(4) BD. xx. 2, vii. 16. 

(5) BD. xx. 8. Cf. West, note ad loc. 

(6) BD. xx. 9. Quelquefois confondu avec l’Oxus, v. West, PT. i. pp. 78, 
80, n. 

(7) BD. xx. 

(8) BD. vii. 17, xx. 3. 

(9) BD. xx. 4. 
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(c) Le feu. Diverses esp&ces. 

165. On sait la grande importance attachee au feu dans 
la religion mazddenne, — A tel point qne le nom d’*adorateurs 
du feu *» a etd (abusivement) applique A tous les sectateurs 
de cette religion. Le feu. bien qu’appartenant aux elements 
semble avoir eu aussi une origine spirituelle et celeste. 
Au commencement le feu dtait rdpandu dans les six sub- 
stances , c’est A dire , les oeuvres des six dpoques de la 
creation, ii enveloppait chacune d’elle corame la paupiere 
enveloppe l’oeil (l). 

On connait cinq espdces de feu (2). 

1° Le feu berezi-savang , qui brille devant le seigneur 
AAharmazd (3). Ce semble dtre un feu spirituel, qui s’incor- 
pore dans des diverses formes du feu materiel, surtout 
comme trois Ames (nismd) (4) dans les trois feux sacrds (5), 
et qui demeure dans la terre et dans les montagnes (6), — 
probablement dans les volcans, les sources de petrole, etc. (7). 

2° Le feu vohu-frydn , dans le corps des hommes et des 
animaux ; il se nourrit de l’eau et de nourriture solide. 

3° Le feu urvdzist , feu qui se trouve dans les plantes : 
ce feu se nourrit d’eau, il n’a pas d’autre nourriture. 

4° Le feu vdzist , — l’dclair, deraeurant dans les nudes ; 
c’estTarme dont on frappe le ddmon QpdnjargAk. Ce feu n’a 
besoin ni de nourriture ni de boisson (8). 

5° Le feu gpenist, qui est le feu ordinaire de ce monde, 
et qui prend de la nourriture sans prendre d’eau. 

(1) ZS. i. 21. 

(2) BD. xvii. 

(3) LeBD. n’accorde pas dans sa definition a vec la version pehl© vie de 
YAvesta : il y a inversion du premier et du cinquteme feu. v. Spiegel, 
EA. ii. 48. 

(4) BD. xvii. 3. 

(5) BD. xvii. 4 9, 

(6) BD. xvii. 3. 

(7) West, note ad loc. 

(8) BD. xvii. 2. 
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166. A ce dernier est assocte le feu vdhr&m , le feu sacre 
des autels mazddens. Comme nous lavons dit, ce feu est 
plutdt rincarnation du feu celeste. Ce feu a trois corps, ou 
centres principaux appel^s : Frdbak , qui se trouve dans les 
montagnes de Kabulistan ; Gfishagp, sur la montagne Agna* 
vand; et B&rzin mitro, sur le mont R£vand (l). Coname l’a me 
humaine entre dans l’embryon lorsqu’il est encore dans le 
sein de sa mSre et lui communique la vie, ainsi les trois 
ames du feu celeste logent dans ces trois feux corporels, qui 
tous forment le corps entier du feu v&hrdm (2). 

VI. MONDE ORGANIQUE. 

(a) Sexe. 

167. La transition du monde inorganique au monde orga- 
nique est facilitde par une donnee tr&s remarquable du 
Biin Dehesh y selon laquelle tous les 6tres, m£me les inorga- 
niques, sont doues du sexe . Ainsi le ciel (agmdnjy les metaux, 
le vent et le feu sont toujours et exclusivement males; mais 
l’eau, la terre, les plantes, et les poissons sont exclusivement 
femelles. Les autres creatures sont divisees en males et 
femelles (3). 

(b) Rdgne vegetal. — Notions botaniques. 

168. Comme nous avons vu une origine animale attribute aux 
metaux, ainsi en est-il pour les plantes. Mais tandis que les 
metaux furent produits du corps de Gay6mart (4), les plantes 
et les animaux furent ddveloppes des diverses parties du 
boeuf primordial (5). Ainsi de la moelle proviennent cm* 
quante cinq esp£ces de grains et douze esp&ces de plantes 

(1) BD. xyii. 4-8. 

(2) BD. xvii. 9. 

(3) BD. xvi, 6. 

(4) V. § 161. 

(5) BD. xiv., x. 1. 
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medicinales; les comes, les pois ( mijuk) (l); du nez, le poi- 
reau ( ganduak) (2); des poumons, la rue (gpenddn); da milieu 
du cceur (tSte, ou foie) (3), le thym qui 6carte les mauvaises 
odeurs. Du sang, est d6rivee la vigue, dont on fait le vin : 
c’est pour cela que le vin est riche en sang (4). 

169. Cependant il y a dans un autre endroit. une toute 
autre origine, et bien plus naturelle, assignee aux plantes 
Pendant la guerre primordiale des esprits la terre dtait 
devenue toute s6che.. Puis l’Ameshoqpend Amerddat a broye 
les plantes et les a mGldes avec de l’eau : cette eau, Tlshtar 
la versa en forme de pluie sur la terre ; alors des plantes 
innombrables se sont produites sur toute la terre, comme 
les cheveux sur nos tetes. D’abord 10,000 espSces qui 
dcartent les maladies; et de celles-ci, encore 100,000 esp^ces 
se sont d^veloppees (5). Peut-etre cos plantes sont elles diffe- 
rentes de celles produites du corps du boeuf primordiale ; 
car il est dit que les semences de ces 110,000 plantes, aussi 
bien que celles provenant du boeuf, se trouvent sur l’arbre 
de toutes les semences (van-i harvigp tdhhmak), appeld aussi 
gvit bish, « oppose au mal * (6). Cet arbre lui-m£me provient 
de cette action d’Amerddat et Tlshtar (7). Il se trouve dans 
l’ocean, a c6te de l’autre arbre mystique le Odkart, ou Yhdrn 
blanc, qui est le chef des plantes, 1’arbre de vie, dont les 
fruits produnent l’immortalitd (8). Pr6s de l’arbre de toutes 
semences, se trouve l’oiseau mythique le Camrdsh et sur 
l’arbre le Sinamrh (Slmurgh) (9). Ce dernier, en selevant 
secoue les semences de 1’arbre ( 10 ); celles-ci sont recueillies 

(1) Ou lentilles, mizhu, kurde tnuzhi. 

(2) Sans doute A cau«e de son odeur (\/~ gand = puer). 

(3) v. qui peut-6tre lu : dil t gar, ou jigar. C’est un curieux exemple de 

l’&mbiguitd du pehlevi ! 

(4) BD. xiv. 1. 2. 

(5) BD. ix. 3, compare avec xxvii. 2 et ZS. viii. 2. 

(6) BD. xxvii. 2, cf. xviii. 9. 

(7) BD. ix. 5. 

(8) BD. xxvii. 4, ix. 6„ xviii. 1-6. 

(9) MK. lxii. 37-42. 

(10) MK. lxii. 38. 
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par le Camrdsh et apportees par Ini a Tishtar, qui les male 
avec la pluie, et ainsi les germes sont repandus par toute la 
terre (l). Cette action de l’oiseau selon le Bun-Dehesh, arrive 
une fois par an, probableinent au printemps. D’aprds le 
Mainyo i Khard, elle semble etre souvent rbpetee. 

170. L’eau ( may A ) ou sdve, qui se trouve dans les plantes, 
circule comme les eaux dans la terre, ou comme les bene- 
dictions (afrin) que recitent les justes, et qui retombent sur 
eux-memes (2). C’est cette save qui fait la connexion entre 
la plante et sa racine. Elle semble etre distingude de ce 
liquide qui se montre sous forme de goutte, quand on met 
une branche (tSkh) a une petite distance du feu, et qui est 
appeld le mayd dans le avyan (probablement dcorce) (3). 

171. La classification des plantes selon le Bun-Dehesh 
comprend seize genres comme l’enseigne le tableau suivant : 

1. Arbres vivaces (sdlvar) qui ne donne pas de nourriture : 
comme le cyprds, le plantain, le peuplier blanc, etc. 

2. Arbres vivaces qui donnent la nourriture : comme le 
dattier, le myrte, la vigne, le pommier, etc. 

3. Grains (cbreales : jurddk). 

4. Herbes aromatiques (fiparam) 

5. Fleurs (gul) cultivees. 

6. Plantes sauvages ( vahdr ? ou nihdl). 

7. L’herbe (giydh : nourriture des animaux). 

8. Les dpices (dvzariha « pour les gateaux »). 

9. La salade (terak). 

10. Plantes textiles (jdmak, comme le coton). 

11. Plantes oldagineuses (rdkano). 

12. Plantes tinctoriales (rag). 

13. Parfums (bod comme l’encens, le camphor). 

14. Gommes (zatak). 

15. Bois (tiba). 

16. Plantes medicinales (daruk) (4). 


(1) MK. lxii. 41-42., BD. xxvii. 3. 

(2) BD xxi. 5. 

(3) BD. xxi. 1. 

(4) BD. xxvii. 5-22. 
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172. Cette classification naive est plutot commerciale qae 
scientifique, et ne differe pas beancoap de celle quon trou 
verait dans one collection de prodoits commercianx. Les 
fruits se divisent encore en : 

1. Ceux (font on mange Cinforieur et f exterieur, — dix 
esp£ces, comme la Ague, la pomme, le raisin, etc. 

2. Ceux (font on mange YinUrieur, mais non CexUrieur . — 
dix esp£ces, comme 1’amande, la noix, la ch&taigne, etc. 

3. Ceux (font on mange Cexterieur , mais non Vinterienr , 
dix esp£ces, comme la datte, la p&che, labricot. 

En toot, trente esp&ces princi pales (l). 

Toates les fleurs, comme nous l’avons vu. sont dediees k 
quelques uns des Ameshoqpends et des Yazds : on en cite 
trente et une (2). 

Arbres mystiques. 

173. Le Dinkart enseigne aussi que toutes les mddecines 
sont ddrivdes de l’arbre G6kart, sans doute dans le meme. 
sens que le Bun-Dehesh. Mais, si nous pouvons nous tier k 
Pesliotun, le Dinkart distingue cet arbre du Hdm blanc; 
car il y est parle du Gdkart , source de toute mddecine, 
comme croissant de la terre (vano i angdn men damik Gdkarto) 9 
et ensuite du h6m blanc, (qui fournira fimmortalite k 
Thomme k l’epoque de la resurrection), comme se trouvant 
dans Tocdan ou la mer aux larges bords (cigHn h6m-i gpeto i 
yin fardkhll-karto-zrdi f pavan frashkarto ahdshih-i marldm 
patash karto yemlaldnit (3). 

Le Destour Peshotun trouve que Spiegel, West et Justi 
se sont trompds en faisant un seul de ces deux arbres ; il 
s’appuie non- settlement sur le texte cite et sur YAvesta, 
mais aussi sur le Bun Dehesh et le Mainyo4-Khard (4). 
Cependant le premier de ces livres pehlevis nous semble 
confirmer pleinement l’identitication des deux arbres mys- 


(1) BD. xxvii 23. 

(2) BD. xxvii. 24 

(3) DK. iv. 157.45. 

(4) Trad du DK., iv. p. 235, n. 
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tiques(l); Fautre ne parle que de larbre Ja&besh, qui est 
larbre de toutes semence (le harvigpo tdkhmak vano i gvit 
b#sh , dont nous avons parl£). II est possible toutefois que le 
Dinkart ait voulu identifier ce dernier, plutot que le Hdm 
blanc , avec le Gdkart , k cause des medicaments qu’il produit. 
Peshotun prefere cette derni&re identification (2), qui ce 
pendant ne nous serable concorder ni avec YAvesta ni avec 
les autres livres pehlevis. 

174. II n entre pas dans notre plan de discuter ici les 
origines des notions mazd^ennes : mais en passant nous 
devons remarquer avec etonnement que Spiegel a semble 
voir dans les deux arbres mystiques des Eraniens Torigine 
des deux arbres de la science et de la vie, dans le livre de 
la GenSse (3). L’illustre Eraniste fait remarquer que “ dans 
l’Ancien Testament la mention de larbre de la vie se trouve 
tout & fait isolee et que nous en savons uniquement ce que 
nous en enseigne le recit biblique, k savoir qu’en mangeant, 
on obtenait l’immortalite Chez les Aryas, au contraire. 
tant Hindous qu’Eranrens, les l^gendes se rapportant k cet 
arbre mystique sont tr&s developpees : il y a done tout lieu 
de le croire, nous avons ici un eraprunt fait par les Etebreux 
k la mythologie aryenne. 

175. Comm e r^ponse k cette objection, il suffit de ren 
voyer aux decouvertes de lassyriologie faites depuis la pu 
blication des Antiquites de M. Spiegel. Voici ce que dit 
M. Lenormant : * Le dechiffrement des textes cuneiformes 
a profondement change ici le point de vue de la science et 
ruin6 de fond en comble la theorie aryenne, qui ne compte 
plus raaintenant qu’un bien petit nombre de d^fenseurs at- 
tardes * (4). On peut voir toute la question de la mythologie 
comparee se rapportant aux deux arbres, traitee en detail 
parle raerne auteur (5). Du reste, nous ne nous ^tonnerions 

(1) Cf. BD. xxvii. 4. 

(2) hoc. at. 

(3) EA. i. 464 8. 

(4) Les origines de I'histoire , t. i, p. 110. A la remarque de Spiegel sur 
le nom ypty (p. 467), cf Lenormant, p. 111. 

(5) Op. cit. pp 74-98. 
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pas si M. Spiegel se ralliait m&intenant k cette opinion. 

II nous faut aussi appeler l’attention sur le developpement 
bien sensible qu’a pris la legende des deux arbres divins 
dans le syst&me sassanide compard k la doctrine avestique. 
On constate ainsi aisement une vraie evolution d’un culte 
aryaque purement naturaliste de la plante naturelle, operee 
sous des influences evidemment etrangdres et nettement 
sdmitiques (l); une Evolution dont Thistoire commence avec 
les G&th&s et se continue j usque dans les parties les plus 
modernes de l’Avesta, oO ces influences sdmitiques se 
montrent ddj& distinctement. Au Yesht xii, 17, par exemple 
nous trouvons pour la premiere fois le deuxteme arbre, celui 
« aux bons remSdes *. Le Gaokerena fait son apparition dans 
le Vendidad, et n a rien k faire encore avec le haoma (2). 
Mais k l’dpoque que nous etudions Tesprit systdmatisateur 
des Eraniens a distingue deux esp^ces de haoma , — lun 
jaune et terrestre, lautre blanc et surnaturel, et on a iden- 
tify ce dernier avec le gdkart (gaokerena). L’arbre * aux. re- 
mMes », ou « de toutes semences » a acquis une tr&s grande 
importance, il a etd place k cdte du premier arbre pour 
obtenir la symetrie si ch&re aux Eraniens. Et la ldgende 
tout enttere des deux arbres a revGtu un caract&re essen- 
tiellement an-aryaque, et qui ne laisse pas de doute, quant 
k son origine. 


(c) Regne animal. — Notions zoologiques. 

176. Comme les plantes, les aniraaux aussi ont dtd formes 
du corps du boeuf primordial. Apr&s sa mort, son semen fut 


(1) Mdrae la forme donn^e au H6m blanc dans les arts plastiques est 
d’origine «6mitique, Lenormant, Origines , i. 78. La figure du Hdm dans 
m l’6toffe de Chinon ** est reproduite par Reusens, ArchSologie chritienne, 
2 e edition (1884), t. i, p. 266. On y voit non-seulement l’arbre, mais aussi 
l’oiseau Camrosh. On est tente de se demander si la figure appel^e « pyree 
ou autel de feu *«, n’est pas plutot l’arbre de toutes semences? L’6toffe de 
Chinon appartient k l’gpoque sassanide. 

(2) De Harlez, Introduction a I'Avesta , pp. cix-cxi. 
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transports au ciel lunaire (mdhp&yak) oil il a ete purifie. 
Puis il a Ste produit de lui une paire de boeufs, male et 
femelle, et aprSs cela, une paire de chaque espSce d’ani- 
maux. C’est pour cela qu’on dit que le bceuf a etS deux fois 
crSS (2-bdr yehebtint), une fois comme boeuf, une fois comme 
ayant produit les animaux de di verses espSces (pavan gdfpend, 
pur-Qartak) (i). Spiegel fait remarquer qu’on ne dit rien de 
la formation des oiseaux et des poissons (2). 

177. La classification du regne animal est plus systSma- 
tique que cello des plantes : la void disposee en tableaux, 
suivant ses 3 classes, ses 5 genres et ses 282 espSces (3) : 


Class© (hartak). Genre (khaduinah). Esp&ce feartah). 


( 1° au pied/ i. ChSvre, 5 espSces. 

I. Animaux qui pais - \ fendu j ii. Mouton, 5 » 

sent et sont dans^ ' j iii. Chameau, 2 * 

la vallee. j 2° “au pied \ iv. Boeuf, 15 » 

V d’&ne» v. Cheval (y 8 » 

compris l’&ne, 
l’hippopotame, 
etc.). 


II. Animaux qui 
voyagent au loin 
et demeurent sur' 
les collines. 


III. Animaux aqua- 
tiques. 


3° & cinq t vi. Chien (4), 10 espSces. 

doigts. i vii. LiSvre, 5 * 

1 viii. Belette, (y 5 » 

] compris l’Scu- 
\ reuil, etc.). 

\ ix. Porte -muse 8 * 

4° ailSs x. Oiseaux(5)ll0 » 

(en 8 groupes). 

5° ? xi. Poissons(6)10 » 

xii. Betes sauvages(7). 


(1) BD. xiv. 3, 4. 

(2) EA i. 511. 

(3) Selon K20, 272. 

(4) Y compris la loutre, le renard, l’ichneumon, leporc-6pic et la civette. 

(5) Y compris (selon West) les chauves-souris, qui participent de trois 
espdees : du chien, de l’oiseau, et du porte-musc, dit le texte (v. 24). Le 
Qln-murg (Simurg) y est 6galement rapporta. 

(6) Ges demises divisions ne se concordent pas dans les mss. Windisch- 
mann donne l’ordre suivant : xi. chauves-souris, 2 esp£ces; xii. poissons, 
10; xiii. bates sauvages. Zoroastristhe Studien, p. 80. 

i7) BD xiv., ZS. ix. 
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178. Ces chiffres donnent un total de 186 esp^ces. Le 
reste des 282 espdces prdcitdes sont des « espSces creees 
dans les espdces •> (l), des sous-esp6ces comme nous dirions. 
Aussi, remarque Z&d Spararo, il faut ajouter pour les pores, 
quelques espdees qui ne sont pas citees plus haut : de sorte 
qu’en tout, avec les espdees citees et celles qui ne le sont 
pas, il y en a 282; et ces espdees se divisent encore en mille 
varietes (2). 

179. On aura dej& remarque que beaucoup d’animaux 
supericurs, tous les reptiles et tous les insectes, font de 
faut. G’est que dans le regne animal une grande partie des 
dtres sont des creatures d’Aharmiin, formees par opposition 
a celles d’Attharmazd. Ainsi les animaux sont ranges en 
deux rangs hostiles, et chaque animal de la bonne creation 
a son adversaire dans les rangs ennemis (3). Parmi ces 
animaux opposes, nous trouvons cites : 

Le faucon blanc ddtruisant le serpent. 

la locuste. 

la mature en putrefaction. 


les couleuvres. 


le loup. 

le demon khava. 

le serpent vemmeux(garzak). 

les vers intestinals. 

les fourmis. 

le demon des eaux. 

les demons et les y<tt&s (4). 


La pie ( kasktnak ) » 

Le vautour (kahrkas) 

Le corbeau (val&k), 
le milan 
Le boeuf des mon- \ 
tagnes, la ch^vre I 
des montagnes , ) » 

b6te fauve , &ne \ 
sauvage, etc. ' 

Le chien » 

Le renard 

L’ichneumon -> 

Le porte muse 
Le herisson 
La loutre 
Le coq et le chien 



(1) BD. xiv. 27. 

(2) ZS. ix. 14. 

(3) BD. xix. 21 

(4) BD. xix. 21-36. 
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180. Les animaux nuisibles, surtout les reptiles et les 
insectes, sont groupds sous les noms de khrafftars, souvent 
associds aux demons et aux drujs. La fourmi y trouve sa 
place comme voleuse du grain (l). Le loup est dit ddtruire 
ses propres petits (2). 

Du reste, tout animal qui n’a aucune peur de la main (de 
l’homme) est mauvais (3). 

Le Btin-Dehesh donne beaucoup de particularity sur les 
divers animaux de l’une et de l’autre creation. Ce sont pour 
la plupart de fragments de croyances et de superstitions 
populaires, trds interessantes pour l’amateur de folk lore, 
mais dont nous n’avons gudre k nous occuper ici (4). 

Quoique le renard appartienne k la bonne creation, on le 
trouve ndanmoins cite comme descendant du chien et du 
loup, et partageant k un certain degrd les qualitds de cha- 
cun (5). Outre l’ignorance de l’histoire naturelle que ce fait 
accuse, il prouve encore qu’il peut y avoir commerce entre 
les deux creations et, aussi des dtres appartenant moitid a 
l’une, moitid k l’autre. 

181. Du reste, on connaissait le principe de l’hdrdditd et 
de la transmission des qualitds des parents de cdtd et d’autre 
par la gdndration ; et aussi la stdrilite des hybrides (6). 

Les livres de l’dpoque sassanide ne touchent pas directe- 
ment la question des dmes des animaux infdrieures; bien 
qu’ils distinguent entre l’instinct des animaux et la connais- 
sance morale de l’hornme (7) : mais I'Ulemd i-Isldm nie for- 


(1) BD. xix. 28; ainsi dans le Vendidad. 

2) DK. ii. 78.9. 

(3) BD. xxiv. 10. 

(4- Les chefs de chaque esp6ce, BD. xxiv. Les animaux qu’il ne faut pas 
tuer, sont surtout : 1'agneau, la ch6vre, le boeuf, le cheval, le li^vre, la 
chauve-souris, le coq « oiseau de Vohdman la pie, le milan, l’aigle, 
l'hirondelle. SLS. x. 9. 

(5) DK. ii. 80. 7. Selon la version de West (PT. ii. 403) qui traduit 
rufai (?) comme riiwds au BD. xiv. Peshotun traduit tout autrement. 

(6) DK. ii. 80. 8, 9. 

(7) MK. xiii, 1. 
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meileaent quils aient one ise ou un fravihar (lj. En ce 
dernier point 0 se trouve en contradiction avec les sources 
pehlevies, qui auribuent des fravdhers k tons les etres 
boos m^me an dtres raanimes. 

Animanx mytkiques. 

182. II ne sera pas necessaire non plus d’insister bean 
coop sor les divers animanx mjthiqnes, bons on mauvais, 
dont il est fait mention. Rien de plus extravagant do reste, 
qoe cette mythologie bizarre. De la bonne creation, nous 
trouvons Ykne h trois pieds, aox proportions gigantesqoes, et 
aox attributs grotesques (2); le bceuf Hadhajos ou Cargaok, 
qui, comme le taoreau d Europe, transporta sur son dos les 
premiers emigrants aox autres keshvars a travers l’ocean (3) ; 
les oiseaux, Camr6sh, citd plus haut (4); Karsliipt qui sait 
parler, et qui apporta la religion au var de Yim (5); Cin-murg, 
ou Simurgh, de grandeur demdsuree,-et de »trois natures *(6 ; 
les poissons kar , qui protdgent Tarbre G6kard contre le 
ldzard (vazagh) crdd par Aharman fr); le boeuf- poisson (8). 

L’dtre dtrange G6patshdh, moitid taoreau et moitie homme, 
qui se tient aux bords de la mer, y versant de lean benite (9), 
rappelle d’une manidre frappante les grands taureaux h tdte 
bomaine des sculptures assyriennes, et semble eroprunte k 
ces monuments. 

De la mauvaise creation on ne trouve cites que le serpent 
Qruvar; le loup Kap6da, appele Pehan; et loiseau Kamak(io), 
on n’en trouve cependant pas de description detaillee. 


(1) UI. p. 8 (traduction de Vullers, p. 63). 

(2) BD. xix. 1-12., MK. Ixii. 26, 27. 

(3) BD. xv. 27; xvii. 4; xix. 13. 

(4) Voir § 169. 

(5) BD. xiv; xxiv. 11, 29; xix. 16; MK. Ixii, etc. II y a d’autres oiseaux 
qui parlent, BD. xix. 19. 

(6) BD. xiv, xxiv, xix., MK. Ixii. 

(7) BD. xviii, xxiv. 

(8) BD. xix. 17. 

(9) MK. Ixii. 31-36. C’estle seul endroit ou l’on en parle. 

(10) MK. xxvii. 50. 
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CHAP. V. L’HOMME. 

I. ANTHROPOGENIE. — PREMIER HOMME. 

183. L’homme commando sur le reste du monde ftubano 
mehim raginitano af&nlk. gtih) ( 1 ). II fut la dernitre des crea- 
tions d’Aftharmazd, et l’Esprit du mal n’a jamais su crter 
un ttre en opposition a lui ( 2 ). 

L’anthropogtnie mazdeenne est des plus bizarres. Non- 
seulement la race bumaine est descendue de l’homme pri- 
mordial G&ydmart, dont derivent aussi les mttaux ( 3 ), mais 
elle a passt ensuite par une existence vegetale, avant d’etre 
constitute dans son ttat actuel. 

184. "En effet, l’homrae fut l’oeuvre de la sixitme tpoque 
de la creation ( 4 ). Afiharraazd forma de la terre un 6tre 
humain mile, unique, G&ydmart ( 5 ). II ttait blanc, brillant, 
regardant le soleil (6). II avait trois caracttres : la vie, la 
parole et la mortality les deux premiers lui furent com- 
muniques par Ailharmazd, le dernier est dft & l’influence 
d’Aharman. Tous les hommes ont recu ces caracteres par 
leur descendance de G&ydmart ( 7 ). 

Pendant trois mille ans le boeuf primordial et lui furent 
les seuls etres vivants sur la terre. Tous deux vtcurent en 
paix et bonheur jusqu’au commencement du milltnaire de 
la constellation de la balance. Alors Aharman les attaqua, 
les combla de maux pendant trente ans, et finalement les 
mit a mort (8). G&y6mart, en succombant sous les coups de 


( 1 ) DK ii. 77. 2 . 

(2) Spiegel, EA. ii. 145. 

(3) V. § 161. 

(4) BD. i. 28. 

(5) DK. ii. 80. 3. 

(6) BD. xxiv. 1. 

<7) DK. ii. 80. 3. 

(8) BD. xxxiv. 1, 2., iii. 20-24. 
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son adversaire, predit que le genre humain naitrait de 
lui (l). AprSs quoi il ldgua tr£s justement (meh ddf?stdnihd) 
son corps A Aharman (2). 

II. ORIGINS VEGETALE DES RACES HTJMAINES. 

185. En mourant, G&y6raart laissa tomber son semen qui 
fut porifte par la lumtere du soleil. Les deux tiers en furent 
absorbds par la terre (3). Quarante ans apr&s, il produisit 
deux Gtres humains sous la forme dune plante tie riv&s) 4), 
a une seule tige, a quinze feuilles et &g4e de quinze ans. 
Ces deux 6tres, M&shya et Mashyoi (autrement Matro et 
Matrdy&o ), se trouvaient unis par le milieu, de telle mantere 
qu’il 6tait impossible de savoir qui etait le male et quelle 
dtait la femelle. On ignorait aussi s’ils possddaient la raison 
(nismo) (5). Puis, ils passSrent de cette forme vegdtale a la 
forme humaine : la raison qui est Tame (* nismo qui est 
ritb&n ») entra spirituellement en eux (6). 

Voici le commentaire de Windischmann sur cette curieuse 
ldgende (7) : 

« La plante a une seule tige est le type de l’origine unique 
des deux sexes ou de leur inseparability originaire. La tige 
est agee de 15 ans, car c’est l’&ge parfait assigne a Gay6- 
mart lui m£rae. Kile a 15 feuilles, car un nombre £gal de 
races humaines peuplent les K&hvars. La plante apparalt 
aprfcs 40 ans, c’est l’age normal de la gdndration dans le 
Mashya et Mashyoi sont des jumeaux, comme Yaraa 

(1) BD. iii. 23. 

(2) MK. xxvii. 14. (S’il ne fat pas mort, c^dantjjaux attaques du mal, le 
genre humain n’eut pas et6 forme de son corps). 

(3) BD. xv. 1., DK. ii. 80. 4. 

(4) * A plant allied to the rhubarb, the shoots of which supply an acid 
juice used by the Persians for acidulating preserves and drinks » West, ad 
loc. C’est le rheum ribes. Windischmann, 

(5) BD. xv. 2, 3; cf. West, note ad loc . 

(6) BD. xv. 5. 

(7) Quant aux traditions d’autres nations relatives a l’origine veg^tale de 
l*homme, cf. Windischmann, Zoroastrische Studien, pp. 214-5. 
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et Yarn! dans les Vddas, comme Yima et sa soeur dans le 
Bun-Dehesh (xxiii. 1., xxxi. 4), qui tire ses renseignements 
de sources plus anciennes » (l). 

186. Semblablement k cette plante, une autre fut formee : 
elle produisit les dix races d’hommes monstrueux et fabu- 
leux, comme les cynocdphales, les ailds, les hommes ayant 
une queue et dautres; mais tous issus du semen de G&yo- 
mart (2). Ceux * des fordts, k queue et au corps poilu * sont 
sans doute les grands quadrumanes, comme le gorille de 
FAfrique. Du reste, on admettait d’autres cas de parents 
entre les hommes et quelques animaux inferieurs. La ver- 
sion pehlevie du Vendidad affirme mdme que * tout ce qui 
appartient au singe ( kapik ) est precisement comme (ce qui 
appartient k) Fhomme * (3). Ailleurs le singe, lours et le 
ndgre sont groupds ensemble, comme des races humaines 
degrades, issues du commerce entre des hommes et des 
esprits mauvais, — devs, drujs et parlks (4). 

III. PREMIERES GENEALOGIES. 

187. La remarquable ldgende de M&shya et Mdshydi a etd 
exposde et commentee avec beaucoup d’dtendue par Win- 
dischmann (5) et Spiegel (6). Nous nous contenterons done 
d une revue rapide de points les plus saillants de ce rdcit 
extraordinaire : 

(1°) Aussit6t que les deux dtres eurent regu leur raison 
ou &me, Aflharmazd leur parla. II les declara creds parfaits, 
leur commanda d’obeir k la Loi par de bonnes pensdes, de 
bonnes paroles et de bonnes actions. Aprds quoi, tous les 
deux cherchdrent k plaire Tun a l’autre, et ddclardrent k 
haute voix Ahharmazd erdateur de tous les dtres. Ils se 

(1) Op. cit. pp. 216-7. 

(2) BD. xv. 5. 31., et note de West, ad loc. On peut comparer les races 
fabuleuses chez Ctesias et Scylax et les Hindous. 

(3) Au Vend . v. 107, citd par West. 

(4) BD. xxiii* 

(5) Zoroastrische Studien, pp. 215-231. 

(6) EA. i. 511-514. 
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Tdtirent d’herbe ( giyAh ), et ils n’avaient pas besoin de man- 
ger et ne buvaient que de l’eau (l). 

(2°) Plus tard, l’inimiti<§ entra dans leurs esprits ; l’Esprit 
du mal s’empara de leurs dmes et les amena & dire fausse- 
ment que la terre et tous les dtres furent crdes par lui. 
Alors ils s’en allgrent dans le desert, oft ayant trouvd une 
ch6vre, ils commenc6rent k la traire. Ainsi le lait fut la 
premiere nourriture humaine (2), et pour cela, il est toujours 
la meilleure de toutes (3). 

(3°) Le goftt de cette nourriture animale excita I’homme d. 
une deuxi6me parole mensong^re ; et aprfcs trente jours et 
trente nuits, les deux 6tres trouv6rent un mouton gras, 
qu’ils tu6rent et mangArent. En meme temps ils trouvferent 
le moyen de produire le feu par le frottement du bois (du 
k Andr (4) et du buis); mais il est fort remarquable que, 
pousses alors par de raauvais instincts, ils furent cependant 
dirigds par les Yazds celestes dans la production du feu. 
Avec ce feu, nourri d’herbes et de feuilles de plusieurs 
plantes aromatiques, ils firent un rdti du mouton. Ils en 
offrirent une partie au feu et une partie aux Yazds. A cette 
m&me occasion ils se firent de v&tements de peaux; et un 
peu plus tard ils apprirent A. se tisser de vetements dans le 
desert (selon West (5), peut-Mre ont-ils tissd la laine du 
mouton?) Ils ont aussi trouvd le fer, en creusant dans la 
terre, ils le forgdrent et en firent des outils, avec lesquels 
ils se construisirent une butte (ptsh-khur) en bois (6). VoilA 
toute une dpoque de l’histoire du ddveloppement de l’huma- 
nitd concentree en quelques anndes. 

(4°) Cette troisteme dtape fut suivie de rixes sanglants 
entre les deux £tres humains; aussi les d6vs ont-ils rdussi 


(1) BD. xv. 6, 7 ; cf. xxx. 1. 

(2) BD. xv. 10. Cf. Windischmann, op. cit. t p. 221. 

(3) Cf. MK. xvi. 4-12. 

(4) “ A thorny tree, allied to the jujube, which bears a small plum-like 
fruit *». West. 

(5) Windischmann traduit tout autrement « sie gingen auf die Jagd der 
Thiere, jener Thiere von welchen man Kleider macht p. 222. 

(6) BD. xv. 11-16. 
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& leur persuader & sacrifier au ddmon. Jusqu’a la fin de leur 
cinquantidme annde ils rest&rent sans concupiscence; ce 
qui fut dH & l’influence de l’esprit du mal, car celui-ci ne se 
plait pas du tout a la propagation du genre humain (l). Au 
bout de cinquante ans ils se rapprochdrent et reconnurent 
que c’dtait leur devoir pendant les cinquante ans passes. 
Apr&s neuf mois un couple d’enfants leur naquit (2). les 
premiers nds, ils les d^vorerent (3). Mais AHharmazd leur 
5ta ce goftt denature. Puis, pendabt sept ans, il leur naquit 
encore sept couples d’enfants, comptant chacun frere et 
soeur, mari et femme. Du premier couple, Siy&km&k et 
Nash&k, sont descendues les quinze races huroaines qui 
habitent les sept KtZshvars. 

188. II semble que les six autres couples n’ont pas eu 
d'enfants, car la gdnealogie tr6s explicite du Bun-Dehesh (4) 
peut-etre reprdsentde dans le tableau suivant. 


G&ydmart 


La plante rtvds : de laquelie : Unedeuxiemeplanie 

M4shya — M4shydi (xv. 1-5) (xv. 5), de laqueile : 


l r couple, j j 6 autres couples, 

ddvorde Siy4km4k — Nash4k ( xv - 24 » t5 >- 
(xv. 22). J i 


Frav&k — Fravlkain 
15 races, dont : 


6 9 

habitent les autres 

Khvaniras K&shvars 

(xv. 28). (xv. 27). 


Les dix varies 
(monstrueuses) de 
Thomme (xv. 5), qui 
avec les quinze races 
issues de Frav&k font 
les vingt-cinq races 
G&yOmardiennes. 
(xv. 31). 


(1) DK. ii. 80. 5. 

(2) BD. xxxiv. 3., xv. 20, 21. 

(3) BD. xv. 22. West soutient sa version, contre Justi et Windischmann, 
par une citation tr$8 explicite d’un rivdyet pehlevi : • M . vaM,.. nazdistd 
farzand-i nafshman bard vashtamund » (PT. p. 57, n.) 

(4) BD. xv. 24 31. 
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Les quinze races etant trop nombreuses, neuf dentre 
elles dmigr&rent sur le dos du boeuf mystique Qaroaok, aux 
six autres K6shvars : six restdrent en Khv&nlras (l). 

189. Nous avons cru n^cessaire de donner cet apergu des 
origin es de la vie humaine selon le mazddisme de Fdpoque 
que nous traitons. La position occupde par Fhomme dans 
Fdchelle de la creation ressort plus clairement de cette 
dtude et les fondements de la morale de ce systdme appa- 
raissent nettement. Les points principaux en sont done : 
(1°; Funit6 originaire de la race, (2°) la nature morale de 
Fhomme, (3°) son innocence originaire, (4°) sa chute par 
l’influence des d£vs, (5°) son progr&s successif dans les arts 
de la vie. 


IV. CONSTITUTION DE L’HOMME. — LE CORPS. 

— NOTIONS PHYSIOLOGIQUES. 

190. II faut maintenant passer k un examen plus d^taille 
de la constitution humaine, sous le rapport physique et 
psychologique. 

L’homme est essentiellement dune nature double, mat£- 
rielle et spirituelle, corps et kme (2). On se rappelle les 
textes tr&s formels ddj& cit4s (3), oO il est question du com- 
pose humain et de sa dissolution k la mort. La mort, y 
est il dit, n est autre chose que la separation entre les deux 
parties du compost, la partie spirituelle ( gdhar ), qui est 
immortelle et la partie mat£rielle ou corps (tand), qui 
cessera de vivre et d’agir. 

191. Le corps est cr£4 apr&s FAme (rtlbdn), et pour servir 
d’instrument k l’Ame d£j k cr£4e; celled est introduite pour 
lui donner Factivite (4). Ge corps est tout matdriel, ses 
dements sont au nombre de trois, comme dans les corps de 


(1) BD. xv. 27. 

(2) DK. iv, 137. 5. 

(3) V. §§ 84. S5. 
|4) BD. xv. 4. 
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tous les animaux, — Teau, le feu, le vent (l). C’est pour cela 
que le crdateur Aftharmazd a commands k Ard&i Vir&f de 
proclamer aux fiddles son memento homo quia pulvti : * Sachez 
ceci, que le b4tail est poussi&re (afra); le cheval est poussi&re, 
lor et Targent sont poussi&re, et le corps de rhomme est 
poussiere - (2). Le corps, d^veloppd par la generation, qui 
provient, de Turnon du semen into et femelle (3), est form4 
comme embryon dans le sein de sa m6re; et une toe, 
appartenant au monde spiritual, y entre et dirige le corps 
pendant toute la vie (4). Dans Tentretemps Terabryon est 
nourri et ses membres sont forrads et developpes par TEsprit 
de sagesse (5). 

L’air circule dans le corps, comme il circule dans ce 
monde matdriel (6) ; il est purifte par Taction du frav&har : 
c’est necessaire pour la sant6 du corps (7). 

192. Nous avons sept sens (turjaman) (8), cependant on 
n en cite que six, savoir : la vue, Tome, le goftt, Todorat, le 
toucher et la laugue. Les cinq premiers ont k communiquer 
les impressions de Texterieur (biiilno) au * maitre de la 
maison * (katak khilt&i); le sixitoe doit expriraer k Textdrieur 
les pensees, les connaissances, les ddsirs du - maitre de la 
maison (qui est Ttoe) (9). 

193. La sant6 depend de Tharmonie des toments corpo- 
rals, comme nous l’avons vu dans le chapitre prdc^dent. 
C est Aharman et ses demons qui introduisent les maladies 
dans le corps en troublant ces proportions ( 10 ). C’est pour 


(1) SLS. viii. 4. Dans le systems de Mazdak il n’y avait 6galement que 
trois elements, mais c’dtaient Teau, le feu et la terre. Spiegel, EA. iii. 233. 

(2) AVN. ci. 20. 

(3) Voir BD. xvi, ou Ton donne les raisons physiologiques. Le lait pro- 
vient du semen m&le, le sangdu semen femelle. 

(4) BD. xvii. 9. 

(5) MK. lvii. 11. 

(6) DK. ii. 93. 

(7) DK. iii. 123. 

(8) Litt. interprMes. Peshotun lit tulimdn ou ttirim&n , et donne une 
derivation impossible du Sanscrit, v. son Edition du Dinkart , t. i,Glossaire. 

(9) DK. i. 60. 3. 

(3) DK iv. 157. 50. 
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cela que le corps depend surtout de 1’ame, comme celle-ci a 
son tour depend de la sante du corps (l). La maxime mens 
sana in corpore sano a toujours ete un des dictons favoris du 
Mazdeisme. 

Les principes qui dans le corps produisent les maladies 
s’appellent le froid, la s^cheresse, la mauvaise odeur, la 
putrefaction, la faim, la soif, la vieillesse et la douleur 
(b&h) (2). C’est en agissant sur le sang, que le froid et la 
s4cheresse troublent la sante et entravent la vitalite da 
corps (3). La chaleur et l’humidite, au contraire, entre- 
tiennent la sante et guerissent le corps (4). On croyait aussi 
a l’influence du mauvais ceil (dush cashmih), pour lequel il y 
avait un demon special®. Par contre, on parlait de l’in- 
fluence bienfaisante' du bon ceil (hucasmih) (6). Les maladies 
ne dureront que jusqu’au frashkereto, la resurrection finale ( 7 ). 

194. A la mort, 1’Ame et le corps se separent et le corps 
retourne a la poussiere (parsi, khdkt) (8). Si les Ames dans 
l’enfer et au ciel possedent deja des corps (9), ce semblent 
Stre plutdt des corps fantastiques fait expres pour leur 
sejour en ces lieux de punition et de recompense ; car ce 
n’est qu’au frashkereto que les corps ressusciteront de la 
poussiere. Alors, bien que les elements en soient disperses 
par le vent et l’eau, Aftharmazd les recueillera aussi faci- 
lement qu’il les a formes dans le sein de la mere ( 10 ). Et 
quand le corps sera puni, ce sera a cause des pdches de 
l’ame ( 11 ). 


(1) DK. iv. 157. 14. 24. 25 , aussi 37. 11, 12. 

(2) DK. iv. 157. 42. 

(3) DK. iv, 157. 49, 50. 

(4) DK. iv. 162. 

(5) BD. xxviii. 14. Get effet de l’oeil eat appel6 zanino , coup, blessure„ 
au DK. iv. 157. 15. 

(6) DK. i. 56. 6. 

(7) DK. iv. 157. 43. 

(8) MK. i. 22. 

(9) AVN. passim. 

(10) BD. xxx. 5, 6. Gf. notre § 39. 

(11) DK. iv. 137. 19. 
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V. NOTIONS PSYCHOLOGIQUES. 

195. La partie spirituelle de l’homme, est le sujet de 
predilection des traitds pehlevis. Quelquefois on sembletont 
comprendre sous le nom d’«&me», comme dans notre ter- 
minologie. Ainsi le corps et l’ame (rdbdn ou nismo) sont les 
parties intdgrantes de Mdshya et Mashydi (l) ; et ces deux 
parties sont trSs souvent opposees l’une & 1 autre (2). Mais 
plus souvent on cite plusieurs facultes ou pouvoirs spirituels, 
et l’dme (ruban) n’est qu’une d’enire eux. Le nombre de ces 
facultds varie d’une maniare assez remarquable : on en cite 
3, 4, 5, 6, II et parfois meme davantage. Rien de plus 
variable que ces listes, comme nous allons le voir. 

196. (a) La liste la plus etendue se trouve dans le Dinkart. 
Void avec leurs definitions l’enumeration de tous les pou- 
voirs ou operations psychiques cites dans cet ouvrage (3) : 

(1°) La sagesse (farjdnakth), c’est-a-dire la connaissance 
des fins, deri'vee de la connaissance de la religion. 

(2°) Le developpement (afzilnikth), qui produit plusieurs 
choses d’une seule. 

(3°) La science (ddndk), qui distingue une chose d’entre 
plusieurs. 

(4°) Le discernement ( shndgkih ), la connaissance des avan- 
tages et des desavantages de chaque chose. 

(5 # ) La foi et la croyance (mehimmdnishno va Mmnumshno) 
ou Intelligence des choses qui appartiennent a la vie et n’y 
appartiennent pas. 

(6°) Le raisonnement ( vtr ), faculty qui comprend le but 
des choses. 

(7°) Le sens (hdsh), qui soutient instrumentality a 1’inte- 
rieur du corps. 

(8°) L’intelligence ( kharto ), qui examine et choisit. 

(9°) La pensye (mtnishno), qui guide les facultds par la 
ryfiexion. 


(1) BD. xv. 4, 5. 

(2) MK. i. 22, xlviii. 10., DK. iv. 137., BD. xvii. 9, etc. 

(3) DK. iv. 146, 147. 
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(10°) La parole (gdbishno), qui rEvEle ce qui est cache 
dans 1’homme et decrit les pouvoirs invisibles. 

(11°) L'action ( kdnishno ), effet de la direction par Finstru- 
mentalitE des pouvoirs corporels. 

On y ajouta plus tard le dEsir (kdm), la passion (ciharth) 
et la religion (dino). 

VoiI& certes une Enumeration assez confuse. On peut lui 
comparer la suivante, qui se trouve dans le Shdyast Id- 
Shdyast (l). 

197. (b) Les onze Elements de l’Esprit sont : la vie, la 
conscience, la religion, l’&me, le fravdhar , la pensEe, la 
parole. Faction, la vue, Fodorat, l’oui'e. On s’Etonne de 
trouver dans cette liste quelques-uns des sens corporels 
et pas mEme tous. 

(c) Peshotun dans une note & son Edition du Dinkart (2) 
donne aussi une liste traditionnelle des onze facultEs, qu'il 
importe de comparer avec celle que nous venons de citer. 
Ce sont 1° l’intelligence innEe, (agno khart); 2° Intelligence 
acquise ( gashdngriu khart); 3° le raisonnement (vtr); 4° le 
sens (h6sh); 5° la disposition naturelle (hem); 6° le contente- 
ment (khdrgandih) ; 7° la religion (dino); 8® FespErance 
(humdt); 9° la nature (ahd) (3); 10° la conscience (b6i); 11° le 
fravdhar. Le docte Destour n’indique pas la source de cette 
liste. 

198. (d) Plus souvent cinq facultEs se trouvent citEes. 
Ainsi le Dinkart (4) EnumEre 1° la conscience ( bdi ). Dans un 
passage, — attribuE an « Ganje-shaigan (?) d’Abujarcha Me- 
her (Vajrag Mihr) », ministre de Khosrav Anosharevan, le 
roi sassanide (5), — il est dit que la conscience est la facultE 
qui connait mieux (dkdgtar). Un autre passage du Dinkart 

(1) SLS. xiii. 4. 

(2) T. i. p. 44. Nous avons dfl corriger la transcription et la traduction 
de plusieurs termes. 

(3) Ou bien ahfu 5, la conscience pratique (das Oewissen). 

(4) DK. i. 60. 

(5) Ces noms sont donn6s par Peshotun dans une note. Nous ne saurions 
dire ce qu’il en est. 
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la compare k une lampe et au soleil (l). Suivent : 2° le rai- 
sonnement (vir), 3° le sens (hdsh), 4° l’intelligence (khart), 
5* la nature (ahti ou bien le jugement akhd) 

fe) Le Mainyo-i Khard, de son c6t6, cite 1° le sens (hdsh), 
2° le raisonnement (vir), 3° le semen ( tukhm ) , comme ayant 
leur stege dans le cerveau et dependant de la condition de 
celui-ci (2); 4° Intelligence (kharl) qui demeure dans le 
cceur; 5° l’Ame (rev An) qui - occupe le corps entier, comme 
le pied remplit le soulier » (3). 

(f) Ailleurs quatre facultds sont attributes k l’&me pour 
correspondre aux quatre Elements du corps (4) . Leurs noms 
ne sont pas citts, mais le Destour Peshotun dans sa note, 
les donne comme le principe vital (jAn), la conscience ( bdi ), 
le jugement (akhd), le fravAhar. 

(g) Le mtme ouvrage cite k un autre endroit - six facultts 
de la vie » (zavarAno i khaya ), savoir : l'action, la parole, la 
pensee, le raisonnement (vir), le sens (hdsh), Intelligence 
(kharto) (5) . 

199. Plus loin il parle des trois pouvoirs (zavar&n) de 
l’4me, savoir : vir, hdsh, khart. De plus, l’&me et le fravAhar 
sont appelts les deux parties spirituelles de l’homme; et 
puis il est question du vakhsh, qui s’unit k ces deux. C’est 
probablement le principe de croissance ou de vitality (6). 

De semblables doctrines se trouvent dans les systtmes 
religieux et de M&ni et de Mazdak, qui tous deux vivaient 
sous les Sassanides (7). 

D’aprts les tcrits post-sassanides, nous savons que l'on 
distinguait cinq facultts : jAn ou principe vital; akho, ou 
jugement ; revAn ou Ame ; conscience (bdi) et frdhar (8) ; ou 


(1) Cit4 par Peshotun dans sa note, t. i, p. 56. 

(2) MK. xlviii. 4-7. 

(3) MK. xlviii. 8-10. 

(4) DK. iv. 157. 55. 

(5) DK. ii. 80. 5. 

(6) DK. iii. 123. 

(7) Spiegel, EA. ii. 228, 234. Mazdak distinguait quatre faculty ; - die 
Unterscheidung, die Einsicht, das Gedachtniss, die Freude*. 

(8) Sadder Bun-Deheth , chez Spiegel, Trad. Lit., p. 174. 
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bien quatre facultes, Ame (revtin), sens (hdsh), conscience 
fbdij et frdhar (l). 

200. De ces nombreuses citations, le lecteur aura deja 
conciu (1°) que les philosophes mazdeens aimaient surtout & 
faire des distinctions psychologies quant aux dldments 
spirituels du composd humain, (2°) qu’ils n’avaient pas ce- 
pendant de principes tr6s fixes dans leurs divisions, et 
qu’ainsi leur analyse variait notablement; (3°) que les termes 
cites, bien que nous ayons tachd de les traduire toujours 
par des termes identiques en Franqais, n’avaient pas proba- 
blement toujours le mime sens dans chaque traitd ou chaque 
passage. 

201. Si nous essayons maintenant de coordohner un peu 
ces di verses donnees, nous serons tente d’abord de donner 
raison a Spiegel pour admettre sur l’autorite de textes plus 
rdcents l’existence dans le compose de certaines forces, qui 
n’appartenaient pas a l’ame individuelle, qui en consequence 
ne subissaient pas la responsabilitd des actes de fame, et 
qui a la mort se sdparaient de celle-ci pour retourner au 
ciel (2). Ce cas semble dtre celui de Yakhu, puissance assez 
mystdrieuse, qui rappelle un peu le foifiuv de Socrate, car 
il doit avertir et le corps et l’ame de faire le bien et d’dviter 
le mal. II n’est pas toujours facile de distinguer entre lui et 
I’ahH. Ce dernier qui designe la nature est ecrit prdcisement 
comme akho. 

Le j&n, force vitale, selon le mdme Eraniste, est l’dldment 
le plus intimement lid avec le corps, de sorte qu’a la disso- 
lution de celui-ci, il est andanti. Les trois parties qui restent 
ensemblent, l’ame, le sens ( bdi ) et le frav&har, doivent subir 
la rdtribution de leurs mdrites et le chatiment de leurs 
ddradrites. Le frav&har, ajoute Spiegel, semble dtre la partie 
intermddiaire (• der vermittelnde Tbeil ») entre le corps et 
1’dme, et possdder une personnalitd distincte (3). 

202. Nous voici encore une fois ramends en face de ces 

(1) UI. p. 7 (version de Vullers, p. 61), 

(2) EA. ii. 228, 92. 

(3) EA. ii. 92. 
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dtres raystdrieux de la philosophie eranienne. Le cha- 
pitre iii a ddj& discutd la nature des fravahars considdrds 
comme membres du raonde des esprits (l). D’aprds nos 
sources, nous avons vu que ces esprits existent, comme les 
Heat platoniques, avant la creation des individus pour les- 
quels ils sont destines ; et que c’est par leur propre volontd 
qu’ils entrent dans des corps. Pendant la vie, ils sont inti- 
meraent lids avec l’&me. Le fravahar a le devoir de purifier 
(? hushtdvinih) fair dans le corps, au moyen du feu, et ainsi 
d’entretenir la vie (2). Ce trait rappelle son r61e dans les 
dcrits postsassanides, on il est devenu un simple principe 
de digestion (3) ! 

203. Le mot bdi (selon West et Peshotun bdd), que nous 
avons traduit par * conscience *, semble vouloir designer 
le sentiment interne ou rdflexe par lequel Thomme se re- 
commit (** das Bewusstsein **, selon Spiegel). Celui qui est 
mort est dit dtre sdpard du corps et du bdi (4), ce qui semble 
contraire k la doctrine du Sadder Bun Dehesh citde par 
Spiegel. A la mort, le bdi passe d’abord au feu le plus rap- 
prochd, puis aux etoiles, k la lune et finalement au soleil (5). 

204. Les facultds intellectuelles proprement dites sont le 
khart , le vir et le hosh. 

Nous avons parld dans notre premier chapitre du khart 
considdrd comme la sagesse divine, dtre qui prend sa place 
& c6td de Dieu. Mais il y a aussi un khart humain : la facultd 
^intelligence dans l’homme. Cette intelligence comprend 
Intelligence innde (agno khart) et l’intelligence acquise 
(gdshangrM khart) (6). L’intelligence innde est la racine, le 
fondement de la science (dandkih bun ) (7). L’intelligence 

(1) §§ 113-120. 

(2) DK. iii. 123. Peut-6tre de hdsh, mort + tavd, detruit? Est-ce la 
chaleur animale ? 

(3) Dans le Sadder Bun • Dehesh , cf. Spiegel, Trad . Lit., p. 174. 

(4) MK. ii. 156. 

(5) SLS. xii. 5 (cite du Ddmd&d nosh). 

(6) DK. ii. 81-4. 

(7) DK. iii. 109. 4. 
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(acquise) *• commence dans la moelle du doigt ^ j C6 qui 
vent dire, par Fexpdrience du monde materiel, — et puis 
s’dtablit dans le coeur (l). L’intelligence innee traduit & 
Fextdrieur ce qui existe k Fintdrieur de l’dtre, l’intelligence 
acquise communique & Fintdrieur ce qui est extdrieur (2). 

205. Toutes les sources concordent & reprdsenter le vir 
comme la faculty de raisonnement ou de deduction. Hosh est 
gdndralement associd avec vir. Est-ce peut dtre la mdmoire? 
ou plut6t la prudence, le bon sens pratique, comme le h6sh 
du persan moderns; ce qui expliquerait le fait qu’il rend 
Fhomme possesseur et protecteur de la force (adjo dashtdr va 
p&td&r) (3). Le vin pris avec moderation non seulement aide 
la digestion et la chaleur animale, accrolt le semen et le 
sang, mais augmente aussi le vtr et le hosh ; taudis que bu 
avec excds, il les diminue (4). Personne ne sait acheter & 
aucun prix le vtr et le hdsh ; comme personne ne sait nous 
voler la science et le talent (farhang u khunar). On n est 
jamais assez rassasid de connaissance (ddndi); la sagesse 
(khart) rend contents et satisfaits, tous ceux qui la pos- 
sddent (5). On voit que les -termes psychologies, ne 
manquent pas ici, — &, tel point qu’on se trouve souvent dans 
lembarras pour les traduire. 

206. La religion (dino) est continuellement citde parmi les 
dldments spirituels ou les facultds. Ce mot n’indique pas 
seulement la religion dans le sens objectif, — cells ci a etd 
individualist comme existant depuis le commencement 
avec Dieu, nde avec Vohdman et la Sagesse (6), — mais 
aussi la religion subjective, la pidtd, ou Fesprit religieux. 

207. On s’etonne de ne trouver dans ces dnumdrations 
psychologique aucune mention de la volontd libre, faculte 
supreme de l’&me humaine. Ce n’est que dans le Dinkart que 


(1) MK. xlviii. 8, 9. Gf. DK. iii. 109. 5. 

(2) DK. i. 63. 2. 

(3) DK. i. 60. 2. 

(4) MK. xvi. 40. 

(5) MK. xl. 19-22. 

(6) V. ch. Ill, §93. 
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nous avons des id^es assez precises sur cette puissance. 
L’homme est distingue, y est-il dit, des autres creatures 
par cela qu’il est maitre de ses desirs (kam kh&tdi). C’est 
dans ce sens qu’on interpr&te le terme avestique ahiti agt 
(c’est A-dire ahhus a$tvdo) (l), comma * seigneur du cor- 
porel * (khfitdi tanil hdmand). II a ainsi le pouvoir de se 
diriger ( raginitano ) y pouvoir que n’a pas le reste de la crea- 
tion materielle (2). Paul le Persan nous a ddja enseigne 
qu’il y avait de son temps des philosophes qui niaient la 
libre volontd de l’homme (3). 

208. La doctrine fataliste que chaque homme a son etoile 
(star) a laquelle il doit obeir, comrae aux autres supdrieurs, 
ne se trouve que dans le Mainyo-i Khard (4), dent les ten- 
dances nous son t d4j& assez connues. 


VI. HOMMES ET DEMONS. 

209. Bien qu’il n’y ait pas d’hommes cr46s par l’esprit du 
mal (5), cependant par leurs crimes les horames peuvent 
devenir des ddvs Ainsi Afr&sy&b est devenu d$v> et pour 
cela ne sera pas sauve k la fin (6). Les 6tres tr&s mdchants, 
qui n’ont d’humain que le nom, et dont toutes les actions 
sont mauvaises, qui ne comprennent ni vertu, ni p4che, sont 


(1) Par ex. Y$., xix. 24 , Vd. i. 4, xv. I, etc. Ces mots signifient 
- monde corporel » . II est curieux de notor qu’on en avait d4ja perdu la 
signification reelle. 

(2) DK. iv. 174. 2. La m6me idde nous semble 6tre exprim^e par les 
mots : az yazd&no aivah hhutdi, anshiXta , que nous traduirions « hormis 
Dieu, le seul maitre est l’homme *». Nous en avons d4j& cit4 la version de 
Peshotun, v. notre § 24. 

(3) V. ch. I, § 1. 

(4) MK. xxxix. 40. 

(5) Eznig se moque avec justesse de ce que les Mazd^ens de son temps 
croyaient les animaux nuisibles aux hommes cr66s par Aharman,et non pas 
les hommes qui sont plus nuisibles aux animaux. Refutation des sectes y 
ii. 11 (version de Levaillant de Florival, 1853). 

(6) DK. iii. 110. 13. 


Digitized by t^ooQle 



136 


appeies dea « demi-devs « ( 1 ). II y a aassi des demi-ddvs 
proprement dits, issus da commerce entre les hommes et 
les demons. Pour ceux-ci il n’y aura pas de resurrection, 
car & cause de leur origine demon iaque ils sont eux-mSmes 
des demons, et pour cela non immortels (2). II en est de 
memo pour les sodomites et les apostats, dont les Ames de- 
viendront respectivement des demons et des serpents, et 
seront ainsi andanties (3). On voit par 1& que l’on n’avait pas 
des idees bien claires, ni sur la spiritualite des demons, ni 
sur la difference essentielle entre la nature humaine et 
demoniaque. 

(1) MK. xlii. 12-16. 

(2) SLS. xvii. 7. 

(3) lb. 
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CHAP. VJ. LA MORALE. 

210. Si les dcrivains mazddens aimaient les distinctions 
psychologies, ils etaient bien plus dpris des questions de 
morale. Aussi la quantite des raatdriaux recueillis par ce 
chapitre est-elle si considerable que nous devrons absolu 
ment nous borner d. n’en presenter qu’un sommaire bien 
rapide, en laissant de c6td une grande partie de ces donnees. 

La religion mazddenne peut se vanter avec raison, parmi 
toutes les religions non-chrdtiennes, d’avoir la morale la 
plus saine, la plus haute et la plus raisonnable. Toutefois 4 
cdtd de ces dloges, il ne faut pas oublier que l’on y trouve 
aussi des elements bizarres et ridicules, surtout dans ce qui 
se rapporte aux purifications legates. Nous rencontrerons 
m6me des hides trds peu conciliables avec la vraie morality, 
comme par exemple le cas frappant du khvdtdk-daf, dont il 
sera question dans la suite. 


I. BASES DE LA MORALE. 

(a) Nature intellectuelle de Vhomme. 

211. Les bases de la moralitd se trouvent dans la nature 
intellectuelle, et par consequence dans la libre volonte de 
1’homme. C’est pourquoi les enfants qui n’ont pas encore 
l’usage de la raison, comme aussi les abends, sont irrespon- 
sables (l). L’&ge de raison n’a pas de limites fixes ; il varie 
entre sept (2) et huit ans (3), car avant cet £ge « le pdchd ne 
prend pas racine - (vanaf frat&mca val bdn Id yehevdntt ) (4). 
La raison en est que sans intelligence ou sens (Msh) on ne 


(I) DK. iii. 110. 13. 

.(2) DK. iii. 110. 14. 

(3) AVN., dans la version persane (du ms. H28, cite par Haug, p. xvi). 


(4) DK. iv 170. 2. 
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penche ni du c6td du bien ni du c6te du mal (l). Et l’dme 
n’est jugde que d’aprds ses ddsirs naturels et ses facultds de 
savoir et d’apprendre (2). 

(b) Action de I'Esprit du mal . 

212 . L’homme est naturellement crde bon (3). S’il fait le 
mal et obeit k Aharman, c’est qu’il est ignorant de la nature 
de celui*ci (4). Comment done avec ses pouvoirs intellectuals 
rhomme ne voit-il pas la nature et la fourberie du mauvais 
Esprit? C est qu’ Aharman aveugle son intelligence, cachant 
k ses yeux les retributions futures des vertus et despdchds(5). 
Nous avons deja, vu l’histoire de la chute de Mashya et 
Mdshydi, amends pen k peu, et par les tentations des de- 
mons et par la faiblesse de leur appetit, k manger de la 
nourriture animale, k s’irriter l’un contre l’autre, et enfin k 
nier Dieu et k sacrifier aux ddvs, oubliant mdme que Dieu 
les avait erdds eux mdmes et toutes choses (6). II en est de 
mdme pour chaque pdcheur. 

213 . Aharman veut surtout gagner r&me de rhomme, 
c’est le plus grand tort qu’il puisse lui faire (7). ACtharmazd 
lui-mdme a rdvdle k Zartftsht que mieux vaut dans cette 
vie laisser son corps s’amaigrir et souffrir la faim, et avoir 
son kme grasse au ciel, que dengraisser ici le corps, et 
puis avoir son dme maigre et affamd en enfer (8). Qui odit 
animam suam in hoc mundo , in vitam aeternam conservet earn ! 
Car la justice est Yunum necessarium et le ciel (gardtman) est 
l’unique chose qui ait de la valeur (9). II faut regarder ce 


(1) DK. iv. 136. 

(2) DK. iii. 79. 

(3) DK. iii. 105. 

(4) MK. xi. 26-28. 

(5) MK. xiii. 

(6) V. ch. iv, § 187. 

(7) MK. xlvi. 4, 5., cf. aussi i. 27-29 (citation d’une partie perdue de 
l’Avesta). 

(8) BY. ii, 56. 

(9) SLS. xi. 3. 
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mondecomme un ndant (Idito) ( 1 ). Sa valeur et la valeur de 
tout ce qui se trouve eu lui n’est que pour les biens de l’autre 
monde, le monde spirituel (2). 

(c) Combat spirituel . 

214. C’est un veritable combat spirituel, une guerre 
incessante qui continue dans tous les stecles entre le bien 
et le mal, auquel chaque homme doit prendre sa part, car ce 
monde n’est qu’un lieu d’epreuve (3). De cette lutte des 
mondes (gih&no rajam ), la cause (kar) est l’Esprit de mau- 
vaise science (ditshdkag); celui qui la finit est l’Esprit de 
sagesse (dandk mzndi); le crdateur Aftharmazd est le general 
qui dirige tout ( r&gnak ). Le champ de bataille (gdg) est 
l’espace intermddiaire des deux rivaux dans le combat, qui 
s’dtend jusqu’au ciel stellaire (gdgi gdmikhtano imen hamd- 
gt&r kfishishntk&n vad gtar-p&yak). Toutes les creations matd- 
rielles (gtih deheshndn) y prennent part. Parmi les hommes, 
le commandant (gard&r) est un 6tre sup^rieur, un bon roi 
(hd-khdtdi ddgupato) ou un destour instruit de la loi (7m- 
ddndk dtno dagtdbar). C’est encore le directeur spirituel et 
saint (ratxl-i ahrdbd) qui d^livre l’homme de la bataille. Celui 
qui vient & pdrir (yemttdntano) est le mdchant (darvand) (4). 

215. Poursuivant cette mdme image, l’esprit de Sagesse 
nous conseille de prendre une armure spirituelle : l’esprit 
de contentement pour cotte de maille ( zarehj ; l’esprit de 
vdritd pour bouclier; l’esprit de gratitude pour massue; 
l’esprit de devotion (bunda maneshni) pour arc; l’esprit de 
libdralitd pour fl&che; l’esprit de moderation pour javeline ; 
l’e8prit de persdvdrance pour gantelet. L’esprit de Sagesse 
sera notre soutien, l’esprit du Destin notre protection (5). 

(1) DK. i. 56. 3. 

(2) DK. iv. 137. 

(3) DK. iv. 171. 4. 

(4) DK. iv. 124. 

(5) MK. xliii. La comparison de ce passage avec celui de S. Paul, ad 
Eph. vi, 14-17. n’a pas 6chapp4 aux commentateurs. 
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216. Trois espdces d’ennemis nous attaquent : les ennemis 
spirituals, qui sont les dSvs et les drftjs ; ceux de nos pas- 
sions (pavan cihar); et les ennemis corporals (l). Ne sont-ce 
pas les trois adversaires du chrdtien, le ddmon, la chair, le 
monde? Seulement il faut se rappeller que le ennemis cor- 
porals sont ceux qui nous causent un tort matdriel, tels que 
les adorateurs des dd vs (dev&yafno), les loups et les khrafytars ; 
car les mazddens ne distinguaient pas le mal moral du mal 
physique. 

Les tentations des demons qui suggSrent le mal com- 
mencent d6s que la facultd de la pensde s’est ddveloppde 
dans 1’enfant (2). 


(d) Le Destin. 

217. VoiWl certes des iddes morales qui s'accordent assez 
compldtement avec les ndtres. Si dans un ouvrage tel que 
le Mainyo-i Khard, nous trouvons des doctrines fatalistes 
irrdconcil tables avec les principes dnoncds, cela ne doit pas 
nous dtonner. On a vu les mdmes contradictions se produire 
ailleurs, par exemple en ce qui concerne la nature de Dieu. 
Ainsi, ce livre enseigne que mdme avec l’aide de la sagesse 
et de la science, il est impossible de lutter contre le Destin ; 
car - s’il y a predestination (brehineshn ) (3) pour le bien ou 
pour le mal, le sage devient fou et le fou devient intelligent 
dans Taction ; le l&che devient courageux, le courageux 
l&che; 1’homme appliqud devient paresseux, et le paresseux 
appliqud : prdcisdment parce qu’il est predestine A une cer- 
taine chose, la cause entre dans cette chose » (4). D’un autre 
cdte, il est dit que bien qu’aucun effort personnel ne puisse 
prdvaloir dans ce monde contre le Destin, cependant ces 

H) DK. i. 48. 

(2) DK. iv. 170. 3. 

(3) Cf. le mot brih, cit4 dans notre ch. I, § 7. 

(4) MK. xxiii. L’historien arm6nien Eznig cite un passage trdf semblable 
* b celui ci comme doctrine des Persans de son temps (au v« sibcle}. Refuta- 
tion des sectes % ii. 15. 
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efforts ne resteront pas stdriles, raais ils pfcseront en notre 
favour dans le bilan (pa tardzha) des oeuvres dans la vie 
future (l). 

218. C’est dans le meme ordre d’iddes que cet ouvrage 
enseigne que quoique les bonnes oeuvres faites k l’insu 4e 
l’homme n’aient aucun mdrite, cependant les pdchds coramis 
involontairement, restent des pdchds (2). 

II est inutile d'aj outer que ces iddes fatalistes ne se ren- 
contrent pas dans les autres Merits de l’dpoque. Qu’ils eussent 
libre cours entre les mazddens sous les rois sassanides, nous 
avons l& dessus le tdmoignage formel de l’dcrivain armdnien 
contemporain Eznig, ddjtt souvent cit6. 


II. CLASSIFICATION DES VERTUS ET DES VICES. 

(a) Vertus et bonnes oeuvres. 

(1°) Lutes gtntrales. 

219. Les Enumerations et la classification des vertus et 
des vices se trouvent trEs souvent et longuement dEveloppEes 
dans nos sources. Nous en citerons quelques-unes. 

Quelquefois les vertus (hdn&r) et les bonnes oeuvres 
( kei'fak , MkHnishn) sont rEcensEes par ordre de valeur. Ainsi 
la liste suivante est disposEe selon l’excellence des vertus : 
1. la liberalise, 2* la vEritE, 3. la pratique du khvetuk-dag , 
4. la celebration des fetes des saisons ( gahanbdrs ), 5. lobser- 
vation du rituel, 6. le culte de Dieu, 7. FErection des cara- 
vansErails pour les nEgociants, 8. la bienveillance pour tout 
le monde, 9. FamitiE envers les bons (3). On voit que ce sont 
presque tous des actes externes. 

220. Bien plus ElevEe est FEnumEration dans un autre 
chapitre : * bienveillance pour tout le monde; gratitude 

(1) MK. zzii. 

(2) MK. i. 25, 26. 

(3) MK. iv. 
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envers Dieu et les bons ; la meditation continuelle sur la 
puissance crdatrice d’ACiharraazd et la malice d’Aharman ; 
ferme croyance en Dieu, k la religion, k Tdme, au ciel, au 
jugement, k la resurrection, k la vie future *. 

Voil& ce qui est * Toeuvre ( kerba ) la plus necessaire, la 
plus grande, la meilleure, la plus predeuse, la plus avan- 
tageuse de toutes les bonnes oeuvres et qui ne demande 
aucune peine ni depense * (l). 

Encore, les deux vertus (hdndrdn) les plus excellentes de 
la sagesse (khart) sont la liberalite et lamour de la paix 
(r&tih va ashtih); ce sont des vertus appurtenant k la nature 
de Dieu (khutih yazddn ) (2). 

221. Les vertus (hdndran), lisons nous encore, qui de- 
pendent de la sagesse inn4e (agno khart) sont au nombre 
de six : 

1. La pens4e vertueuse (bunik), sans pensee d’infideiitt 
(ag-dino). 

2. Le courage (takikth), sans discorde (ashmdkih). 

3. L’industrie, sans avarice (ajdrlh). 

4. Le contentement, sans paresse (ashtshamh). 

5. L’amour de la sagesse (> khart-ddshakzh ), sans egoisme 
{ khut ddshakth). 

6. La recherche de la science (piirgitari ddnishnth), sans 
recherches iliegales (ariinak bavthunishnih ) . 

Ces vertus forment trois couples de filles (ham ddkhto) de la 
sagesse ; et celui qui est arrive par son attention (awdkih) k 
ces trois couples de moyens, est un possesseur superieur 
(avartar bitrtar) de la sagesse, le mieux delivre du pdchd 
( bdkhtaktar ), et le plus eleve (biti'jishniktar) (3). 

222. La pratique (varjih) de la bonne Loi embrasse la 
liberalite, la v^racite, la gratitude, l’obeissance (< atrya ), la 
raodestie (, sharm ), le contentement ( khdrgandlh ), la perseve- 
rance (? khvaparih) (4), l’equite (ddto), « et les autres vertus*(5). 

(1) MK. lxiii. 

(2) DK. iv. 141. 

(3) DK. ii. 74. 4. 

(4) Derive du mot difficile dont nous avons parl4 au c. I, g 31. 

(5) DK. iii. 109. 
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223. II est interessant de comparer avec ceci le commen- 
cement d’une liste donnde par le Mainyo-i Khard de 33 
bonnes oeuvres ( kerba ), par lesquelles on arrive au eiel (l). 
Ce sont la liberalite, la vdracite, la gratitude et le conten- 
tement (qar^andi). Suivent le ddsir de faire du bien aux bons 
et d’etre ami de tout le monde ; la fermete de foi dans la 
puissance cr4atrice d’Attharmazd, dans la malice d’Aharman, 
dans la resurrection des morts et la vie futures ; la pratique 
du khvetddas, l’astrologie, l’industrie, la ferme conflance 
dans la religion, le « bon oeil « (hucasm) envers les efforts 
de chacun, la recherche de la faveur des bons et l’apprd- 
ciation de leur vertu. Les autres bonnes oeuvres sont nega- 
tives, consistent dans l’absence de certaines mauvaises 
qualites et vices; & l’exception de deux ou trois qui sont 
positives. 

Examinons maintenant certaines vertus dont il est fait 
une mention speciale dans nos sources. 


(2°) Vertus sptciales. 


224. La foi (avigum&nih, * absence de doute •>) en Dieu 
(Yazddn) (2), k la creation du monde entier par Aftharmazd, 
et aux autres enseignements de la religion, est souvent 
inculquee (3). • Je suis sans aucun doute quant k cette loi 
(religion), et j’y crois (hiZninUnam) selon que Aftharmazd l’a 
enseignde & Zarthsht » (4), proclame avec emphase le bon 
mazdeen. 

L’amour envers le create ur (kdm val d&t&r) est aussi 
enseigne en termes expr6s. II semble etre considere comme 
ndcessaire et suffisant pour le salut, sauf dans le cas oh il 
manque k un homrae par defaut de sa nature (ahU), quand 
il n’en est plus responsable (5). Le passage auquel nous 


(1) MK. xxxvii. On peut comparer DK. i. 56. 

(2) MK. xxxvii, 27., lii. 6., lxiii. 7. 

(3) MK. xxxvii. 9 seqq., lxiii. 7., xlii. 6. 

(4) PaUt-i Khdd , 28. 

(5) DK. ii. 79. 
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faisons allusion ici devra nous occuper plus tard & un autre 
point de vue. 

<£25. Si nous nous toumons du cdtd des vertus qui se rap- 
portent au prochain, nous remarquons tout d’abord 1’impor- 
tance attribute h la liberality (rdtth). Cette importance 
ressort de la place qui lui est assignee dans les listes prd- 
citdes. Ard&Vlr&f a vu les ftmes de ceux qui pratiquent la 
liberality dlevdes au dessus de toutes les autres au ciel, car 
Aftharmazd les exalte toujours, et elles dtaient brillantes et 
exaltdes et puissantes; et ArdA-Vir&f s’ecria : • Bienheu- 
reuse toi, &me d’un homme gdndreux (r&t&n) qui est ainsi 
au- dessus des autres Ames! » (l). 

Des oeuvres de raisdricorde spirituelle sont aussi recom- 
mandees. Ainsi celui qui sait et peut, doit instruire les igno- 
rants dans les choses religieuses ( 2 ;. Un pdre est obligd de 
corriger ses enfants et de les instruire (3). 

Mieux vaut la probitd (fr&rUnth) que les richesses (4). 
La justice est une vertu si haute, que le juge qui est juste 
est compard a Aftharmazd et aux Ameshogpends, tandis 
que le juge injuste est semblable & Aharman et aux de- 
mons (5). 

226. Entre les vertus, que doivent pratiquer les prdtres, 
se trouve la garde des cinq sens (d). Chacun doit en son 
codur abandonner le monde et chercher piutot ce qui est 
spiritual (7). Aussi il ne doit pas seulement supporter avec 
patience, mais mdme ddsirer les soufi'rances, qui lui sont 
causds par Aharman (8). Chaque homme doit espdrer le ciel; 
mdme les pdcheurs ne doivent jamais ddsespdrer (9;. 


(1) AVN. xii. 1-0. La tradition s’en est perp6tu4e jusqu’i nos jours chez 
les Mazddens, car la liberality princidre des riches Parses de Bombay est 
quelque chose d’incroyable. 

( 2 ) DK. i. 43. 

(3) DK. iv. 170, ' 

(4) MK. xv. 

(5) MK. xxxix. 45, 46. 

(6) DK. iv. 157. 15. 

(7) MK. xxxix. 29. 

(8) MK. xxxix. 31. 

(9) SLS. xii. 28, 29. 
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L’industrie regoit des louanges tr6s sp6ciales et est sou- 
vent citde, surtout combines avec la probitd, corome source 
de la vraie bonbeur (i). 

(3°) Devoirs de Vttat de vie. 4 

227. Chaque 6tat de vie a des devoirs, qu’il faut scrupu- 
leusement observer. Ainsi, en prenant les quatre classes ou 
professions (plshak&no) de la population, on nous enseigne 
que les devoirs des prSlres sont la preservation de la religion, 
le culte de Dieu, la preservation des decrets, traditions et 
habitudes de la bonne Loi, l’instruction du peuple quant aux 
vertus et aux vices. Ils doivent aussi montrer la voie du ciel 
et detourner le monde de l’enfer. Les devoirs des guerriers 
sont de ch&tier les ennemis et maintenir le peuple en paix 
et sftrete ; ceux des agriculteurs de labourer la terre ; ceux 
des artisans de bien faire leur travail et de ne demander 
que des gages justes (2). 

On 6num6re aussi les devoirs des riches : il leur appar- 
tient d’aider les plus pauvres et de faire prospdrer l’agri- 
culture. Les classes inferieurs ont d'autres obligations (3). 

228. Les devoirs des 6poux sont souvent mentionnes dans 
la vision d’ArdA Vlrdf. II s’ensuit que le mari doit instruire 
et corriger sa femme ; autrement il sera responsable de ses 
fautes ; tandis que la femme doit 6tre fiddle au mari, lui 
obdir, l’honoror. Son corps, sa vie, son time sont k lui : 
mais l’dpoux doit lui fournir ce qui est n4cessaire a la vie (4). 

229. Mais ce sont les devoirs du roi et les devoirs de ses 
sujets envers lui, qui sont le plus fr4quemment d^taillds. 
C’est surtout dans le Dinkart que ce sujet se trouve traits. 

(1) MK. 1., DK. i. 56. 2. 

(2) MK. xxxi, xxxii. Voir, quoique le passage est tr6s obscur, Ie DK. ii. 
69. 2-5. Il est question des * cinq quality de prdtres « au BD. xix. 36. 
V. note de West II est tr6s int4ressant aussi de comparer le passage de la 
BhagavadgitA. xviii. 42-44. 

(3) DK. ii. 69. 6. 

(4) AVN. lxviii. Ixiii. etc. 


Digitized by ^ooq le 



146 


Void d abord l’eloge du bon roi. II est comme l’eau sur 
les montagnes qui, en descendant repand la fertility comme 
la lumi&re sur une montagne qui fait briller au loin sa 
splendeur (l). Ses vertus et ses devoirs sont au nombre de 
dix-neuf; les voici : 

1° La bonne religion, 2° la bonne sagesse, 3° la bonne 
disposition naturelle (hH ahuih ) % 4° la bienfaisance (? hvd - 
parth) (2), 5° la soumission k Dieu dans ses ordres, 6° la 
bonne pensde, 7° la nature joyeuse, 8° la memoire constante 
(* que la souverainete est passag&re *), 9° le patronage des 
arts, 10° la sevSrite envers le mauvais, 1 1° la communaute 
de volonte avec le peuple, 12° les ordres justes, 13° s’asseoir 
ouvertement & la porte (de la cite pour dispenser la justice), 
14° la libdralitd, 15° la repression de l’avarice, 16° delivrer 
son peuple de la crainte, 17° la faveur accordee aux bons, 
18° le soin dans l’observation de la conduite des gouver- 
neurs, 19° le service de Dieu (3). 

230. Le roi est oblige d’etendre sa protection k ses sujets 
en les defendant de tout danger ; k l’agriculture et k I'indus- 
trie, meme en suppleant le betail et les instruments; aux 
femmes et aux enfants sans defense, aux vieillards ; aux 
h6pitaux et & la medecine ; et k la purete (bon parfura hu boi) 
du feu, de l’eau, de la terre, et k la preservation de Tatmos- 
phere (p&hrico iandarv&i ), — ^Thygiene comme nous disons(4). 

Le bien etre ou la misere, la vertu et les vices du royaume 
dependent du roi, qui en est responsable (5). C’est pourquoi 
un roi vraiment incapable (Id tub&no ) mdrite d’etre vaincu 
et prive de son royaume (6). 

231. En revanche le pouvoir du roi est exalte au plus 
haut point, meme il semble au-dessus de la religion et de la 


(1) DK. iii. 133. Aussi compart a l’eau rafraichissante, iv. 154. 

(2) Pour ce mot v. §§31, 222, etc. 

(3) DK. iii. 133. 

(4) DK. i. 46. 

(5) DK. ii. 96. 

(6) DK. ii. 92. 
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conscience (l) ! L’obdissance aux lois d’un bon roi (airth-i yin 
valman hu khtitdi ddgdpaxo ddtdn) est proclam£e parmi les 
actions humaines (kdnishndn i martdmj la plus bienfaisante 
et la plus agrdable k Dieu (2) ! 

De m6me les recompenses du bon roi dans Tautre vie 
sont toutes spdciales (3). Gdsht-i Fry&no rdpondit k la 
onzteme dmigne du demon en comparant le roi k Attharmazd 
et ses courtisans aux Araeshocpends (4) . 

On c6lebre encore l’excellence de l’union de la gloire 
(gadmano) (5) de la royautd avec la bonne religion, comme 
tres funeste (shikaft tar) k l’Esprit de mal et tres bienfai- 
sante aux bons (6). Du reste, les bienfaits reciproques de la 
bonne religion et du pouvoir royal sont frequemment men- 
tionnds dans le Dinkart , et constituent des indices d’une 
haute valeur pour la determination de l’&ge de cet ouvrage. 


(4°) Bonnes oeuvres particuli&res au mazdiisme. 


232. Nous venons d’exposer les principales vertus et 
oeuvres mdritoires qui se trouvent enseigndes dans les livres 
pehlevis. On aura certes une opinion assez favorable du 
niveau de cette morale mazddenne. Restent sur ce point 
quelques iddes oti resprit dranien va bien plus loin que le 
n6tre et m§me contredit carrdment nos principes. 

233. Une valeur toute spdciale s’attache k l’agriculture et 
au soin du bdtail. On exalte ces oeuvres au-dessus des vertus 
les plus sublimes. Ard& Vir&f ddcrit en detail la splendour 
et le bonheur au ciel des agriculteurs ( vdgtrydsh&n )> des 
pasteurs ( shapdndn ) et de coux qui travaillent pour l’irriga- 
tion des champs et le labourage de la terre. Tous ceux-ci 


(1) DK. iv. 164. 

(2) DK. i. 15. 

(3) AVN. ix. 

(4) GF. ii. 55-61. 

(5) Peshotun y voit, probablement avec raison, la splendeur royale, 
Tancien q&reno des rois eraniens. 

(6) DK. iv. 129. 
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sont en soci6t6 avec les esprits fmindi) ( 1 ) de l’eau et de la 
terre, des arbres et des bestiaux, et leur offrent des louanges 
et des actions de grace (2). Cette importance de l’agriculture 
s’explique et par 1’influence des doctrines avestiques, dont 
la tradition pehlevie est l'heritiere et par les exigences 
naturelles du sol de l’firan, qui rendent l’agriculture et le 
soin du bdtail de la plus haute ndcessitd pour le bien-Stre 
des habitants. 


(5°) KhvettikdaQ. 

234. Mais k cdte des doctrines saines et raisonnables, ou 
bien quelque peu bizarres selon nos id£es, on $’6tonne de 
l’approbation domtee k une coutume qui con tredit bien autre- 
ment nos principes de morality. C’est le khvSt&k dag , exalte, 
nous lavons d6j& vu, comme une des oeuvres les plus mdri- 
toires et les plus saintes. Et cependant ce n’est autre chose 
que le manage incestueux entre proches parents, — voire 
mfime entre p&re et fille, fils et ntere, frSre et soeur! Quoi 
de plus rebutant pour la vraie moralite? Et comment une 
religion d’une nature si 41ev6e que le mazddisme pouvait- 
elle ineulquer une telle pratique? Ce sont des questions 
historiques qui se rattachent k Y Avesta m&me ; nous devons 
done les laisser de cdte. Les Parses modernes n’ont pas 
gard£ ces habitudes et m§me ddfendent Snergiquement leur 
religion de 1 accusation d’avoir jamais enseign^ une telle 
doctrine. 

235. Depuis l’^tude approfondie et judicieuse faite de cette 
question par M. West dans le deuxi&me tome de ses Pahlavi 
Texts (3), il sera ddsormais impossible aux docteurs parses 
eux ntemes de nier que la pratique du khv&itk-dag dans son 
sens le plus strict, — c’est-&-dire, le mariage entre parents 
et enfants, entre fr&res et soeurs, — dtait enseignee et re- 
command^ avec v^hdmence par les prStres mazdeens de 


(1) Au ch. xv ce sont les fravdhars. 

(2) AVN. xiv , xv. 

(3) PT. ii. 389-430. 
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l’dpoque sassanide, et probablement aussi dans les temps 
avestiques. 

236. C’est surtout le Dinkart qui consacre tout un long 
chapitre & la plus chaleureuse defense de cette pratique, 
qu’il explique et cherche h justifler par des inepties mytho- 
logiques. II est vraiment. dtonnant de voir comment le 
destour auquel nous devons l’^dition de cet ouvrage s’est 
torturd pour donner h ce chapitre une signification toute 
contraire, une reprobation de ce qu’il approuve! On se 
demande si Ion peut en croire ses yeux en lisant la version 
que le docte parse donne de son texte. Contentons nous (fen 
citer un seul passage tr&s court : 

(12) Va r6shano jasto az rdi ddto ham&i khaditunagt , yin 
anbdmi aigha avir vasto r&mishntk mano ash farzandiki fai'zand 
ait; hamatca men khadihi gvit tukhmak va gvit ddto : zak ac 
akhar cand vayag sazit yehevUntano zak shdlih va sirinyeh va 
ramishno mano benman i gabra men nafshman-ash ddkhto zara - 
noit, mano akh-ac yehevdnlt va ham mdtar? 

(13) Va zaki men benman va mdtar zaranoit akh-ac yehe- 
vdntt va ham abUar . Hama ragi vesh ramishno , nydyishno va 
huravdkkm[inishn]; la-va ait patash hie zydno parde men giUo, 
Idea ahdki parde men kMp-gar (l). 

* (12) Et une lumi&re jaillissant de la face de la loi est 
constamment apergue (2), au moment oh se produit le plaisir 
qui (arrive quand) on est pourvu d’enfants par ses enfants ; 
m^me lorsque c’est par quelqu’un d’une race diflSrente et 
d’une diffdrente religion : puis combien d&icieuse doit elle 
£tre cette joie, cette douceur et ce plaisir, de ce que le fils 
d’un homme soit n4 de sa propre fille, et quand il deyient 
aussi frdre de cette mferae mdre? 

« (13) Et celui qui nalt d’un fils et d’une m6re, il est aussi 

(1) DK. ii. 80. 12, 13. 

(2) Nous ne comprenons pas comment M.WestJa pu traduire cette phrase 
• Light flashed forth or unflashed is always seen at the time when it is 
much exposed » (p. 404). Qn*est-ce que cela veut dire? Du reste il vent lire 
les mots bien explicites ax rdi ddto comme aparvdhhto. La phrase nous 
semble aussi simple que claire. 
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frdre de ce meme p&re. Cela est le cherain d’un grand plaisir, 
de la benediction et de la joie ; et il ne s’y trouve aucun mal 
qui en depasse les a vantages, ni aucune faute qui en depasse 
la bonne oeuvre. - 

237. II faut se souvenir que ce passage n’est qu’une faible 
partie d un long plaidoyer, o 0 ces sortes de mariages sont 
defendues par toute espece d’arguments mythologiques, 
physiologiques, politiques, sociaux, religieux. La traduction 
de tout le chapitre est donnee par M. West (l); de sorte 
qu il n est plus ndcessaire d’insister. Voil& done un cas oil 
une pratique consider par notre morale et celle m£me des 
autres religions de l’antiquite (2) comme un vice des plus 
condamnables, se trouve transformee par le mazd&sme en 
une vertu transcendante ! 

(b) Ptches et oeuvres mauvaises. 

(1°) Listes g&ntrales. 

238. Du reste ces contrastes entre la morale mazddenne 
et la ndtre sont bien plus frequents du c6t4 des pdchds que 
du cdtd des vertus. Ici le systdme complique des impuretds 
ldgales et d’autres id6es 6raniennes particulidres ont drigd 
en p4chds graves bon nombre d’actions indiff4 rentes, et erdd 
une morale assez artiflcielle. Nous pouvons done suivre 
Haug (3) en distinguant entre (1) pdchds contraires & la mo- 
rale chrdtienne aussi bien qu’& celle du Mazddisme et entre 
(2) p6ch6s qui ne sont tels que dans le code mazdden. Mais 
d’abord nous citerons qnelques listes de crimes, pour donner 
une idde de l’dchelle de leur gravity selon les principes 
mazddens. 

(1) Op cit. pp. 399-410. 

(2) II est trds curieuz de comparer avec I’enseignement de TAvesta et les 
livres pehlevis, l’6trange dialogue, entre Yama et sa soenr Yarn!, se rat- 
tachant a ces mdmes id6es, et mdme & ces arguments mythologiques, qui 
se lit dans la partie plus rScente du Rig - Vida ; la doctrine qui y est d4ve- 
loppde est pr4cis6ment le contre-pied de la thtorie 4ranienne. RV. x. 10. 

(3) Edition de AVN. Introduction .. 
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Ainsi aux 33 bonnes oeuvres, sont opposes 30 pdchds et 
mauvaises habitudes, que voici : (1°) la sodomie, (2°) la pd- 
derastie, (3°) le meurtre d’un homme juste, (4°) la destruc- 
tion du khvtt&kdac, (5°) l’empechement de l’astrologie. (6°) la 
destruction du feu sacre et (7°) de la loutre, (8°) l’idol&trie, 
(9°) I’indifferentisme en religion, (10°) la violation du flddi- 
commis, (11°) l’assistance accordde a la faussetd, (12°) la 
paresse , (13°) l’hdrdsie (zandlkih) , (14°) la sorcellerie , 
(15°) l’apostasie, (16°) le culte des ddmons, (17°) le vol et 
l’assistance donnd au voleur, (18°) l’infiddlitd & ses pro- 
messes, (19°) la malice, (20°) l’oppression pour saisir les 
biens d’autrui, (21°) la persdcution du juste, (22°) la calomnie, 
(23°) l’orgueil, (24°) l’adultdre, (25°) l’ingratitude, (26°) le 
mensonge, (27°) l’affliction de ce qui est sans secours ou 
mort (l), (28°) le plaisir a troubler des bons, (29°) le pdche 
continuel, (30°) le regret d’avoir fait du bien aux autres (2). 

239. Les oeuvres de la mauvaise religion (( aritar dtno) 
opposdes a celles de la bonne Loi sont : l’avarice, la ddcep- 
tion, l’ingratitude, le mdcontentement, la ddsobdissance, la 
violence, l’absence de raisdricorde, la tyrannie, l’hdrdsie, la 
cdcite spirituelle (klkih), la surdite spirituelle (karafih), l’op- 
position a la loi (addtih) (3), et les autres fautes ( ahtikdn ) (4). 

Les fautes et les vices des quatre classes de la population 
dans le Mainyo i Kliard doivent etre encore compardes aux 
vertus des mdmes, citdes plus haut dans ce mdme livre (5). 
(1°) Les vices des pritres sont l’hypocrisie, la convoitise, la 
ndgligence, la paresse, 1’attention aux bagatelles, l’incrd- 
dulitd dans la religion. (2°) Les vices des guerriers : l’op- 
pression, la violence, l’-infiddlitd aux promesses, l’encoura- 
gement du mal, l’ostentation (6), l’arrogance, l’insolence. 

(1) En substituant avijid a qazid , v. West dan le Mus6on % t. ii, 
n° 3 (1883). 

(2) MK. xxxvi. 

(3) Ce mot s’6crit pr6cis4ment comme la vertu ashtih , la paix, v. § 220. 

(4) DK. iii. 109. 3. 

(5) Cf. notre § 227. 

(6) En substituant dahhshih a vMh % v . West, ut sup. 
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<3°) Les vices des agriculteurt : l’ignorance, l’envia, la mal- 
veillence, la malice. (4°) Ceux des artisan s sont l’incrddulite, 
l’ingratitude, les discoars injostes, la grossidrete, la mddi- 
sance (l). 11 faut avouer que les moralistes eraniens ne 
manquaient pas de justesse dans leur appreciation des 
caractdres ! 

240. Ailleurs nous tronvons des preceptes qui ddfendent 
certains vices ; ainsi : ne calomnie pas, ne convoite pas, ne 
t’adonne pas & la colOre, n’aie pas d’anxidte, ne commets 
pas l’impuretd, ne porte pas envie, ne peche pas par honte, 
ne t'adonne pas au sommeil paresseux, ne canse pas hors 
de saison, ne pille pas les biens d’autrui, ne commets pas 
l'adult&re avec la femme d'autrni. Mais & cdte de ces prd- 
ceptes si excellents nous en trouvons d’autres ridicules, par 
exemple, ne marche pas avec un seul soulier, et d’autres (2). 


(2°) P6ch4s sptclalement condamnts. 


241. Parmi les pdchds spdcialement rdprouves , nous 
pouvons citer l’orgueil et le mepris d’autrui (3), la falsifica- 
tion des denrdes, les poids et mesures injustes (4), la cruautd 
envers les animaux (5), la destruction inutile du bdtail (6). 
On ne s’explique pas bien comment l’illdgitimitd de naissance 
est punie comme crime dans les enfants eux-mdmes (7). 

Quant & l’intempdrance et l’ivrognerie, la doctrine est 
assez curieuse. On bldme ces pdchds, non pas & cause de 
leur effet sur l’esprit, mais puree que l’excds dans le boire 
fait trop manger, et que l’excfis de nourriture empSche la 
recitation des g&thds (8 ! 


(1) MK. lix. 

(2) MK. ii. 8-50. 

(3) DK. iii. 104. 

(4) AVN. xxvii. 

(5) AVN. lxxxii. 

(6) AVN. xxx., v. note de Haug. 

(7) AVN. xlii , v. note de Haug. 

(8) DK. i. 9. 
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242. Le Dinkart parle souvent du far dibiit et del’ aibibut (\), 
apparemment deux vices ou fautes. Pour le premier, Pes- 
hotun cite la definition du Ganjeshaigan , de Vajorag-Mihr : 
far&ebut minishnih and mano gtih pavan mdh-manih, via mindi 
pavan mugtigar yehgdnit, kamak mehim zak mendavam yedrunyen 
mano pavan farjam vasofishno-i tano va pilhal va pdtfrdg i 
rubdn a fash yehevimlt. 

« Faradbut , cest lopinion qui soutient que le monde ma- 
teriel est une demeure stable (lit. hospitalite) (2), et que le 
monde spirituel est plein de trouble, que l’amour causera 
& la fin (des choses) la destruction du corps constituant le 
pont (Cinvat) et la retribution de son dme «. 

C’est done le crime de negliger les intents eternels pour 
ceux du temps. 

243. Pour 1 'aibibut, Peshotun cite une phrase de la version 
pehlevie du Khordah-Avesta , qui dit : 

Aibibutih , khorishno gitt patmdno ddshtano va Mm fsush. 

* Aibibutih , cotisiste (pendant) une famine & tenir (stricte- 
raent) la mesure et & (donner) peu de nourriture * (?) 

Mais ailleurs le Dinkart lui-m£rae en associant ces deux 
crimes ( drujih ) comme cause de la maladie de la vie ( vima - 
rih-i khaya), les explique ainsi : « faraibut est la pensde 
orgueilleuse (avar-minishnih) qui pense, * je ne connais per- 
sonne qui soit supdrieur & moi h (Id khavitdnam aigha li frdz 
mehim); et aibibut est l’arrogance (tar-minishnth) qui pense 
“ cet autre ne sait (rien, etant) en arri&re et inferieur! » 
( zak tani Id khavitunit Idkhvar va avtr) (3). 


(3°) Impuretes legates . — Thdorie philosophique. 

244. Nous nous dispenseron3 d’entrer dans la question 
des impuretds ldgales. La legislation cerdmoniaje de l’A vesta 

(1) DK. i. 45. etc et >0»). 

(2) Voir AVN. vii, viii, ix, 1, et Haug Qlostarv , s. v. 

(3) DK. iii 104. 
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trouve sa continuation et son Evolution naturelle dans les 
traitds pehlevis. Les souillures ldgales causdes par le contact 
d’un cadavre ou des excretions de l’homme ou du chien, 
d’une femme dans ses rdgles ; la distinction des pollutions 
directes et indirectes, les cdrdmonies de purification (1); et 
tous les autres points qui se trouvent dans l'Avesta, se 
reproduisent ici. Mais naturellement les details en sont 
encore plus minutieux, un plus grand nombre de cas ont dte 
examines et expliquds : en un mot, la science casuistique 
s’est ddveloppde. 

245. II importe cependant de faire remarquer que la 
doctrine des souillures legates chez les firaniens repose sur 
une base philosophique tout autre que chez les autres 
peuples anciens, — les Juifs, par example. Pour eux il 
etait question d'autre chose encore que de la puretd cdrd- 
moniale. 

En effet, il faut se rappeler la thdorie mazddenne de la 
mort. La mortalitd dtait non seulement I’efiet du pdchd (2), 
mais la mort elle-mdme dtait l’oeuvre de l’esprit du mal. 
C’est pourquoi dans l’Avesta ddja on n’admettait pas que les 
bonnes crdatures d’Aftharmazd, telles que le feu et l’eau, 
pussent tuer quelqu’un : c’dtait le ddmon invisible qui 
frappait, les oiseaux mystiques emportaient le cadavre que 
l’eau cherchait mdme a rejeter au loin (3). Ce cadavre dtait 
impur, car au moment de la mort, la drtij Nagus s’en em- 
parait, et ainsi possddd par un esprit impur, le cadavre lui- 
mdme dtait impur et souillait quiconque le touchait. En 
d’autres mots, le corps inanimd appartenait alors a la 
crdation mauvaise, aux dtres d’Aharman. Le mdme principe 
s’appliquait aux excrdtions solides ou liquides (hikhar) pro- 
venant du corps, — y compris les cheveux et les ongles dd- 
coupds, — car tout ce qui provenait du corps dtait de la 
matidre morte. Les mdmes iddes s’appliquent aux femmes 


(1) SLS. ii. 

(2) MK. viii. 27-fln. 

(3) Vd. v. 
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en 6tat de menstruation. Les demons s’emparent de toute 
cette mature rejetde et en font des armes contre les 
vivants (l). De la deux consequences (1°) souillure de celui 
qui touchait a cette mature ddsormais diabolique, (2°) defense 
de la jeter au feu, dans l’eau, de l’ensevelir dans la terre, 
— elements purs et saints (2). 

243. Restait done pour l’homme ou a eviter les souillures, 
ou a se purifier des souillures contractees, ou bien a se dd- 
barrasser des consequences de la faute commise en souHlant 
le feu, l’eau ou la terre. De la toutes ces prescriptions, toutes 
ces decisions dans des cas douteux, dont nous venons de 
parler (3). 

Geci explique egalement pourquoi on n'a pas distingue les 
peches contre la moralite proprement dits et les souillures 
legates. En cela le mazdeisme suivait logiquement ses prin- 
cipes philosophiques. 

247. Nous pourrons egalement passer sous silence quelques 
cas de crimes purement fictifs, provenant d’idees particu 
lieres des mazdeens : meurtre de certains animaux sacro 
saints pour le mazdeen (chien, loutre, bestiaux) (4); usage 
des bains chauds (5); negligence dans le soin du feu sacre (6); 
emploi des cosmetiques pour la figure et des cheveux arti- 
ficiels par les femmes (7); la lamentation et.les pleurs (8); 
l’usage de marcher avec un soulier (9) et d’autres. Le traite 
de thdologie morale Shdyast Id-SMyast, traduit par West 
dans ses Pahlavi Texts est un repertoire de toutes les 
prescriptions de ce genre. 

(1) SLS. zii. 4. 

(2) Voila la raison de l’emploi par les Parses des dakhmas , - tours 
de silence •», sur lesquelles on expose les cadavres pour dtre d^vor4s par 
les oiseaux carnivores. Les animaux d’Afiharmazd sont les agents employes 
par lui pour ddbarrasser la terre de toute impuretA • 

(3) V. du reste de Harlez, Introduction , pp. ccxxxii-ccxxxiv. 

(4) AVN. xlv, lxxv, lxxvii, etc. 

(5) AVN. xli. 

(6) AVN. lv, etc. 

(7) AVN. lxxiii. 

(8) AVN. lvii. 

(9) AVN. xxv., SLS. iv. 12. 
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(4°) Classification des pdchds. 

248. On rencontre quelques essais de classification des 
offense^. D’un cote on distingue deux classes : les pdchds 
qui font tort au prochain (appeles ham£mdldn ), et ceux qui 
n’affectent que Ykme du pecheur ( rubdntk ) (l). De Fautre cote, 
on divise les fautes (aMkdn) en deux sections : les mau- 
vaises qualites antecedentes ( fraz ), telles que la concu- 
piscence (dzo) et la col&re (khashm); et les peches consequents 
( av&z ), tels que la paresse (gugtth) et Fassassinat ( gpdjkarih J(2); 
c’est-& dire, en peches internes et externes (3). 

249. On aimait beaucoup k assimiler les * maladies de 
l’&me * k celles du corps, et la medecine mazdeenne com- 
prenait le traitement des maladies proprement dites et des 
p^ohes. C’etait du reste bien naturel, car on attribuait les 
ons et les autres k Faction d’Aharraan et de ses demons. 
Ainsi comme le corps contient des principes ou des germes 
de maladies (4), de meme T&me avait des principes de ma- 
ladies spirituelles, savoir « Fignorance, la tromperie ffrif- 
tdrih) (5), la colere ( khashmvadih ?), Foisivete (gugtih) (6), 
lorgueil, le mepris des autres, l’impudicite, Fesprit meur- 
trier, Fimpurete (jehih), la paresse * (7). Ces principes res- 
semblent assez aux « peches capitaux » de la theologie 
chretienne. En d autres mots ce sont les passions naturelles 
(cthar) exploitees par le demon Vartin (personnification des 
passions) (8). On les concevait aussi comme des demons 


(1) SLS. viii. 1. v. note de West. 

(2) DK. iv. 157. 45. 

(3) On les compare aussi aux. maladies eorporelles internes et externes, 
v. 44. 

(4) Cf. notre § 146, 

(5) Ge mot eat mal transcrit (fragft&rlh) dans le texte de Peshotun. 

(6) Peshotun veut lire (Uvaijasnih (ce qui est impossible, au moins 
faudrait-il ddvayagtih). Mais le sens ne cadre pas ici. Pour g&gt, v. Haug, 
Old Pahlavi Pazand Glossary, p. 209. 

(7) DK. iv. 157. 41. 

(8) DK. i. 48., iv. 157. 43. 
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femelles (driij), propres k chaque personne. Celui-1& est 
Thomme le plus fort qui sait corabattre « sa propre drflj «• et 
^carter de son corps ces cinq drftjs : Favarice, la colere, 
l’irapurete, la honte, le m^contentement (l). 


III. MERITE. — RESPONSABILITE. — SCIENCE CASUISTIQUE. 

250. On avait des id4es assez precises sur les m^rites et 
les demerites, la responsabilit£, la recompense des oeuvers. 
On a Afyk vu que les bonnes oeuvres faites sans attention ou 
k Finsu nont pas de merite, ou bien tr&s peu (2). De merae 
les sacrifices du culte produisent toujours du merite (kerfak), 
et si & cause de l’inattention du ministre, celui-ci nele regoit 
pas, n^anmoins le merite ne se perd pas, mais passe k un 
tr^sor (ganj) de m4 rites, place dans les mains des yazds, 
qui peuvent en donner aux &mes des justes (3). De m§me le 
merite des bonnes oeuvres, perdu par le pech6, renait dans 
F&me apr£s la contrition et la confession accompagnee du 
propos de se corriger (4). 

L’homme juste doit instruire son ami p^cheur, autrement 
il se rend en partie coupable de ses fautes et aura grande 
honte au jugement dernier (5). II en est de m§rae du mari 
qui n’a pas instruit et corrig4 sa femme (6). II est souven- 
question de la responsabilite des parents envers leurs ent 
fants (7) et des superieurs envers leurs sujets (8). 

251 . Si les justes ne regoivent pas leur recompense en ce 
monde. il faut Fattribuer k Finfluence d’Aharman (9). Voici 


(1) MK. xli. 811. 

(2) MK. i. 25, 26. 

(3) SLS. viii. 4. Spiegel a d6montrd l’origine s6mitique de cette doctrine, 
EA. ii. 17. 

(4) SLS. viii. 8. 

(5) BD. xxx. 11. 

(6) AVN. Ixriii. 

(7) DK. iv. 170. 

(8) DK. i. 46. 

(9) MK. xxxviii. 
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comment se font les retributions de la vie future. A la fin 
de la vie de chacun on fait le bilan des oeuvres bonnes et 
mauvaises, et le rdsultat determine la condition de l’hme 
apr&s la mort (l), corame nous le verrons du reste au cha- 
pitre suivant. 

252. Encore Fhomrae sera-t il jugd d’aprhs les dons natu- 

rels qu il posshde. Ces dons se rapportent h Famour (inn£) 
de Dieu (kdm val ddtdr) et la capacity ^intelligence (ddnishno 
tdbdno). Ainsi, l’homme qui possdde par nature ces deux 
dons ainsi que Famour de la religion, qui ddsire savoir la 
vdritd et la recherche, et qui est en outre vertueux, celui lh 
sera sauvd, mGrae s’il ne parvient pas h la v6ritd complete. 
De mfime celui qui manque de capacity pour rechercher la 
vdritd, mais qui possdde Famour de Dieu et de la religion, 
et l’intelligence, et qui fait des bonnes oeuvres, celui lh aussi 
sera sauv6. Un autre qui a Famour de Dieu et de la religion, 
et qui est capable de faire des recherches, mais qui n’a pas la 
science de la Loi, sera sauvd par sa connaissance naturelle 
de Dieu. Et un autre qui n a que Famour de Dieu et de la 
religion, et qui manque de capacitds intellectuelles, sera 
n&mmoins sauvd. Finalement, celui qui n’a jamais regu les 
dons naturels de Famour de Dieu ni de la religion, h cause 
de cette privation (barttak ash ikdmrdi) involontaire, pourra 
m6me en ddpit de ses pdchds, Gtre sauvd (2). ' 

253. Ailleurs on admet le principe necessitas non habet 
legem (s); on emploie une certaine emxela, mOme quant aux 
souillures legales (4) ; on tient que Fintention est plus ira- 
portante que Facte mOrae (5). En cas de doute, oh l’on ne 
sait si Facte est licite ou illicite, il ne faut pas le faire, mais 
— Fomettre si toutefois c’est possible (6). Il est enseignd 
qu’il faut toujours dire la vdritd, mftme dans les cas oh la 


(1) AVN. vi. 9-11., xxxii., lx. 

(2) DK. ii. 79. 

(3) SLS. ii. 53. 

(4) SLS. ii. 38-39. 

(5) SLS. ii. 90, sqq. 

(6) SLS. x. 25, 27. 
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vdritd pourrait nous procurer beaucoup de trouble ou en 
causer & d’autres, et oil la medisance pourrait nous procurer 
du bien (l). Cependant on peut faire du mal, ra^me en disant 
la vdritd, car • il yen a qui disent la vdritd et deviennent 
par cela mdchants ; il y en a qui disent ce qui est faux, et 
deviennent par cela justes •* (2). En apparence done, on 
perrnettait de ne pas dire la vdritd en certains cas. 


IV. CONTRITION. — CONFESSION. — PENITENCE. 

254. Les moyens de se ddbarrasser des peches et de 
leurs consequences sont la contrition, le bon propos et la 
confession. West a cru trouver dans Ie patdt mazdden 
un repen tir * qui ressemble plus au repentir protestant, 
qu’& la pdnitence romaniste », et en voici la raison : * la 
remission (dans le systeme parse) depend plutdt du change- 
ment mental que de l’acte corporel » (3). Nous avouons ne 
rien comprendre & cela. Est-ce que jamais une religion a fait 
ddpendre la remission principalement d’un acte corporel, et 
non d’un changement d’esprit? Mais nous n’avons qu’& re- 
garder le texte meme que commente West, d’apr&s sa 
propre version : 

» Pour le renoncement (au pdchd) la chose principals est 
celle ci, qu’on ne commette pas de pdchd volontairement; 
mais si par inexperience, ou faiblesse, ou ignorance, un 
peche se reproduit, alors onse presente devant les destours et les 
justes pour let confession (patdt); et aprds cela. si l’on ne corn- 
met plus (de peche), alors le peche qu’on a commis est 
dcarte de la personne, comme un vent de force centuple, 
rapide, fort, souffle tellement au-dessus d’un desert qu’il 
emporte toute l’herbe et les objets brisds qui s’y trouvent»(4). 

Evidemment la chose principale est le changement intd- 

(1) DK. i. 32. 3,4, 5. 

(2) SLS. xx. 14. 

(3) JlK. Version, p. 178, n. 

<4) MK. lii. 16 sqq. 
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rieur, maisla confession 1 2 3 4 5 6 7 publique en face des prdtres est une 
condition essentielle, qui difffere toto ccelo de la justification 
du systdme protestant. 

255 . Le repentir de l’esprit, la penitence par parole et par 
acte ddlivrent aussi l’&me de 1’enfer, sous la direction du 
destour de la bonne Loi qui est le mddecin de Tdrae (r&b&no- 
bezashk), et qui est toujours citd comme absolument neces- 
saire pour le pattt (l). 

De plus, le repentir (patitih) est necessairement interne 
et externe. « Le devoir externe consiste en ce que le peche 
que le pdnitent sait s’dtre attache & lui doit dtre speciale- 
ment confesse (en paroles bara gdbishno ) par lui; le devoir 
mental consiste en ce qu’il y renonce, avec cette pensee : 
dordnavant je ne pecherai plus * (2). (Test un crime que de 
cacher aucun pdche comrais, et cette doctrine est appuyee 
par lanecdote d’At&rop4t, fils de Zarthsht (3). 

* La douleur et le repentir, et la confession du pdche, est-il 
encore dit, doivent dtre suivis par des bonnes oeuvres, autant 
que possible, pour la remission du pdche (4). » 

256 . Ces penitences etaient organisdes par le sacerdoce, 

au point qu’on avait fait une systematisation minutieuse de 
tous les pechds comme developpement des sept degres de 
violence contre la personne citds dans l’Avesta (5). L’dchelle 
fut appliquee & tous les crimes, et la gravite de chacun 
estimd par des poids (dirhams et giirs , grec nccziqf,). 

Ces poids etaient ceux de la balance dor de Rashnft, qui 
pdse les oeuvres des ddfunts (6). Puis on a traduit ces valeurs 
en vdritables sommes dargent, et ainsi on a etabli une 
vraie dchelle d’amende, une taxe sur les peches (7). On peut 

(1) DK. i. 14. 

(2) SLS. viii. 8- 

(3) SLS. viii. 9, 10. 

(4) MK. liii. 7-9. 

(5) Vd. iv. 

(6) AVN. v. 5. 

(7) Pour les details voir West dans PT. i. pp. 239-242 at dt Harlts,. 
Introduction , ccxxviii-ix. 
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ainsi 4 valuer l’impdt sur certain p4che cite par ArdA VirAf 
A deux mille livres sterlings (l). 

257. II existe encore des formules de patst ou confession, 
dont une grande et une petite. Dans ces formules on com- 
mence par une priAre, un acte de louange de Dieu, une 
proclamation des bonnes pensAes, des bonnes paroles et des 
bonhes actions, et une detestation des mauvaises. Suit une 
longue liste de pAchAs avec leur gravite respective, pechAs 
« par pensee, par parole, par acte « (minis hulk, gdbishnik, 
kimishntk). On termine par un acte de foi en Aftharmazd et 
aux vArites de la religion (2). 

V. LA RELIGION : DEVOIRS DU FIDELB A SON EGARD. 

(a) La bonne loi. — La seule vraie religion. 

258. Lea relations du fiddle avec la religion, « la bonne 
Loi » (vdh dino, shapir din), sont si importantes, qu’il nous 
sera nAcessaire de consacrer un paragraphs special A leur 
consideration. 

Cette bonne religion est personniflee comme existant des 
le commencement avec AAharmazd. Elle ne peut etre connue 
des hommes que par revelation ( pitdklh ) (3). Cette revelation 
fut faite d’abord A MAshya et MAshydi, plus tard A Yim (4). 

11 n’y a qu’une seule religion (atvak dino) (5), toutes les 
autres sont rudement attaquees et condamnees, — surtout 
celles des juifs, des manicheens et des chretiens. 

On respecte beaucoup la tradition (6). II y a six systAmes 
autorisds ^interpretation, mais ils ne concordent pas tou- 
jours entre eux (7). 

(1) Haug, edit. d’AVN., p. 170, n. 

(2) Voir le Patet-i hhicd, chez de Harlez, Manuel du Pehltvi , 
pp. 144-151. 

(3) DK. i. 57. 

(4) DK. i. 12. 

(5) DK. iT. 150. 

(6) DK i. 17. 

(7) SLS i 4 . 
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259. Le sage, dont il est question dans le Mainyo-i Khard 
fut tp&s trouble de la vari6td et du nombre des religions sur 
la terre. * S’il est certain, disait il, que la religion de Dieu 
est la v£rit4 et sa loi excellente, et qu’il est bienveillant et 
mis£ricordieux envers ses creatures, pourquoi tant de reli- 
gions, de croyances et de principes parmi les hommes? * 
Alors il considdra qu’il fallait se donner beaucoup de peine 
pour son toe, car le corps retourne & la poussi&re, et qu’on 
depend tout & fait de l’Ame. C’est pour cela qu'il voyagea de 
ville en ville, de pays en pays, et interrogea les docteurs de 
toutes les religions. Mais il fut ddsold de les trouver tous 
divisds entre eux et se contredisant les uns les autres. Il fut 
par 1& confirm^ dans la bonne religion (mazddenne), il 
demands avec z6le l’instruction des prStres sur les questions 
qui le troublaient ; de sorte qu’a la fin l’Esprit de la sagesse 
s’est montrd & lui pour l’instruire (l). 

260. Tous ceux qui appartiennent & la bonne religion, n’y 
appartiennent pas de la m6me faqon. On pent y 6tre attache 
par l’intelligence ( ddnishno ), par la disposition naturelle 
(h£m), ou par une simple habitude (huh). On distingue ainsi 
huit classes d’hommes. Ceux qui appartiennent & la religion 
par les trois liens, ceux qui y tiennent par deux d’entre eux 
(et il y a parmi eux trois varidtds), ceux qui y sont attaches 
par un seul de ces moyens (trois espdces), enfin ceux qui ne 
sont aucunement attaches & la religion (2). 


(b) Le sacerdoce. Son importance. 

261. L’importance de la religion mazddenne assurait celle 
du sacerdoce, non seulement dans le corps social, mais aussi 
dans ses relations avec chaque individu. En effet le 
prgtre devait non seulement 6tre le ministre du culte, le 
conservateur et le docteur de la tradition sacrde, le juge 


(1) MK. i. 14-fin. 

(2) DK. iv. 149. 
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( vactr ) de la loi ( 1 ), mais il etait aussi le mddecin spirituel de 
chaque £rae (2). Dans les cas de difficulty, il faut consulter 
son destour, car il a 4t6 cr66 avec des qualitds qui le rendent 
apte k combattre l’erreur (3). C’est lui qui nous aide & 
dchapper k l’enfer (4). Sa profession (pishak) est la plus 
excellente (afart&m) entre les quatre (5). Il y a cinq raisons 
de cette superiority : (1°) le pretre possede les attributs 
des deux classes des guerriers et des agriculteurs ; car il 
doit guerroyer contre les demons et labourer (le terrain) du 
culte de Dieu ; (2°) tous les hommes doivent apprendre des 
prdtres les regies de la morality et leurs devoirs religieux; 
(3°) le prfitre est superieur k cause de l’excellence de ses 
recitations (des livres sacres), par sa position etles marques 
du sacerdoce; (4°) dans le corps social, le pretre correspond 
k la tete, tandis que le guerrier correspond k la main, 
i’agriculteur au ventre (ashkum), l'artisan aux pieds; 
(5°) le pretre est le plus pres de l’&me et lui commande (6). 

262. Le chef des pretres, le roobed des mobeds (maghpatAn 
magupat), est une esp6ce de pontife supreme, dont les deci- 
sions ex cathedra sont de premiere autorite (7). Dans le livre 
pehlevi KdmAmak-i Ardeshfr i PApak&n (Gestes d’Ardeshir, 
fondateur de la dynastie sassanide), ce roi consulte le mobed 
des mobeds sur ce qu’il doit faire (maman yehgdnth afash 
maman ktinishno) dans un cas difficile (8). 

On attendait du pouvoir civil le soutien et l’assistance de 
la religion; dele l’importance de l’union entre les deux 
pouvoirs (9). 


(1) DK. ii. 69. 2. 

(2) DK. iv. 157. 

(3) BD. xix. 36-37. 

(4) DK. i. 14. 

(5) DK. ii. 69. 

(6) DK. i. 42., voir aussi Justi, Oeschichte , p. 222, qui cite ce passage 
d’apr^s Peshotuo. 

(7) DK. ii. 67. 

(8) Texte cit6 par Peshotun, Dinhkart , t. ii, p. 69, n. 

(9) DK. i. 58. 
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(c) Autres religions. — Infidbles . — Apostats. 

263. La religion mazd^enne n’^tait rien moins que told- 
rante. Elle £tait la seule bonne parmi les diverses religions ; 
toutes les autres 4taient mauvaises (l). Tout spdcialement 
on condamnait les religions juive, manichdenne et chr6- 
tienne (2) : il fallait combattre « la religion judaique (k&hi 
yihud) d’Arftra (=lempire grec), celle du Messie (Mashih) de 
l’ouest, et celle de Manis (MAnAi) de Turkestan *. Ailleurs 
la seule religion pure est la mazdeenne ; celle du Slnik est 
mixte; celle du Zandik, du chrdtien ( TarsAk ), du juif et 
d’autres sont mauvaises encore. Le christianisme avait 
encore un troisidme nom, celui de kiligyAkih pour lequel 
nous avons lautorite de Neryoseng, dans sa version sanserite 
du Yagna. Ce mot est forme du persan kiligya •m&vpi* (4). 
Nous avons vu qu’il y a un d^mon special, — ShMa-gpih , 
« le demon blanc *, — attribud au christianisme (5). II est 
tr$s remarquable, et en meme temps, d’une haute impor- 
tance pour determiner 1’A.ge de nos sources, qu’aucun de ces 
passages ne souffle mot de lTsl&m, en attaquant les mau- 
vaises religions. De plus, on associait toujours le christia- 
nisme avec Ardm (6) ou Rfim, — c’est-& dire, lempira grec, 
continuellement en hostility avec les rois sassanides. Toutes 
ces indications sont prdcieuses, au point de vue historique. 

264. Parlant des adorateurs anaryens des demons 
(diviyagnan anatr) et des sectaires ou apostats ( ahramdkdn ) 9 
le Dinkart enseigne que toute communication avec eux est 
une cause d’impuretd, qu’il ne faut pas manger avec eux, 
qu’il faut laver trois fois avec de l’eau chaude les vases dans 


(1) DK. iv. 150, 138. 

(2) DK. i. 29., iv. 150., SLS. vi. 7. 

(3) BY. ii. 19. 

(4) West, PT., i„ p. 200. Ces explications sont dues A M. Darmesteter. 

(5) BY. iii., 3, 5, 8.. cf. notre § 127. 

(6) II n’est gudre necessaire ds relever l'erreur de Peshotun, qui y voi4 
l'Armtnie, DK. ii, Glosiaire. 
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lesquels ils ont mangd ou bu (tashto va patishvar-i valman- 
shano patash vahd&nand , 3-bdr pavan zak-i garm avo shdgtanj; 
an mazdeen se souillerait en mangeant avec cette vaisselle (l). 

265. La conversion de l’adherent d’une mauvaise religion 
(ak-dxno) k la bonne religion est permise (2). Un tel infidele 
(ak-dino), selon Kftshtano-bUjdd, le commentateur, peut 
dchapper k l’enfer par des bonnes oeuvres (3). Mais pour 
l’apostat ( ahramdk ) il n’y plus d’espoir : il ne ressuscitera 
pas mdme au dernier jour (4). 

Le gouvernement ne doit pas etre tolerant envers les 
apostats, mais * livrer leur corps (aux supplices) a cause de 
F&me * ( 5 ). 

VI. MORALE SENTENCIEUSE DU MAZDEISME. 

266. Commo conclusion, nous devons dire un mot du 
mode proverbial quaffectent les traites pehlevi$, et tout 
spdcialement le Mainyo-i khard (6). Ce sont des sentences 
morales qui rappellent d’une mani&re frappante celles des 
livres sapientiaux de l’Ancien Testament. On y aime surtout 
les listes, les enumerations de contraires, les aphorismes. 
Il serait evidemment impossible d’en citer beaucoup, nous 
ne pouvons qu’en indiquer brievement quelques uns. 

267. Void les choses auxquelles il ne faut pas se fier : 
les richesses, un roi, le respect humain, ses parents et ses 
ancdtres, la vie (7). 

Ne dispute pas avec un homrae mdchant ; n’aie pas dis- 
sociation avec l’avare ; ne va pas k la porte des rois avec le 
calomniateur ; n’aie aucune relation avec le malfamd; ne 
sois pas associd avec l’ignorant ; ne te querelle pas avec un 


(1) DK. i. 36r, 49. 3. 

(2) DK. iii. 70. 

(3) SLS. vi. 6., DK. ii. 97. 5. 

(4) SLS. xvii. 7. 

(5) MK. xy. 22-25. 

(6) V. nos remarques au ch. I, § 53. 
(7> MK. ii. 102-110. 
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sot; oe marche pas dans les roes avec on ivrogne; ne fais 
pas d’emprunt chez le malveillant (l). 

268. 11 y a qaatre espdces de femmes : celle qni est bonne 
et pas manvaise ; celle qni est bonne et manvaise ; celle qni 
n’est ni bonne ni manvaise ; celle qni est manvaise et n’est 
pas bonne. Si tu venx dtre henrenx, choisis la premiere; 
cependant la deuxidme anssi pourra dtre bonne mdnag&re : 
mais garde toi de choisir on l'nne on l’antre des denx der- 
ni&res (2)! 

Les qnatre choses anxqnelles il fant tonjonrs penser sont : 
la mutabilitd du monde, la mort, le jugement, l’enfer (3). 

269. Les sept choses les pins manvaises sont : nn roi qui 
n’est pas capable de maintenir son royanme en paix; un 
gouverneur qui est sans capacity, sans reconnaissance, sans 
affability ; un ami auquel on ne peut se fier; des parents qui 
n’aident pas dans la ndcessitd ; nne femme avec laquelle on 
ne sait pas vivre en paix ; un enfant qui ne se conduit pas 
bien ; une city oh il n’y ni vertu ni sflretd (4). 

Les quatre choses qui ont besoin d’etre surveilldes le 
plus : un enfant, une femme, une bdte de somme, le feu (5). 

270. Mieux vaut la pauvretd honn&te que la richesse sans 
probitd (6). La libdralitd faite avec les biens d’autrui nap- 
porte aucun bien au donateur, mais profits & celui d. qui 
ils ont dtd voids (7). 

On connait la racine (ban) par le fruit (bar) et le fruit par 
la racine (8). 

Le vin pris avec moderation est bon, bu avec excds il 
nuit; le vin manifesto la bonne et la manvaise disposition (9). 


(1) MK. it. 54-63., of. Eccles. viii. 1-5, 18-21. 

(2) DK. ii. 72. 

(3) MK. xviii. 

(4) MK. zzxiii. 

(5) MK. zziz. 

(6) MK. zv. 4., DK. iii. 68. 

(7) MK. zv. 7-8. 

(8) DK. iv. 153. 2. 

(9) MK. zvi. Cf. Bcclus. xxxi, 31-39. 
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CHAP. VII. L’ESCHATOLQGIE. 

271. Notre description de la morale mazddenne serait 
incomplete, sans un apergu de l’eschatologie, qui en forme 
le complement necessaire. Car ici bas Aftharmazd dispense 
ses bienfaits aux bons et aux mauvais, — pluit super justos 
el injustos, — et les bienfaits de ce monde ne sont pas tou- 
jours accordds a la vertu ; ce n’est qu’au ciel et en enfer que 
les justes et les mdchants auront leur recompense et leur 
chatiraent (1). 

Sans doute, sauf certains developpements tout naturels, 
nous n’avons pas a ajouter grand’chose sur ce point a la 
doctrine avestique. Cette circonstance nous permettra 
d’esquisser assez bridvement cette partie de la philosophic 
religieuse. 

Nous devrons, done, considdrer (1°) les fins dernidres, 
novissima, des hommes pris individuellement : la mort, le 
jugement, l’dtat aprds la mort; et (2°) les novissima du monde 
entier : derniers jours, resurrection, amoxonauj-cotoii. 

I. SORT DE L’AMB APRE8 LA MORT. 

(a) Avant le jugement individuel. 

272. Les aventures de l’ame aprds la mort foment le 
sujet favori des descriptions de la littdrature mazddenne. 
Dans l’Avesta, cette histoire pittoresque est ddja racontde 
deux fois (2). Dans nos traitds pehlevis de l’dpoque sassa- 
nide, nous en trouvons trois repetitions, — dans le Mai- 
nyo-i Khard, dans YArdd- Vlrdf Nameh et dans le Dinkart. 
Nous tacherons de reproduire rapidement, d’aprds ces trois 
sources, cette sedne saisissante d’outre-tombe. 

(1) MK. xxxviii. 

(2) Vd. xix. 89-112., Yt. xxii (Uadhoht Nath). 
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273. Aprds la mort, le chien et l’oiseau d^vorent le ca- 
dayre et la partie passable (ttfinak) ( 1 ) tombe k terre. Mais 
1’dme, d^gagee da corps, se tient assise pendant trois jours 
et trois nuits k la tete du corps, rdcitant un vers des g&th&s; 
pendant ce temps, si c’est one kme de juste, elle jouit d’un 
bonheur immense (2). 

A laurore du quatrteme jour (3) lAme du juste s’avance 
vers un lieu oil souffle un vent qui apporte le doux parfum 
des arbres, parfum plus doux que tous ceux que l’homme a 
jamais aspires pendant la vie, un vent qui souffle du sud : 
le c6te de Dieu (4). II faut se rappeler que dans le system© 
mazd^en, Ykme est repr^sentee par un jeune homme, idde 
contraire k notre langage po^tique et mystique, qui airae 
k prater k lArae les charmes du beau sexe. 

Sur son chemin, l’&me rencontre une belle apparition, — 
une jeune fille, de forme gracieuse, trds belle, vertueuse, 
au coeur et k lAme charmante, brillante, delectable aux 
yeux (5), plus belle qu’aucune jeune fille du monde (6). 
Etomtee, l’&me s eerie : * Qui es tu? Car je n’ai jamais vu 
de ma vie vierge plus belle, plus gracieuse que toi ». 

* Je ne suis pas une jeune fille,— repond cette apparition, 

mais je suis tes bonnes oeuvres, 6 jeune homme aux 
bonnes pens4es, aux bonnes paroles, aux bonnes actions, k 
la bonne religion! C’est k cause de ta volonte et de tes 
bonnes actions, que je t’apparais si grande et si bonne, si 
parfuntee, si triomphante et si libre de trouble. Quand tu 
t’es abstenu de l’idol&trie, des actes de violence et d’oppres- 

, • f. 

(1) MK. ii. 113, West da us ie Mus6on t t. ii., n. 3. 

(2; AVN. iv. 8-14* 

(3) MK. ii. 115., a l’AVN. iv. 15, « la troisi&me aurore, * ce qui revient 
& la mdme chose, si l’on compte le jour de la mort comme le premier des 
quatre jours. 

(4) AVN. iv. 16-17. 

(5) AVN. iv. 18-20., DK, ii. 75. 

(6) MK. ii. 126. Gependant ce livre diflfere de toutes les autres sources, 
y compris TAvesta, en ce qu’il place la rencontre avec la belle fille apres 
le trajet du pont Cinwat ; dans tous les autres livres, l’apparition aide 
r&rae & passer le pont. 
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sion, du mensonge et de la faussete, et qu’au contraire, tu 
as pratique le culte de Dieu, que tu as ete bienveillant pour 
ton prochain, que tu as donn£ l’hospitalite, et soignd le feu; 
alors moi qui etais dej& robuste, tu mas rendue plus ro- 
buste; moi qui 3tais vertueuse, tu mas faite plus vertueuse; 
moi qui etais digne, exaltee, hunor4e, excellente, brillante, 
tu m’as rendue encore plus digne, plus exaltee, plus honor^e, 
plus excellente, plus brillante; A moi qui possddais un trone 
resplendissant, tu en as domte un plus splendide (l). Voici ! 
je tappartiens car je reprdsente les bonnes pensdes, les 
bonnes paroles, les bonnes actions, qui furent pensdes, 
dites, faites » (2). 

274. Prdcis^raent le sort contraire attend l’&me du rae- 
chant. Elle aussi passe trois jours et trois nuits, errant pr&s 
de la tete du corps, chantant un vers des Gdthds , mais un 
bien triste et bien lugubre : « 0 crdateur Atiharmazd! 
A quelle terre vais-je? od sera mon refuge * (3)? Pendant ce 
temps, l’Ame voit de ses propres yeux tous les crimes et 
tous les pdche3 commis pendant toute sa vie (4). De plus son 
angoisse et sa misere dgalent tout ce qu’un homme infortund 
et miserable soufire pendant sa vie mortelle (5). 

A l’aurore du quatrieme jour, cette Arne quitte sa station (6) 
et s avance vers un endroit od elle rencontre un vent froid 
du nord, empeste, de plus mauvaise odeur qu’aucun vent de 
ce monde (7). Et dans ce vent, lui apparalt une femme, 
comme une prostituee (jdh), vieillie, la bouche bdante (?), 
bancale, aux hanches amaigries. couverte d’dcailles (ou de 
taches) comme un khrafgtar hideux, sale et puante (8). 

(1) AVN. iv. 21-33; MK. 127-139. 

(2) MK. ii. 136. 

(3) AVN. xvii. 5-7., MK. ii. 158-159. 

(4) MK ii. 160. 

(5) AVN. xvii. 8 9. 

(6) Selon le MK. le d6mon Vizarsh arrive d’abord et lie l’ftme avec une 
Mroite cliaine, ii. 161. Voir aussi BD. xxviii, 18. 

(7) AVN. xvii. 10-11. 

(8) AVN. xvii. 12., DK. ii. 75. Ce dernier livre appelle la fllte mauvaise 
*t laide car&ityd (6pele en caract^res avestiques), par opposition au nom 

12 
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* Qai es tu? — s’^cric l’&me mechante, — car jamais je 
n f ai vu de creature d’Ahharmazd ou d’Aharman plus laide, 
plus sale, plus vile que toi ! •> 

* Je ne suis pas une fille, 6 monstre (zisht) que tu es! — 

r£pond elle, 6 jeune homme de mauvaises pens ees, de 
mauvaises paroles, de mauvaises actions ! C’est par ta vo- 
lonte et tes actes que je suis rendue hideuse et vile, m£- 
chante et maladive, pourrie et puante, infortun£e et mise- 
rable, comme tu me vois. Voyant les autres pratiquer le 
culte de Dieu, protegeant 1’eau et le feu, donnant Fhospi- 
talite et des aum6nes, exergant la stricte justice et l’incor- 
ruptibilite,— toi au contraire,tu assuivi lavolonte d’Aharman, 
tu as ete avare et tu as fernt ta porte, tu as in juste et tu 

as porte faux temoignage. C est pourquoi, moi qui etais dejA 
mechante tu m’as faito plus mechante, j’etais hideuse et tu 
m f as faite plus hideuse, j’etais pleine de terreur, habitant au 
nord, deshonoree, meprisee, — tu m’as rendue plus hideuse, 
plus pleine de terreur. habitant plus au dord, plus desho- 
noree et plus meprisee! Void que je [sais de toi! On me 
marudit longtemps, avec une execration continuelle et en 
compagnie d’Aharman « (l ! 

275. Nous avons dejA releve 1 etrange idee de Haug, qui 
voyait dans ces deux femmes rencontrant l’Ame les fravahars 
du juste et de l’injuste (2). Jamais un fravdhar n’est considere 
comme raauvais ou hideux, ni capable d’etre change et cor- 
rompu par les actions de 1’Ame; jamais non plus ils ne sont 
represents par des femmes, mais plut6t par des guerriers (3), 
De plus, ces filles nous disent explicitement ce qu’elles sent : 
la personnifleation (4) des oeuvres bonnes ou mauvaises de 
l’homme; voila done un temoignage peu suspect. 

Kaind (dans les mdmes caracteres) applique & la belle vierge. Apparem- 
ment pour le DK le mot avestique car&iti avait un mauvais sens; mais il 
semble signifler simplement jeune fille, travailleuse, v. Justi, Handbuch r 
s. v., de Harlez, ad Vd. v. 171. 

(1) AVN. xvii. 13 26., MK. ii. 168-181. 

(2) V ch. iii. § 117. 

(3) BD. vi 3. 

(4; Ebenbild seiner guten Werke dit Spiegel, EA. ii. 228. 
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Mais on ne peut en croire ses yeux quand on lit ckez le 
docte 3diteur du Dinkart que ces deux apparitions sont 
respectivement des formes de ce qu’il appelle le «Spenamino >* 
et le * GhanaminoU *> ( 1 ). II faut bien avoir perdu toute id£e 
de la signification exacte de ces termes pour se permettre 
pareille confusion (2). 

(b) Le pont Cinvat et le jugement de tdme. 

276 . Tout pr£s du lieu de ces rencontres, se trouve le 
cetebre pont Cinvat (Cinvar ou Cinvat puhal) (3) qui unit ce 
raonde au raonde d’outre-tombe. Ce pont est situd sur * le 
pic du jugement * (Cakdd-i Ddttzk ), qui est au milieu du 
monde, et qui serable &tre une partie de l’Aibfirz (4). C est 
“ le pont de l’ame * (5), le lieu du jugement (6). T**£s souvent 
il y a seuleraent mention « du pont lorsqu’il est parld de 
la retribution future : ainsi nos omissions des ceremonies 
du culte * vont au pont comrae p4ch4s - (7). Certain homme 
A cause de ses pech4s subira * le pont ** (pavan vandg dahish 
nih pdhal ) (8). 

277 . C’est 1 & que sont les trois juges des raorts, — Mitro, 
Crdsh et Rashno. Beaucoup d’autres genies, comme Ataro, 
VAi le bon, Vahram, et des demons, tels que A6shm, Vai 
le raauvais, Frezist, Nlzist, et surtout Vizarsh, s’ assemblent 
pour se disputer fame (9). 

Le jugement s’accomplit au moyen de la balance d’or de 


(1) Version du DK , t. ii , pp. 82-83. 

(2) Dans le syst6me de M&ni, c’est^aussi une jeune fille qui rencontre 
Tame du juste apr&s sa mort; et, eauf le jugement, la description qu’il 
donne du sort de I’&me pendant ce temps concorde exactement avec celle 
du DK. Cf. Spiegel, EA. ii. 227-8. 

(3) Le nom parse est Canddr. 

(4) BD. xii. 7. 

(5) SLS. xi. 2. 

(6) BD. xii. 7. 

(7) SLS. xii. 31. 

(8) DK. iv. 158-9. 

(9) MK. ii. 115, sqq. 
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Rashno le juste, dont l’exactitude scrupuleuse, comme nous 
. Tavons ddj& vu, pdse les actions du ddfunt (l). Or, si les 
bonnes oeuvres pdsent plus que les mauvaises, l’&me est 
admise au ciel; si, au contraire, les mauvaises l’emportent 
sur les bonnes, elle est destines A l’enfer ; mais si les bonnes 
actions et les -peches sont exactement dgaux, alors l’Ame 
floit entrer dans letat moyen (hamSstagdn) (2). 

La decision portee, l’A me s’ avance vers le pont redoutable, 
dont le trajet est le chemin le plus terrible qui existe (3). 

278. Le passage de ce pont depend de l’dtat oh se trouve 
chaque Arne. Si l’Ame est vertueuse, la belle fille qui per- 
sonnifie sa bonne vie, l’aide A passer avec facility (4), et 
alors le pont a une largeur de neuf portdes de javelots (5), 
ou mdme d une lioue (6). Crosh et Ataro, aussi, et les autres 
gdnies aident l’Ame A passer, comme ils ont fait pour ArdA 
VlrAf (7). 

Mais si l’dme est pecheresse, elle tombe aussitot entre les 
mains du demon Vizarsh, qui la bat et la torture sans pitid. 
En vain l’Ame pleure et s’dcrie, implorant la misdricorde et 
luttant pour sa vie : personne, ni les bons gdnies ni les 
demons, ne l’aide; et A la fin, Vizarsh la tire, tout dpuisee, 
dans 1’enfer (8). Est ce que cette Arne passe le pont? Selon 
le D inkart (9;, oui; mais nos autres sources nen parlent 
pas. On sait que les auteurs plus rdcents ont imagind un 
pont, formd comme nos rasoirs, ayant un cdtd trds large et 
l’autre mince comme le tranchant; ce pont est capable de 
se tourner, et prdsente la surface large et plate au*bon, et le 
tranchant mince au mdchant, de sorte que celui-ci ne peut 

(1) V. ch. iii, § 104. 

(2) MK. xii. 13-15. 

(3) MK. xli. 13. 

(4) DK ii. 75. 

(5) AVN. v. 1. 

(6) MK. ii 123. 

(7) AVN. v. 2. 

(8) MK. ii, 164-6. 

(9) DK. ii. 75. 
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absolument passer et tombe en enter ( 1 ). Rien de cela ne 
se lit dans nos traites de lepoque. 

279. Spiegel (2) et d’autres aprSs lui (3), reprdsentent ce 
pont Cinvat comme gardd par un chien zartngdsh, c’est 
dire * aux oreilles jaunes esp&ce de Cerb&re, qui repousse 
du pont les ddmons et les &mes des mediants, et que Ton 
compare fort naturellement aux deux chiens jaun&tres 
( udumbala , RV., x. 14-12) des enters vediques. Mais nous 
savons maintenant que le passage de la vision d’ArdA Vlr&f, 
sur lequel on a base cette eroyance, n’existe ni dans les 
textes pehlevis ni dans les textes parses, mais seulement 
dans une version persane en vers de date r4cente (4), dent 
la traduction anglaise de Pope etait seule connue de Spiegel 
quand il ecrivit sa Literature traditionn etle. II n’y a aucune 
mention de ce chien dans nos autres sources de lepoque (5). 

280. C est en ce point que le Mainyo-i Khard se separe 
des autres livres ; car il introduit ici pour la premiere fois 
la rencontre de lAme avec la jeune fille, incarnation de ses 
actes. 

Le pont pass6, lAme du juste sent encore une fois une 
brise delicieuse, parfumee, plus douce qu aucune autre brise 
et s eerie : * Quelle brise est ce 1A? car jamais dans le 
monde un vent d’un si doux parfura ne m’a rencontrd. * 

* C est la brise celeste «, r^pond Crdsh (6) ; et A ce moment 
en eflet FAme entre au ciel, A la consideration duquel il faut 
maintenant passer. 

(c) Le monde d' outre- tombe. 
i. Le del. 

281. Si nous cherchons A nous orienter dans les regions 


(1) D&distdni Dlnth, xx, xxi (ap. West. PT. ii). 

(2) Trad. Lit. p. 124. 

(3) Van den Gheyn, Cerbdre (Bruxelles, 1883), p. 14. 

(4) Haug, Introductory Essays (to AVN.), p. xx. 

(5) Quant aux deux chiens de l’Avesta, Vd. xiii. 25, cf. de Harlez, 
Introduction , p. clvi. 

(6) MK. ii. 140-144. 
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mystiques d’outre-tombe, nous rencontrons tout d’abord 
dans le Dinkart le morceau de cosmologie que voici : 

Agmdno pirdm&ni vigpdno cigun khdih mehim vdi . Va anda< 
rdni agmdno gddk 3 atnydk : aivak rosha?io i ayoindik tdm (1), 
vehih-i ayomdik garitarih , va shdtih (2) ayomdik btsh. Cigun 
gudki avartum a fash shem * gardtmdno vahisto. * Avartitni 
zagash pdik gdgi ddtdr Auharmazd , va pdik gdgi Amdragpend 
va avank yazdan , va azardnatano fravdhar va roshndn i vi- 
nishnik va pavan avizakih men ag i dat (3). 

* Le ciel est autour de tout, comme l’oeuf autour de loiseau. 
Et au milieu du ciel il y a trois espdces de localites ; (et aussi) 
mie lumidre sans tdndbres, une bonte sans mechancete, et un 
plaisir sans mal. Comme il est le lieu supreme, son nom est 
Garotman * le plus excellent *. Ce (lieu) supreme est la rdgion 
d’habitation du createur Aftharmazd, et la region d’habi- 
tation des Ameshogpends et des autres yazds, et des fra- 
v&hars de ceux qui ne sont pas encore nes, et des visions 
brillantes, et possddant la purete sans tache. » 

Ici done nous avons un ciel triple, au dessus duquel est 
un ciel supreme, demeure de Dieu et des bons esprits et le 
Garotman . 

282. Ailleurs , on distingue dgalement quatre cieux , 
(1°) hdmat , le ciel des bonnes pensdes, (2°) hukht , le ciel des 
bonnes paroles, (3°) hilvarsht , le ciel des bonnes actions, et 
au-dessus de tout (4°) le garotman tout brillant, qui est sure- 
minent (4). 

La region hximat setend depuis les dtoiles jusqu’a la lune; 
1’ hdkht, depuis la lune jusqu’au soleil ; et Yhdvarsht , depuis 
le soleil jusqu’au ciel garotman , od demeure le erdateur (5). 

283. La mdme division se trouve prdcisdment dans la 
vision d\Ard& Viraf. 


(1) En corrigeant la le^on ayomaikiCim, 

(2) En lisant 0 au lieu de ^^*^000 

(3) DK ii. 74. 2. 

(4) MK. lvii. 13. 

<5) MK. vii. M2. 
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On sait quo, selpn la legende, ce saint destoqr vivait sous 
le roi sassanide Sh&hpftr II (309-380 apr&s J. C.). La reli- 
gion mazdeenne setait fortement corrompue, les traditions 
s’ etaient altdrdes ou perdues, et le grand ministre de ce roi, 
le zeie Atar6pddi Margpend&n (connu dans 1’histoire sous le 
nom d’Aderbad Mahrespand), chercha le moyen de retablir 
la tradition dans sa purete. Parmi tous les destours du 
royaume, Ardd Vir&f fut choisi comme le plus saint. II 
semble que l’un de ses titres principaux & cette reputation 
ait ete sa pratique du kkvStuk-dag, — il avait pour femmes 
chacune de ses sept soeurs (l) ! A ce saint homme on donna 
done, apr£s maintes ceremonies, une dose du narcotique 
mang, et bient6t tombant dans une espece de sommeil, son 
&me sen allk vers le monde d’outre-tombe et y resta sept 
jours. Pendant ce temps, Ard& Vlr&f, comme Dante, tra- 
versa le pont Cinvat, et visita en detail les cieux et les 
enters; dont il nous a laisse une description detaillde, qui 
rappelle dune mantere saisissante l’immortelle epopee ita- 
lienne. Ses guides etaient les deux gdnies Qrosh et Atdro. 

284. Apres avoir passe le pont, il vit d’abord le lieu de 
1’ hamestdkdn (2), dont nous parlerons plus tard. Puis il tra- 
versa les trois cieux inferieurs. 

Dans le ciel humat , qui oceupe la region stellaire (gtar 
pdtk) il vit des &raes dont la gloire brillait comme les etoiles. 
C’etaient celles qui pendant la vie ne priaient pas, ne red 
taient pas les Gathas , ne pratiquaient pas le khvttuk-das; 
toutefois elles ne jouissaient pas de souverainete et n’avaient 
aucun gouvernement de provinces ou de tribus ( kh&tdih , 
dagtipatih, gardarlh); mais pour le reste, elles etaient justes 
et faisaient de bonnes oeuvres (3). 

Dans le deuxieme ciel, h&kht, les 4mes avaient l’edat de 
la lnne. On ne dit rien de leur position sociale; mais elles ne 
pratiquaient pas les trois actes de piete, cites plus haut, 
bien que pour le reste, elles fussent vertueuse3 (3). 

(1) AVN. ii. 1, 2. 

(2) AVN. vi. 

(3) AVN. vii. 

(4) AVN. via. 
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Le troisteme ciel, huvarsht , contenait les bons rois, les 
bons gouverneurs et les bons chefs (l). 

285. C’est exactement par le m£me chemin que chaque 
kme juste passe par les trois cieux pour arriver k la lumiere 
supreme du garotman (2). 

Au seuil du ciel supreme, tous les Yazds et les Amesho- 
Spends (3), corame aussi les Ames des justes (4), avec une 
courtoisie vraiment orientate, s’avancent pour saluer le 
nouveau venu, comme ils ont fait pour VlrAf. On lui demande 
comment il a pu arriver du monde materiel k Fimmortalit^? 
et on Tinvite k accepter Fhospitalite du ciel (5). 

“ Ne deraandez rien de lui, — s eerie alors le createur 
Aftharroazd, — puisque separe de son corps il est arrive 
par le chemin terrible. Mais apportez lui la nourriture le 
plus d&icieux, le maidydzarm raogan , afin qu’il se repose 
* du pont des trois nuits »; et faites le asseoir sur un trone 
orn4 de pierres precieuses » (6) . 

Cette nourriture celeste est appelee par ArdA VirAf 
andsh (7), qui veut dire litteralement ambroisie (hush=n lort). 
Le premier nom signifie F* huile (ou le beurre) de la fete 
maidydzarm », Tun des gahanbars , ou fetes des saisons, — 
une espSce de liqueur grasse. Cette boisson est offerte par 
les yazds k FAme de chaque homme et de chaque femme 
juste qui entre dans la gloire (8). 

286. Arrive k ce point de son itin^raire, VirAf nous dit 
que Vohtlman Fa pris par la main et Fa pr£sent£ k Afthar- 
mazd lui-m&me, — lequel, du reste, corame nous avons vu, 
n est visible que sous forme de lumiere, comme le nrS 1 2 3 4 5 6 7 8 ® 


(1) AVN. ix. Haug pense que les habitants de ces trois cieux inferieurs 
ne sont pas des mazd6ens, mais des justes appartenant k d’autres religions; 
ce qui semble tr6s probable. Introductory Essay , p. Ixii. 

(2) MK. ii. 145. 

(3) MK. ii. 147, sqq. 

(4) AVN. x. 2, sqq. 

(5) MK. ii. 148-9 , AVN. x, 3-5. 

(6) MK. ii. 150-4. 

(7) AVN. x. 2. / 

(8) MK. ii. 156. 
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de l’Ancien Testament. Ld il rencontra aussi les fravdhars 
do Gayomart, Zartdsht, Vishtdgp et autres heros de lanti- 
quitd; aussi bien que les genies. Est-ce que ces fravdhars 
sont unis aux dmes de ces saints? Virdf n’en dit rien; mais 
on peut le ddduire des principes psychologiques. 

287. Puis il a fait le tour du ciel supreme, et a vu toutes 
les recompenses des justes. Sa description cependant en est 
bien courte. Haug (l) a dressd le catalogue des vertus et 
bonnes oeuvres recompenses. Ce sont encore celles que 
nous avons recens^es au chapitre precedent : la liberalite, 
la recitation des Gdthds , le khvetuk-dap , le bon gouverne- 
ment (2), la veracite, la destruction des khrafgtars , le soin du 
betail et Tagriculture, Instruction des ignorants, la pacifi- 
cation, etc. (3). 

Toutes les dines sont dans la gloire, splendidement vdtues, 
et pleines de bonheur. Les femmes, vertueuses et obeis- 
santes d leurs maris, semblent £tre placdes d part (4). 

288. Quant aux delices du ciel, Vlrdf ne nous en dit rien. 
Mais nous apprenons par d’autres sources que les dmes des 
bienheureux sont immortelles, impassibles, sans peur, 
resplendissantes, pleines de toute joie, de tout bonheur et 
de bonte; elles jouissent perpetuellement d’un zdphyr odori- 
ferant, dont le parfum ressemble d celui du basilic (gparham); 
elles n’ont aucune satidte de leur vie edleste ; elles ont la 
socidtd des Yazds et des Ameshogpends et de tous les justes 
pour toute leternite (5). 


ii. L'Enfer. 

289. Les dmes dont les pdches excMent les bonnes oeuvres 
vont en enfer (dishahu, le mauvais lieu). Nous avons une 


(1) Introductory Essays , pp. lxiii-iv. 

(2) Probablement les rois et chefs dans le ciel huvarshta ne sont pas des 
mazdeens. 

(3) AVN. xii-xv. 

(4) AVN. xiii. 

(5) MK. vii. 13-17., AVN. xv. 21, 22. 
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description de ce lieu de tourments par Vlr&f, elle est beau- 
coup plus longue et plus ddtaillde qua celle du ciel. 

11 y a d’abord, correspondant aux divisions du ciel, trois 
enfers primaires, et un lieu plus profond. Les trois premiers 
s’appellent dushmat, dashukht, dushvanht, apres lesquels un 
quatridme pas conduit du mechant aux tenebres les 

plus profondes ( t&rikhtum ) , oft rdgne Aharman lui-meme (l). 

290. L’enfer se trouve au centre de la terre ( duslialiu yin 
mthan damik) (2). Aussi faut-il le distinguer des « tendbres 
sans fin * qu’habitait Aharman avant la creation (3). Les 
raauvais esprits en sortent par un trou, dont l’ouverture se 
trouve au mont Arezhr, qui est dans la direction d’Arftm (4) 
(I’empire grec). 

Tout autour de l’enfer est un grand fleuve triste et lu- 
gubre, forme des larmes de ceux qui font des . lamentations 
pour les defunts (5), ce qui etait ddfendu par le mazddisme. 

291. Vlrctf, aprds avoir ddcrit au long les peines des 
damnds aux enfers, dit que Frosh et Atd.ro Font conduit 

* au mont Cakdt i Ddltik (6), au-dessous du pont Cinvat, * 
dans un ddsert », et lui ont montre » l’enfer dans la terre 
au milieu de ce desert, au dessus du pont Cinvat * (7). 
Haug a cru que peut dtre il s’agissait encore d’un autre 
enfer. Mais bien que le passage soit un peu obscur, il nous 
semble qu’il ne decrit pas autre chose que l’enfer le plus pro- 
fond, oh habite Aharman ; car ses gemissements et ses cris 
et ceux de ses demons retentirent de ce lieu, de telle 
manidre que Vlrdf eut peur qu’ils ne secouassent les sept 
keshvars de la terre et il en fut fort troubld. Puis rassure 
par ses guides, il avanqa - plus loin dans cet enfer lugubre (8)», 
dont, du reste, il donne la description au chapitre qui suit. 

(1) MK. vii. 20-22. 

(2) BD. iii. 27. 

(3) Spiegel, EA. ii. 121. 

(4) BD. xii. 8, 16. 

(5) AVN. xvi. 

(6) Voir § 

(7) AVN. liii. 1-3. 

<8) AVN. liii. 411. 


Digitized by L^ooQle 


179 


292. Le l&che et cruel Aharman avec ses demons, d6s que 
I’&me s’est presentee dans ce lieu affreux, commence & se 
moquer d’elle. 

“ Quel mal t’a fait Aftharmazd et son ciel aux douces 
odeurs, heureuse, pourquoi viens-tu nous voir, nous et notre 
enfer ten^breux? Est-ce afin que nous te fassions du mal et 
que nous nayons pas pi tie de toi, et que tu souffres une 
longue torture? * 

Alors ils coimneneent k la maltraiter. Ici elle souffre le 
froid de la glace et de la neige les plus froides; 1&, les 
chaleurs d’un feu ardent; ailleurs les khrafctars la rongent, 
comme un chien ronge des os ; il y a une mauvaise odeur 
qui fait chanceler (l) et toraber. Les ten&bres sont telles 
qu’on peut les saisir par la main (2). 

293. Vlr&f decrit avec grand detail les tourments des dif 
ferents pecheurs qu’il a vus en enfer. II y a un manque^ 
total dordre dans sa description et les m6mes peches se 
trouvent souvent repetes en divers endroits (3). Ces fautes 
punies en enfer sont celles que nous avons dej& decrites 
dans notre chapitre sur la morale. Haug les a toutes ran- 
gees en ordre dans son introduction (4), oh nous trouvons 
au moins cinquante peches recens^s. 

294. Les punitions de ces p£ch6s oflrent de grandes va- 
riety. Rien de plus hideux et de plus horrible que ces 
tourments atroces, qui depassent les representations les plus 
grotesques du moyen dge. Les chaleurs et le froid, les ani- 
maux nuisibles, toute esp&ce d’immondices , toute mani&re 
-de torturer le corps, servent dans ce supplice. II n est pas 
douteux que mainte torture a ete employee en Perse, 
comme peut-6tre aujourd’hui, du vivant de lauteur : on 
sait la cruautd des bourreaux de i’Orient. 

295. Souvent il y a une certaine analogie entre lo peche 
et le supplice, une application de la loi du talion, qui 


(1) Barzend , v. West, Muston, t. ii, o. 3. 

(2) MK. vii. 23 31. 

(3) L’adult&re huit fois. 

(4) PP. lxx-lxxi. 
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rappelle beaucoup les peines de l’enfer ddcrites par Dante (l). 
Ceux qui ont maltraite les bestiaux, sont foulds sous les 
pieds de ceux -ci; aux calomniateurs, les serpents rongent 
la langue ; les menteurs ont la langue coupde ; ceux qui ont 
employe des poids et des inesures fausses, sont toujours 
occupes k peser et mesurer des cendres qu’ils doivent 
avaler, etc. (2). 

296. Zarttlsht a eu aussi une vision de Fenfer, qui rap- 
pelle dune mani&re frappante la parabole du mauvais riche 
et Lazare. « J’ai vu un homme celdbre possddant de grandes 
richesses, dont l’&me (qui avait vdcu) inf&rne dans son corps, 
se trouvait en enfer affamde et maladive, et il ne me 
serablait (plus) exalte; et j’ai vu un raendiant, qui n’avait ni 
richesse ni secours, et son kme etait florissante au ciel (3). » 

297. L’intdrieur de Fenfer, nous dit encore le Biin-Dehesh 
est froid, sec, pierreux, obscur; on peut saisir Fobscurite 
par la main, couper la mauvaise odeur avec un couteau; 
mais la solitude en est pire que les supplices. Car s’il y a 
mille hommes dans Fespace d’un empan, chacun se croit 
seul. Les sept planetes y exercent leur influence raaligne. 
La nourriture des damnes est le souflre, le ldzard et d’autres 
mets abominables (4). 

298. Vir&f nous dit de mdme que les dmes de mediants 
se tiennent aussi resserrees que loreille k Foeil, et qu’elles 
sont nombreuses comme les poils dans la crinidre d’un 
cheval; mais elles ne se voient ni ne s’entendent Fune 
Fautre, et chacune se dit * je suis toute seule! « Et quand 
une kme a etd en ce lieu un seul jour, elle pense qu’elle y 
est depuis neuf mille ans (5) ! 

299. Nous avons ddjd fait remarquer dans un autre cha- 
pitre que les corps dans lesquels les damnds souffrent, sont 
probablement dels corps spdciaux formes ad hoc , avant le 

(1) Cf. Ortolan, Les PtnaliUs de Venfer de Dante . 

(2) AVN. lv, lxvi, xcvii, xxvii, 

(3) BY. ii. 12. 

(4) BD. xxviii. 47, 48. 

(5) AVN, xviii. 10, 11., liv. 5-11. 
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temps de la resurrection finale. Il y a m&me un cas oti un 
homme prend en enfer le corps d’un serpent k t&te 
humaine (l). 

300. La justice de la punition en enfer est si scrupuleuse 
que le paresseux Dav&nos, qui est puni pour ne pas avoir 
fait un bon usage de ses richesses pendant la vie, ne souffre 
cependant rien au pied droit, avec lequel il a une fois 
pousse un faisceau d’herbe vers un boeuf qui tirait la char- 
rue (2), ou bien k une brebis (3); car aucune bonne oeuvre ne 
manque de recompense. De m§me le pied droit d’un adultSre 
est exempt du supplice du chaudron bouillant, car dans sa 
vie il 4crasa avec ce pied les khrafgtars d’Aharman (4). C’est 
dans le m6me ordre d’idees que le mari, qui est au ciel, 
souffre cependant la honte pour avoir neglige l’instruction 
et la correction de sa femme, dont la punition dans l’enfer 
n’est que l’obscurite et la mauvaise odeur (5). 

301. Quant & la duree des peines de l’enfer, le Mainyo-i 
khard nous enseigne que la punition des mechants en enfer 
dure pendant toute l’eternite (andd hame u hame raveshni) (6). 
Ce point cependant ne s’accorde pas avec les autres sources, 
comme nous aliens le voir en consid4rant la fin du monde. 
Mais le Mainyo-i khard lui-m6me dit expressement qu’Ahar- 
man sera andanti ou d^truit (dsdnhed) (7); il est done Evident 
que l’expression citee n’indique que la fin du monde, comme 
l’a bien raontrd Windischmann (8). 


iii. Les Hamistag&n. 

302. Il ne faut pas consid6rer le troisidme endroit ob se 
trouvent les &mes, les ham&tagdn, comme le purgatoire 

(1) AVN. xxx vi. 

(2) AVN. xxxii. 

(3) SLS. xii. 29. 

(4) AVN. lx. 

(5) AVN. lxviii. 

(6) MK. xl. 31. 

(7) MK. viii. 13. 

(8) ZS. p. 232. 


Digitized by L^ooQle 



182 


chretien. C’est plut6t le lieu ou vont ceax dont les bonnes 
et mauvaises oeuvres sont en equilibre a la fin da la vie (l). 

Cette region s’etend depuis la terre jusqu’aux etoiles. 
Les ames n’y souffrent que les vicissitudes da froid et de la 
chaleur, produites dans l’atmosphere (2). 

303. Cette conception remarquable est tout- a tait post 
avestique et nous oflre Tun de ces developpements si na- 
turels a lesprit eranien, aride de systematisation. Cependant 
le D r Roth a dernierement (3) essaye de retrouver cette 
doctrine dans 1’Avesta m^me, en doanant une nouvelle 
version d’une stance du Yagna, xxxiii, 1. Nous ne croyons 
pas que le docte sanskritiste de Tubingue reussira a con 
vaincre beaucoup de ses lecteurs. Sa thdorie repose princi- 
palernent sur une interpretation tout-a-fait nouvelle du mot 
htmydgaitd, qu’il veut traduire * sich ausgleichen et raettre 
en rapport avec le nom des hamdgtagdn (4). De plus, il croit 
trouver un terme apparente en pehlevi, hamydgto du Din- 
kart (5). 

304. Si faible que nous semble le raisonnement de 
M. Roth sur les mots avestiques, il ne rentre pas dans 
notre cadre de le refuter. 11 nous suffira de renvoyer par ce 
sujet a un article que le professeur de Harlez fera paraitre 
prochainement, dans les Beitrage de Bezzenberger. Dans 
l’entretemps, il nous reste a relever quelques points qui se 
rapportent a l’arguraent tire du pehlevi. 

(1°) Il ne saurait exister aucun doute sur letymologie du 
mot hamdstagan ou hamdstakdn. C’est (comme M. Roth le voit) 
un pluriel, s’appliquant d’abord aux ames elles m^mes; 
mais il est evidemment compose de hami + gtak , derive de 
gta ; il signifie done, ** ceux qui se trouvent en equilibre 


(1) MK. xiii. 15., AVN. vi., SLS. vi. 2. 

(2) MK. vii. 18-19., AVN. vi. 

(3) ZDMG. xxxvii. pp. 223-8. - Die Seelen des Mittelreichs im Par- 
sismus »> . 

(4) Il s’6tonne que ni Bartholomse ni , de Harlez n’aient aper$u cette 
^tymologie, p. 226. 

(5) DK. ii. 87. 3. 
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ou bien * the ever-stationary *, selon West. Aucun pehle- 
viste n’admettrait la connexion avec une \/~ y&Q, quelle que 
soit du reste la signification quon donne h ce mot. 

(2°) M. Roth voudrait lire le terme pehlevi plut6t comme 
hamyagtakdn. Mais quoiqu’on puisse apporter cette legon 
pour plusieurs textes (h c6td de formes telles que hamha- 
Qtakdn , hamagtakdn , etc.), cependant on voit de suite que 
pour la thdorie de Roth il faudrait hamydQtakdn , avec d long 
au milieu; ce dont il n’y a absoluraent aucune trace. 

(3°) Que M. West (l) ait plutdt raison en interprdtant le 
mot cite du Dinkart comme hamih agto, « est avec * ou * en 
harmonie avec cela suit de ce que dans tout le chapitre il 
est question de cet hamth , ou harmonie, qui donne son nom 
m6me au chapitre (* Xharmonie du plus petit, de l’interme 
diaire et du plus grand », kagigt va mihdnk va mahigt hamih). 
Ainsi encore, il n est pas question de \/~ ydg. 

305. Du reste M. Roth a raal compris la phrase qu’il cite; 
elle veut dire simplement : * tout le genre humain dans le 
monde (materiel) est en harmonie avec le monde spirituel * 
(hdm gehdno martdm minishnik levatman ahdo hamih agto). 

Nous concluons done que l’Avesta ne sait rien des hamts- 
tagdn. 


II. FIN DU MONDE. 

(a) Derniers milUnaires . 

306. Les mazdeens posshdent une esphee d'Apocalypse> 
qui decrit avec beaucoup de detail la fin du monde : e’est 1 * 
Bahmati Yasht , traduit par West flans ses Pahlavi Texts, 
t. i. Le Bun-Dehesh aussi renferme tin important chapitre 
sur les derniers jours. 

C est a la fin du millenaire de Zartftsht, — • le milldnaire 
oh nous sommes, (et qui a done dft finir il y a d6jh plusieurs 
sihcles), — que les signes de la fin des choses commence - 

(I) Cit6 par Roth (p. 226) qui avoue que cet Eminent pehleviste est contre 
lui, et reconnatt la possibility de devoir abandonner cet argument. 
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ront k se montrer. Ce seront des taches sur le soleil; 
l’accroissement de toute esp&ce de crimes ; la sterilitd de la 
terre ; la degeneration physique et morale de Hiomme. Le 
demon Aeshm sevira partout ; les rites de la religion seront 
negliges. Les vents chauds et froids arriveront, mais il n’y 
aura pas de pluie. Le ciel sera couvert des nuages de la nuit. 
Les Turcs et les Aryens seront souverains du monde (l). 

307. Viennent ensuite les trois milienaires de Hoshedar, 
Hoshedar -mAh et de Soshyans. Chacun de ces prophetos, 
nes miraculeusement, fait triompher pour quelque temps la 
vraie religion et le peuple eranien. Le premier est celui qui 
comme signe de sa mission fait arreter la marche du soleil 
pour trois jours (2). 

Pendant le milldnaire de Hoshedar-m&h, les hommes font 
un progres extraordinaire dans la mddecine et ne meurent 
plus si facilement. Aussi Kereg&gp est il eveilld de son 
sommeil seculaire et il tue Azh-i Dah&k (3). 

308. Finalement arrive le milldnaire de S6shyans, le 
dernier prophete. Pendant cette epoque le goftt des aliments 
cessera peu k peu, et les horames cesseront de manger 
d’abord la viande, puis les legumes et le lait, puis le pain; 
finalement ils ne boiront que de l’eau (4). 

(b) Resurrection des marts. 

309. Alors il y aura la resurrection des morts. On sait 
quelle saccomplira facilement par le pouvoir d’Ahhar- 
mazd (5). Chaque homme ressuscitera du lieu m6me oh il est 
tombd mortis). De cette resurrection sont exclus les sodo- 
mites, les apostats, les hommes n4s des demons (7); parmi 

(1) BY. ii. 31, 32. 

(2) BY. iii. 45. 

(3) BY. iii. 52 sqq. 

(4) BD. xxx. 1-3. 

(5) BD. xxx. 4-6. 

(6) SLS. xvii. 11-14. 

(7) SLS. xviwl. 
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lesquels sera Afrasy&b, devenu dtv lui mfime par ses 
crimes (l). Les horomes ressusciteront dans 1’ordre de leur 
creation : d’abord Gay6mart, puis M&shya et M&shyoi, puis 
les autres hommes, justes et mauvais ; et cette resurrection 
prendra l’espace de 57 ans (2). On reconnaitra ses parents 
et ses amis; tous seront brillants, mais Gaydmart aura 
autant de lumibre que tous les autres. Puis aura lieu la 
grande assemble, ofi les actions justes et mauvaises de 
chaque homme seront rendues visibles. Le mechant appa- 
raltra «* comme une brebis blanche entre des brebis noires ». 
L’homme juste, qui a cependant neglige d’instruire son ami 
qui etait pecheur, aura grande honte de sa negligence (3). 

Puis suivra la separation des bons et mauvais, separation 
penible m£rae aux justes. Alors pendant trois jours les 
mdchants seront tortures horriblement dans l’enfer (4). 

310. Toute cette regeneration (tanU-i pagtn) (5) sera accom 
plie sous la direction du prophete Sdshyans, qui aura pour 
aides certains hommes et certaines femmes qui ont ete 
preserves de la mort dans des regions mystiques, telles que 
l’Alr&n-vej, reminiscence de la patrie primitive des Aryas, 
— mais devenu une espdce d 'officina gentium, pour les der- 
niers temps. Ce pays semble etre en Khvaniras (6), toutefois 
aux bords de l’ocdan (7). II contient le var ou enceinte formee 
et gouvernde par Ylm, qui est sous la terre (8), et qui est 
l’une des demeures de ces immortels (9). 

Le professeur de Harlez a ddmontre que cette description 
detaillde de la resurrection du corps est probablement un 


(1) DK. iii. 110. 13. 

(2) BD. xxx. 7, 8. 

(3) BD. xxx. 9-H. 

(4) BD. xxx. 12-16. 

(5) Littdralemen. « le corps futur », le corps nouveau que chacun prendra 
a la resurrection ; ce terme est g£neralement employe pour la r£sarrectiou 
elle-meme, cf. notre § 52. 

(6) MK. lzii. 31. 

0) MK. lzii. 34. 

(8) MK. lzii. 15. 

(9) BD. zxiz, 1-5. 

13 
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deuxi&me recit apocalyptique intercale au milieu de l'autre, 
qui occupe le reste de ce chapitre du Bun-Dehesh (l), et qui 
continue comme suit. 


(c) AmKaxiiazaaii. 

311. L’dtoile ou com6te GOcihar tombera du ciel, et fera 
trembler toute la terre comme une brebis devant le loup. 
Puis eclatera le grand incendie de la terre, qui fondra tous 
les metaux m6me dans les montagnes, et en fera un vaste 
fleuve de m4tal liquids, brftlant. Ce fleuve de mdtal sera 
l’ordalie par laquelle doivent passer tous les hommes, bons 
et mauvais. Pour les bons, il sera doux et agrdable, comme 
du lait chaud, et la source de leur splendour; pour les 
mdchants, il sera un supplice terrible (*). 

312. Mais aussi ce mdtal brtdant purifiera tout. Par lui 
les mdchants m6mes seront purifies de toute tache. Soshyans 
fera le grand sacrifice du bceuf Hadbayos (3), et de sagraisse 
m£16e avec le jus du hdm blanc ou prdparera l’ambroisie 
(hash), et ainsi tous les hommes deviendront immortels. 
Les adultes auront l’&ge de 40 ans, les jeunes gens l’&ge de 
15 ans. Femme et mari, parents et enfants seront rdunis : 
mais ils n’engendreront plus d’enfants (4). 

313. Viendra ensuite la derntere grande bataille des 
esprits, dont nous avons parle plus haut (5); la destruction 
d’Azb dans le metal fondu par la puissance de l’dtoile Go- 
cihar (6). Nous avons discute ailleurs de la fin d’Aharman (7). 

314. Mais le fleuve de mdtal brftlant purifiera 4inalement 


(1) Introduction , p. cxlvii. Le premier r6cit occupe le c. xxx, 1-3, et 
17-33; le deuxidme occupe le c. xxx, 4-16. 

(2) BD. xxx. 18-20., DK. iv. 169. 

(3) Voir c. iv, § 182. 

(4) BD. xxx. 25, 26. 

(5) Voir c. iii, § 102. 

(6) BD. xxx. 30, 31. 

(7) Voire, ii, §82 et suiv. 
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l’enfer lui-m&me, de telle sorte que ce lieu de supplice sera 
restaure et ajoute au monde. 

<• Par la volonte d’Atiharmazd la renovation de l’univers 
s’accomplira et le monde sera immortel & jamais (l)! » 

“ Louanges a, Lui, — secrient les fiddles, — au seigneur 
misdricordieux qui fait la retribution finale... et qui a la fin 
delivrera m§me les mdchants de l’enfer et restaurera toute 
la creation en purete (2)! » 

(1) BD. xxx. 31, 32. Voir la dissertation de Windischmann sur la fin 
du monde, ZS. pp, 231-259. 

(2) DK ii. 81. 6. 
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